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DE  CHYMIE, 

EN  FORME  D'ABREGE. 


SECTION  TROISIEME. 
Des  Métaux. 

E s métaux  font  des  corps  durs , 
duihles  & malléables  , qui  pro- 
viennent d’un  fuc  falin  & mer- 
curiel , qui  a été  coagulé  dans 
la  terre  par  la  force  de  la  propre  chaleur 
de  fon  foudre.  Or  comme  nous  avons  déjà 
dit  que  routes  les  chofes  prenoient  leur 
origine  de  la  lumière  , qui  par  fon  éjacu- 
lation & fon  éradiation  imprimoit  l’idée 
& le  carattére  de  fa  vertu  dans  l’eau  com- 
me dans  une  matrice  générale  & commo- 
de , pour  la  rendre  enuilce  capable  de  four- 
nir de  matière  tk  de  forme  , de  corps  & 
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d’efprit , de  fel , de  foudre  & de  mercure 
à toutes  les  générations  phyffques.  Audi 
nous  pouvons  faire  à prêtent  comprendre 
plus  épergiquement  6c  plus  particuliére- 
ment la  génération  des  métaux.  Nous  di- 
rons donc  que  l’eau  étant  une  fois  em- 
preinte de  la  lumière , de  i’efprit  6c  du  fel 
qui  fluent  d’une  même  fource , le  fouffre 
interne  travaille  aulîi-tôt  à cuire  , à digé- 
rer 6c  à meurir  les  chofcs  qu’il  a com- 
mencées , foit  animales , foit  végetables  , 
foit  minérales.  Or  l’eau  qui  fc  trouve  four- 
nie de  ce  principe  fermentatif  Sc  génératif, 
qui  eft  encore  indifférent  à être  fait  toutes 
chofes  , eft  chariée  6c  pouflee  dans  toutes 
les  matrices  générales  6c  particulières , 
qui  la  déterminent  6c  la  modifientfelon 
l’idée  6c  le  caraétére  de  leur  deftination 
naturelle  dans  la  création. 

Et  comme  Dieu  a une  fois  créé  tous  les 
êtres  , aufli  leur  a-t-il  donné  la  fuite  6c  le 
moyen  de  fe  perpétuer  6c  de  fe  conferver , 
qui  eft  ce  que  nous  appelions  nature.  Or 
dès  que  l’eau  eft  reçue  dans  une  matrice 
métallique  ou  dans  un  lieu  propre  & defti- 
né  par  la  nature  à la  génération  des  Mé- 
taux , l’efprit  fel  qui  eft  dans  l’eau  , qui 
étoit  encore  indifférent  6c  général  , reçoit 
l’impreftîon  , le  caraétére  &c  l’idée  vitrio- 
lique  > qui  eft  fa  première  détermination  à 
la  nature  métallique.  Aiors  le  fouffre  in- 
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terne  de  ce  vitriol  embrioné  travaille  fans 
aucune  interruption  à la  digeftion  , à la 
maturation  , à la  cuite  &c  à la  coagulation 
de  l’eau  qu’il  a engrolTee  •,  de  maniéré  que 
le  premier  principe  vifible  des  Métaux  eft 
un  vitriol , qui  eft  plus  ou  moins  pur , & 
plus  ou  moins  mêlé  des  fémences  métalli- 
ques , félon  que  la  matrice,  l’eau  &c  le  fel 
auront  été  purs  ou  mêlés.  Ainfi  l’archée 
qui  dirige  les  produétions  métalliques,  les 
conduit  & les  guide  doucement  & par  une 
gradation  tout-à-fait  admirable  & furpre- 
nante , jufqu’au  point  de  leur  deftina-, 
tion  naturelle  : car  il  a!tere  Sc  change  ie 
vitriol  en  fouffre  de  la  nature  métallique  ; 
ceft  ce  qui  fe  prouve  par  l’examen  des 
marcaflites  , qui  paroiuènt  déjà  comme 
métalliques  par  leur  poids , par  leur  dureté 
& par  leur  couleur  , & qui  ne  fout  néan- 
moins encore  en  elles-mêmes  qu’un  vitriol 
changé  & modifié  par  les  actions  du  feu 
de  fon  fouffre  ; ce  qui  fe  prouve  par  leur 
anatomie  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l’air 
& du  feu  , par  l’aide  duquel  l’Artifte  les 
décuit  & les  ramene  à leur  première  ma- 
tière vifible , qui  n’eft  que  du  fouffre  Sc 
du  vitriol. 

Ces  marcaflites  ne  laiffent  pas  néanmoins 
de  contenir  des  métaux  embrionnés  , ce 
qui  fe  prouve  par  la  digeftion  & par  la 
maturation  qu’on  en  fait  avec  l’aide  du 
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feu  , des  Tels  & des  efprits  ; après  quoi  on 
en  rire  des  métaux  dediverfe  nature,  & 
ainfi  iilud  cjuod  erat  occultum^fit  marnfejhim; 
fi  bien  qu’on  peutplaufiblement&  légitime- 
ment appeller  les  marcaflites , les  rudimens 
& les  fémences  imparfaites  des  métaux. 
Ceci  me  fait  dire  qu’il  feroit  à fouhaiter 
qu’on  pût  recouvrer  de  pures  , vrayes  & 
Icgicimes  marcaflites  de  tous  les  métaux  en 
particulier  , afin  que  l’Artifte  chymique 
pût  les  ouvrir  &c  les  anatomifer  avec  beau- 
coup plus  de  facilité,  avant  que  la  nature  les 
ait  pouflces  jufqu’au  dernier  point  de  leur 
perfection  , qui  eft  leur  coagulation  , leur 
endurciflement  & leur  fixation  i cela  fau- 
veroit  beaucoup  de  peines  & de  frais , par- 
ce qu’on  ne  feroit  pas  obligé  de  faire  la 
réincrudation  des  corps  métalliques  , afin 
de  chercher  jufques  dans  le  centre  de  leurs 
principes  fécondaires  , la  vertu  que  Dieu 
& la  nature  y ont  placée. 

Voilà  ce  que  nous  avons  jugé  néceflaire 
de  dire  pour  fervir  de  préliminaire  à la 
defcription  de  chaque  métal  en  particulier, 
fk  des  opérations  que  nous  enfeignerons 
fur  chacun  d’eux  , qui  ferviront  de  guide 
&:  de  modèle  aux  Artiftes , pour  philofo- 

Eher  & pour  travailler  plus  exactement  fur 
i famille  des  métaux. 
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§.  i.  Divifion  des  Métaux. 

On  divife  avec  raifon  les  métaux  en 
trois  clafles  , tant  à caufe  de  la  conformité 
8c  de  la  difparité  de  leur  dureté  , qu’à 
caufe  de  la  relTemblance  qu’il  y a dans 
leurs  préparations.  La  première  clalfe  con- 
tient les  métaux  les  plus  nobles  , qui  font 
l’or  & V argent , ou  le  Soleil  & la  Lune,  à 
caufe  de  la  grande  correfpondance  qu’il  y 
a entre  ces  deux  puilfans  luminaires  & ces 
deux  nobles  métaux.  Car  ce  que  font  le 
Soleil  8c  la  Lune  dans  le  Ciel , ce  que  font 
le  cœur  &c  le  cerveau  dans  les  animaux  , 
tels  font  aullî  l’or  & l’argent  parmi  les 
minéraux  8c  les  métaux. 

La  fécondé  clalTe  contient  les  deux  mé- 
taux les  moins  nobles  8c  les  plus  durs  , 
qui  font  le  cuivre  & le  fer  , ou  Venus  & 
Mars  , à caufe  de  l’analogie  qu’il  y a , dit-  ■ 
on  , en^re  ces  deux  planètes  8c  ces  deux 
métaux  , & aulli  par  l’amitié  qu’il  y a de 
ces  deux  aftres  l’un  envers  l’autre.  Venus 
préfide  fur  les  parties  deftinées  à la  géné- 
ration 8c  à toutes  les  fonélions  des  reins  & 
de  la  veille  *,  8c  Mars  influe  fes  afterifmes 
fur  le  foye  & fur  la  veficule  du  fiel , fur  la 
rate  & fur  les  parties  adjacentes  du  ven- 
tricule. 

La  troifiéme  claflè  contient  les  deux  au- 
tres métaux  moins  nobles  , mais  les  plus 
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doux  & les  moins  durs  , qui  font  le  plomb 

6 {'étain  , ou  Saturne  & Jupiter  , à cau- 
fe  de  la  relîemblance  que  l’on  prétend 
trouver  entre  ces  aftres  &c  ces  deux  mé- 
taux , qui  préfident  à la  rate  du  petit  mon- 
de &c  à la  matrice.  Nous  parlerons  plus  am- 
plement de  tout  cela  , lorfque  nous  traire- 
rpns  de  chacun  d’eux  en  particulier.  Il  eft 
feulement  néceflaire  de  joindre  ici  en  gé- 
nérai toutes  les  opérations  qui  fe  font  or- 
dinairement fur  les  métaux  pour  les  ren- 
dre utiles,  à la  Médecine. 

La  première  préparation  que  l’Arrifte 
eft  obligé  d’entreprendre  fur  le  corps  des 
métaux  , eft  leur  purification.  La  fécondé 
eft  leur  calcination  , qui  fe  fait  de  cinq  la- 
çons -,  la  première  eft  celle  qu’on  appelle 
immerfive  , qui  fe  fait  par  les  menftrues 
ou  diftblvans  appropriés.  La  fécondé  eft 
celle  qu’on  appelle  vaporeufe  ou  illiniti— 
ve  , qui  eft  lorfqu’on  fe  contente  de  la  va- 
peur ou  de  l’illinition  ou  afperlion  du  dif- 
folvant.  La  troifiéme  eft  celle  qu’on  appelle 
amalgamatoire  , qui  fe  fait  par  le  mélange 
du  métal  avec  le  vif  argent  ou  le  mercure. 
La  quatrième  eft  celle  qu’on  appelle  ci- 
mentatoire  , qui  fe  fait  lorfqu’on  met  les 
métaux  dans  un  creufet  lit  fur  lit  avec  des 
matières  falines  & fulfurées , ou  pour  cor- 
riger leur  défaut , ou  pour  les  relferrer  ou 
les  ouvrir.  La  cinquième  eft  celle  qu’oa 
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appelle  reverbératoire  , qui  fe  fait  par  le 
feu  de  flamme , jufqu’à  ce  que  le  métal  foit 
réduit  en  une  chaux  capable  de  fervir  aux 
intentions  de  l’Artifte* 

La  troifiéme  préparation  des  métaux  eft 
VexttaElion , ou  pour  mieux  dire  , la  mutH- 
ratiorroxx  l’exaltation  de  ce  qu’il  y a de  plus 
pur,  de  plus  cuit  & de  meilleur  dans  le 
fouffre  interne  des  métaux  d’où  provien- 
nent les  teintures.  La  quatrième  eft  la  vo- 
Utilifation , qui  n’eft  autre  chofe  que  de 
changer  tellement  la  nature  métallique , 
que  l’Artifte  foit  capable  de  les  fubrilifer 
de  telle  forte  , qu’il  les  falfe  voler , c’eft-  . 
à-dire  , qu’il  les  falTe  palfer  en  efprit  ou 
en  huile  , qui  foient  irréduétibles  en  corps 
de  métal  ; ce  qui  n’eft  pas  la  moindre  des 
opérations  de  la  chymie.  La  cinquième  eft 
la  fublimation  , par  laquelle  les  métaux  font 
météorifés  & réduits  en  vapeurs  qui  s’atta- 
chent en  fleurs  dans  les  vaifleaux  qui  les 
reçoivent  r il  y en  a qui  croyent  que  ce 
travail  eft  capable  de  méliorer  & de  men- 
rir  les  métaux  ignobles  , ôc  cela  n’eft  pas 
fans  fondement.  La  flxiéme  eft  la  ftilificatton 
des  métaux  qui  eft  la  réduction  des  corps 
métalliques  en  fel,  ce  qui  néanmoins  n’eft 
pas  Ci  facile  que  beaucoup  d’Arriftes  fe  le 
font  imaginés.  Il  y en  a qui  croyent  avoir 
aflez  fait , s’ils  ont  diflbus  les  métaux  avec 
quelque  menftrue  falin, pour  les  coaguler  & 
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cryftallifer  en  une  fubftance  diflbluble,qnl 
n’eft  proprement  que  le  vitriol  des  métaux 
qui  s’eft  joint  à la  fubftance  faline  de  l’efprit 
dont  on  s’eft  fervi  pour  leur  diflolution,  &c 
qui  s’eft  corporifié  avec  la  chaux  du  métal. 

Il  y a pour  la  feptiérr.e  préparation  la  mer- 
curification  des  métaux  , ou  la  prétendue 
réduction  de  ces  corps  folides  en  un  vif— 
argent  ou  en  mercure  coulant , pareil  au 
vulgaire.  Ce  qui  eft  encore  à mon  avis  un 
abus  entre  les  Artiftes  qui  ne  s’eft  glifle 
parmi  eux , que  pour  n’avoir  point  enten- 
du les  Auteurs  comme  il  faut  : car  ils  pré- 
tendent que  lorfque  les  anciens  ont  dit 
qu  il  falloir  réduire  les  corps  des  métaux 
en  ièl , en  fouffre  & en  mercure  , qu’on 
devoit  les  réduire  par  conféquent  en  ar- 
gent-vif coulant  : mais  les  anciens  Philo- 
lophes  n’ont  entendu  , félon  mon  fens  , 
par  la  réduction  des  corps  en  mercure  , 
linon  de  les  rapprocher  de  leur  univerfa- 
lité  ; c’eft-à-  dire  , de  les  réduire  en  un  ef- 

Îirit  qui  approchât  de  la  nature  des  fels  vo- 
atilesfulfurés , qui  font  les  dernieres  en- 
veloppes de  l’efprit  invifible  de  foi  & de 
la  lumière  coagulée.  Car  comme  le  fel 
volatile  des  femences  végetables  contient 
en  foi  le  principe  feminal  & toute  la  vertu 
de  la  plante  ; ainft  le  mercure  ou  le  vrai 
efprit  des  corps  métalliques  contient  en 
foi  le  fperme  ae  ce  corps  , fon  ingrès  &c 
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fa  teinture,  8c  par  conféquent  tout  ce  qu’il 
a polledé  de  vertu , de  puiflance  8c  d’acti- 
vité depuis  le  premier  moment  de  fa  coa- 
gulation jufqu’au  vrai  de  fa  fixation. 
C’eft  pourquoi  le  vrai  but  de  l’Artifte 
doit  être  de  tâcher  par  fon  étude  & fon 
travail  de  réduire  le  roi  des  métaux  juf*- 
qu’à  cette  fublimité  de  perfection  , afin  de 
l’appliquer  enfuite  à la  cure  des  plus  opi- 
niâtres maladies.  Mais  il  faut  qu’il  rejette 
bien  loin  ces  prétendus  chercheurs  de  mer- 
cure coulant  ; parce  qu’outre  que  cette  re- 
cherche eft  impoflible  8c  inutile  , de  plus 
elle  confirme  le  tems  8c  le  bien  de  ceux  qui 
s’y  amufent , 8c  leur  fait  perdre  l’occafior» 
de  découvrir  beaucoup  d’autres  chofes 
utiles  â eux  en  particulier  , à leur  pro- 
chain 8c  à la  focieté  cilvile.  [ Cependant  on 
verra  dans  les  additions  que  cette  mercuri- 
fication  des  métaux  eft  trésor  celle.  ] 

§.  l.  De  l'or  & de  fa  préparation  Chymique. 

L’or  eft  le  plus  noble , le  plus  folide  & 
le  plus  fixe  ae  tous  les  métaux  -,  il  eft  de 
couleur  jaune , compaét  8c  d’une  union 
prefque  indivifible  en  fa  fubftance  ; ce  qui 
fait  connoître  qu’il  eft  compofé  d’un  fel , 
d’un  fouffre  8c  d’un  mercure  ,•  qui  font 
parvenus  au  plus  haut  point  de  digeftion  , 
ce  qui  fait  que  tous  fes  principes  font  très- 
fixes  & très-unis.  Les  Chymiftes  lui  don- 
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nent  le  nom  de  Soleil , &c  le  dépeignent 
par  le  caractère  Sc  par  l’hiéroglyphe  qu’on, 
donne  au  Soleil  *,  parce  que  , félon 
eux  , il  a de  la  fhr.pathie  8c  de  la  coiref- 
pondante  , tant  avec  le  foleil  du  macro- 
cofme  ou  grand  inonde  , qu’avec  celui  du 
microcofme  , qui  eft  le  cœur  y aulli  lui 
attribuent-ils  la  vertu  de  guérir  toutes  les. 
maladies  du  cœur  , & d’en  écarter  toutes, 
les  foiblelïès  & tous  les  vices.  Finalement 
ils  le  croyent  le  vrai  & légitime  reftaura- 
teur  des  facultés  du  baume  & de  la  cha- 
leur naturelle  ».  & le  fouverain  remede 
contre  les  défauts  8c  le  manquement  des. 
efprits  8c  de  l’humide  radical. 

Mais  il  y a de  l’abus  dans  la  pharma- 
cie , que  les  Arabes  ont  introduit , qui  eft 
de  mêler  de  l’or  en  feuille  dans  les  con- 
férions 8c  dans  les  poudres  cordiales  * 
comme  fi  la  chaleur  digeftive  de  l’efto- 
mach  & l’humidité  du  chile  imparfait 
étoient  capables  d'alterer  en  aucune  façon 
la  folidite  de  ce  noble  métal  : car  outre 
que  rien  de  pareil  à l’eau  régale  ne  fe  ren- 
contre dans  le  ventricule  pour  difïbudre- 
l’or  , c’eft  que  fi  cela  fe  faifoit  par  quel- 
que mauvaife  ferméntation  de  quelque  fu- 
perflutté  des  alimens  , il  en  naîtroit  des 
douleurs  mortelles  , & il  fe  fetoit  des  ul- 
cérations 8c  des  colliquarions  tellement 
contre,  nature,,  quelles  produiraient  in- 
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failliblement  la  perte  & la  ruine  du  fu  jet 
qui  les  fouffriroit , plutôt  que  l’ameliora- 
tion 6c  la  reftauration  prétendue  de  toutes 
les  facultés  vitales  6c  animales. 

On  objectera  peut-être  , que  quand  mê- 
me l’or  ne  fe  diifoudroit  pas  dans  1e  ven- 
tricule , il  ne  laiflëroit  pas  de  faire  beau- 
coup de  bien  par  les  éràdiations  & les 
écoulemens  de  vertu  qu’il  envoie  au  cœur,, 
à caufe  de  leur  mutuelle  fimpathie.  A quoi 
je  répons  , qu’il  fera  donc  amplement  né- 
ceflaire  de  le  porter  extérieurement  fur 
foi  , 6c  même  en  plus  grande  quantité 
qu’on  n’en  avalle  ; 6c  ainfi  il  apportetoit 
beaucoup  plus  d’utilité  , que  s’il  étoit  pris 
au  dedans  en  petite  quantité  : de  plus  , il 
ne  s’en  feroit  aucune  perte.  Ce  qui  fait' 
conclure  que  fi  l’or  n’eft  préparé  6c  ouvert: 
de  maniere,que  notre  chaleur  digeftive  foit 
capable  de  s’en  approprier  la  vertu  avec 
l’aide  des  fels  volatils  fulfurés  , qui  font 
mêlés  dans  les  alimens  ou  fecs  ou  humides.. 
Ou  même  il  faut  que  l’art  ait  déjà  telle- 
ment réduit  ce  m étal  en  médecine , par: 
le  moyen  des  fels  6c  des  efprits  analogues; 
aux  alimens  & qui  ne  foient  point  corro— 
fifs  *,  alors  il  eft  capable  d’être  conduit  6c 
poufie  par  le  directeur  des  fondions  na- 
turelles jufques  dans  nos  dernieres  digefV 
tions  , afin  de  corriger  tous  les  défauts 
qu’il  y rencontrera,  & de  purifier  par  Kixm- 
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preflion  de  fa  vertu  cordiale  & folaire, 
toute  la  malle  du  fang  vénal  & artériel  ; 
autrement  il  n’en  faut  efpérer  aucun  bien; 
au  contraire , il  en  faut  plutôt  attendre 
quelque  mauvais  effet , parce  qu’il  ne  peut 
rien  produire  que  de  .mauvais , s’il  a été 
préparé  avec  des  fels  ou  avec  des  efprirs 
corrofifs  : au  lieu  que  s’il  n’eft  pas  diflour 
ni  ouvert , il  n’eft  capable  d’aucune  vertu. 

Ceux  qui  veulent  faire  choix  de  l’or 
pour  les  préparations  chymiques  , doivent 
prendre  de  celui  qui  eft  le  plus  pur  & le 
moins  allié  : car  de  faire  de  la  différence 
entre  celui  des  Indes , celui  d’Arabie  , ce- 
lui de  Hongrie  & celui  de  Bohenie  ou 
d’Allemagne  > cela  n’eft  aucunement  né- 
ceftaire  , puifqu’on  le  peut  mettre  au  plus 
hautpointde  bonté  ôc  de  pureté  par  les  pu- 
rifications qu’on  a coutume  de  faire  fur 
ce  métal  » qui  font  les  fuivantes. 

5.  Purification  de  for. 

II  y a premièrement  la  purification  de 
1 or  qui  fe  fait  pour  en  ôter  les  ordures  * 
qui  font  à la  fuperficie.  Secondement , il 
y a celle  qui  fe  fait  pour  en  ôter  quelque 
portion  d’un  ou  de  pluiieurs  métaux  im- 
parfaits > qui  ont  été  mêlés  ou  dans  les 
mennoyes  ou  par  les.  Orfèvres  , ou  fina- 
lement du  mélange  de  fan  origine. 

Pour  la  première  purification  s il  faut 
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laver  l’or  dans  de  la  lellive  crue  , ou  dans 
de  l’eau  qui  foit  empreinte  de  tartre  8c  de 
fel  commun  , qu’on  appelle  le  bouillitoi- 
re  , ou  bien  encore  le  taire  bouillir  & le 
laver  dans  de  l’eau  forre  qui  foit  foible  de 
foi-même  , ou  qui  foit  mêlée  du  plegme 
de  l’alun  ou  de  celui  du  falpêtre  ou  du 
vitriol  ; ces  trois  lotions  fumfent  à cette 
première  intention. 

Mais  lorfque  l’or  eft  mêlé  de  quelque 
portion  des  métaux  imparfaits,  on  ne  peut 
en  faire  la  féparation  que  par  la  divilion 
d’un  des  métaux  d’avec  l’autre  , où  l’on  ne 
peut  arriver  que  par  la  diflfblution  qu’on 
appelle  la  calemation  immerfive , ou  par  la 
deftruétion  du  métal  imparfait  •,  comme 
quand  on  fait  palier  l’or  par  l’antimoine 
ou  par  le  plomb  : ou  lorlqu’on  en  fait  la 
cimentation  avec  des  matières  capables  de 
ronger  & de  détruire  les  métaux  impar- 
faits qui  font  mêlés  avec  l’or. 

Pour  la  dilïolution  , qui  eft  la  calcina- 
tion immerfive , elle  fe  fait  avec  deux  » 
trois  ou  quatre  parties  d’eau  régale,  de 
laquelle  nous  enseignerons  la  préparation» 
lorfque  nous  traiterons  des  fels  : car  l’eau 
régale  difloudra  l’or  feulement,  & les  au- 
tres métaux  demeurent  au  fond  du  vaif- 
feau  , 8c  principalement  fi  l’argent  pré- 
domine , parce  que  l’eau  régale  ne  touche 
aucunement  à l’argent  : lorfque  la  dilfo- 
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lution  eft  faite  , il  la  faut  filtrer  ou  la  ver- 
fer  doucement  par  inclination , puis  la  pré- 
cipiter avec  de'  l’huile  de  tartre  par  défail- 
lance ou  avec  de  l’efprit  de  fel  armoniac 
volatile  , ou  avec  celui  d’urine  , ou  bien 
encore  en  y jettant  de  l’argent-vif  qui  raf- 
femble  à,  foi  l’or  qui  étoit  diffus  dans  la 
folurion , ou  même  par  l’évaporation  de 
lia  liqueur  difïolvante  : enfin  de  quelque 
façon  qu’on  ait  réduit  l’or  en  chaux  , il 
n’y.  aura  plus  après  cela  qu’à  le  fondre  dans 
un  creufet  avec  un  peu  de  borax  , & le 
jetter  en  lingot , & on  aura  de  l’or  qui  fera 
très-pur. 

Que  fi  vous  voulez  mettre  l’or  fimple- 
ment  à la  coupelle  avec  le  plomb  pour  en 
féparer  les  métaux  hétérogènes  , il  faudra 
feire  cela  fur  une  cendrée  avec  trois  ou 
quatre  parties  de  plomb,  qu’il  faut chafïer 
à force  de  feu  & de  foufïlers  , ainfi  que 
nous  en  parlerons  plus  amplement,  lorfque 
nous  traiterons  de  la  purification  de  l’ar- 
gent. Mais  comme  la  coupelle  n’ôte  pas 
entièrement  le  foupçon  , qu’il  n’y  ait  en- 
core quelque  petite  portion  d’argent  fin 
qui  foit  intimement  mêlée  avec  l’or  ; les 
Ârtiftes  n’ont  pas  trouvé  de  moyen  qui  fût 
meilleur  pour  le  rendre  très-pur  que  de  le 
pafler  à l’antimoine , à caufe  que  le  fouffre 
de  ce  minéral  ronge  & détruit  abfolument, 
non-feulement  tous  les  métaux  imparfaits 
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qui  pourroient  être  mêlés  avec  l’or  , mais 
il  détruit  même  totalement  l’argent  le  plus 
fin  en  quelque  petite  quantité  qu’ily  puifie 
être , pourvu  néanmoins  qu’on  réitéré  cette 
purification  jufqu’à  trois  lois-  Après  quoi , 
on  peut  dire  que  l’or  eft  très-pur , 8c  qu’il 
ne  fçauroit  y en  avoir  de  plus  fin  : ce  qui 
fe  fait  ainfi- 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira  d’or  & 
y ajoutez  quatre , cinq  ou  fix  parties  d’an- 
timoine crud  , mettez-les  enlemble  dans 
un  bon  creufet  & les  faites  fondre  dans  le 
four  à vent , & lorfque  le  tout  fera  en 
flus , jettez-y  environ  une  once  de  falpêtre 
qui  foit  pur  & fec  , mêlé  avec  deux  ou 
trois  drachmes  de  limaille  de  fer;  8c  quand 
ce  mélange  fera  bien  en  fonte  &c  qu’il  fe- 
ra , comme  on  dit  , d’œil  de  perdrix'',  il 
faut  jetter  la  matière  dans  le  cornet  au  ré- 
gule , qui  foit  chaud  8c  qui  ait  été  graifie 
avec  tm  morceau  de  cire  jufqu’au  fond  » 
puis  frapper  avec  un  marteau  fur  le  bord 
ou  cornet  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  fait  une 
croûte  au-deffus  de  la  matière , ce  qui  aide 
beaucoup  à faire  defeendre  le  régule  au 
bas  & à le  féparer  des  fèces  ou  des  feories  : 
feparez  le  régule  des  feories  , après  qu’il 
fera  refroidi , puis  broyez  les  feories  & les 
mêlez  encore  une  fois  avec  deux  parties 
d’antimoine  crud  en  poudre  , 8c  les  faites 
fondre  comme  auparavant  : vous  jetterez- 
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encore  fur  la  fin  cle  la  fonte  un  peu  fie 
falpêtre  & de  limaille  de  fer  , afin  de  fe- 
pa;er  le  refte  du  régule  de  ces  fcories  qui 
pourroient  avoir  retenu  quelque  partie  de 
l’or  en  foi  ; on  pourra  meme  réitérer  cette 
opération  jufqu’à  la  troifieme  fois  , afin 
qu’il  n’y  refte  aucune  portion  de  régulé  , 
& qu’on  foit  afliiré  qu’il  n’y  fera  rien  refte 

de  l’or.  , 

Alors  mettez  votre  régule  folaire  en 
poudre  grofliére  dans  un  bon  creufet  que 
vous  placerez  au  four  à vent , ôc  lui  dpn" 
nerez  le  feu  deflous  , à côté  ôc  par  deffus , 
afin  de  faire  fumer  l’antimoine  •,  on  peut 
y ajouter  auiïi  l’aide  des  fouffiets , afin 
d’avoir  plutôt  fait , ôc  ainfi  donner  le  feu 
ôc  continuer  de  foufflet , jufqu  a ce  que 
toute  la  fubftance  de  l’antimoine  foit  exha- 
lée en  vapeurs  , & que  l’or  foit  pur  & net 
au  fond  du  creufet , qu’il  faut  apres  cela 
jetter  en  lingot  j il  faut  repeter  cela  juf- 
qu’à trois  fois  pour  l’avoir  très-pur.  Ceux 
qui  ne  voudront  pas  fe  donner  tant  de 
travail , pourront  fe  fervir  du  regale  d an- 
timoine tout  fait  pour  purifier  leur  or  : 
mais  la  première  façon  vaut  mieux  , parce 
que  le  régule  eft  déjà  dépouille  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  fouffre  externe  5 qui 
eft  celui  qui  fert  le  plus  à la  corrouon 
des  métaux  imparfaits  , qui  font  metes 
avec  l’or. 
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Il  refte  la  troifiéme  maniéré  de  purifier 
l’or  , qui  ell  la  cimentation  qui  fe  fait  en 
mettant  l’or  forgé  en  lames  d’une  épaifièur 
convenable  , qu’il  faut  placer  lit  fur  lit  ou 
f.  f.  f.  dans  un  creufet  ou  dans  un  pot  de 
terre  non  vernifie  , qui  foit  de  grandeur 
convenable  , avec  du  ciment  vulgaire  ou 
commun  , ou  avec  du  ciment  royal  ; Sc 
lorfque  cela  eft  ainfi  préparé  , il  faut  don- 
ner le  feu  de  roue  peu  à peu  trois  ou  qua- 
tre heures  durant  ; puis  l’augmenter  de 
plus  en  plus  durant  encore  l’efpace  de  fix 
heures , en  forte  que  le  pot  ou  le  creufet 
xougilïènt  fur  la  fin  de  l’opération  du  feu. 
Ainfi  on  trouve  les  lames  de  l’or  qui  font 
purgées  de  ce  qu’elles  pouvoient  avoir  en 
elles  de  métal  imparfait , parce  que  l'a  ma* 
tiere  du  ciment  a détruit , brûlé  & calci- 
né le  métal  *,  il  faut  broyer  la  mafie  & laver 
les  lames  pour  les  purifier  après  par  la 
fonte  avec  un  peu  de  falpêtre  & de  borax , 
ou  avec  un  peu  de  fublimé  corrofif. 

§.  4.  Pour  faire  fe  ciment  commun  oh 
vulgaire. 

Prenez  quatre  onces  de  la  farine  de 
briques  , deux  onces  de  fel  defleché  & 
deux  drachmes  de  falpêtre , qui  foit  fec  & 
pur  & autant  de  verdet  ou  vert  de  gris. 
Il  faut  mettre  le  tout  en  poudre,  chacun  à 
part  , puis  les  mêler  enfemble  pour  en 
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faire  la  cimentation  ordinaire.  Mais  obfef- 
vez  qu’il  faut  toujours  commencer  par  la 
poudre  du  ciment  à faire  le  premier  lit , 
& puis  mettre  du  métal  & continuer  ainfl 
jufqu  a ce  que  le  pot , la  boëte  ou  le  creu- 
fet  foient  pleins , &c  finir  aufli  par  le  ci- 
ment *,  puis  couvrez  le  vai  fléau  d'un  cou- 
vercle , qui  foit  bien  approprié  ; qu’on 
doit  luter  d’un  bon  lut , qui  ne  fende  pas 
èc  qui  foit  bien  feché  avant  que  de  met- 
tre le  vaiflèau  fur  le  feu» 

§.  5.  Pour  faire  le  ciment  royal , auquel 
il  n'y  a que  l'or  qui  refijle. 

Prenez  quatre  onces  de  farine  de  bri— 

3 lies  , du  fei  aTmoniac , du  fel  gemme  & 
ufeî  commun  defleché  , de  chacun  une 
once  •,  mêlez--  les  enfemble',  lorfqu’ils  fer onr 
en  poudre  & en  faites  une  pâce  avec  de 
l’urine  y dont  vous  ferez  la  cimentation  en 
ta  mettant  lit  fur  lit , avec  le  métal  en 
lames. 

Il  y a encore  beaucoup  d’autres  fortes 
de  cimens  , qui  font  plus  on  moins  corro- 
dans  , il  y en  a auflî  qui  font  Amplement 
reflèrrans  8c  fixatifs  : mais  comme  ils  ne 
font  pas  de  notre  fujet,  & qu’ils  n’ont  au- 
cune relation  à la  préparation  de  l’or  pour 
El  médecine  , c’eft  ce  qui  fait  que  nous 
ne  les  mettons  pas  , lailîans  à la  curiofité 
de  ceux  qui  en  auront  befoin  de  les  cher- 
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cher  chez  ceux  qui  traitent  à fond  de  la 
métallurgie. 

§.  6.  De  la  calcination  de  F or  afin  de  l'ouvrir. 

Il  ne  fuffit  pas  à l’Arrifte  d’avoir  puri- 
fié l’or  8c  de  l’avoir  féparé  de  toute  hétéro- 
généité , parce  que  l’or  étant  un  corps  ib- 
lide  , compaét  ferré  & fixe.,  il  faut  l’ou- 
vrir , afin  que  ce  qu’on  employera  pour 
le  difioudre  8c  pour  l’extraire  l'oit  capa- 
ble de  faire  ce  qu’on  defire.  C’eft  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  que  par  la  calcination 
amalgamatoire  , la  cimentaroire  8c  la  dif- 
folutive  , qui  le  préparent  &:  le  réduifentr 
en  poudre  & en  chaux  , pour  être  mife  en 
fuite  à la  calcination  réverbératoire.  Nous 
en  traiterons  le  plus  diftinétement  que  faire 
fe  pourra  , afin  d’inftruire  l’Artifie  avec 
moins  de  confufion. 

La  calcination  qui  fe  fait  par  l’amalga- 
mation de  l’or  avec  le  mercure  ou  l’ar- 
gent vif,  n’eft  point  fufpeéle  d’aucune 
corrofion^  violente  , qui  puifïe  imprimer 
ou  lailles1  à l’or  quelque  efpéce  de  corro- 
fion  cachée,  comme  on  l’apprehende  de 
tous  les  fels  8c  de  tous  les  efprits  corro- 
fifs.  Il  faut  avouer  néanmoins  , que  les 
efprits  ni  les  fels  ne  font  pas  capables  d’im- 
primer aucune  mauvaife  qualité  à l’or  , & 
ne  peuvent  lui  ôter  le  caractère  de  corps 
^métallique , fi  ce  ne  font  des  efprits  ou. 
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des  fels  extraordinaires  » & dont  la  con« 
noitlànce  n’eft  pas  encore  venue  jufqu’aux 
Auteurs  qui  nous  en  ont  laide  quelque 
choie  par  écrit , ou  s’ils  en  ont  dit  quelque 
chofe,  ç a éré  avec  des  enigmes  très-emba- 
r a lies , qui  font  voir  ou  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  être  entendus  , ou  qu’ils  ne  fe  font 
peut-être  pas  entendus  eux-mêmes  : car  il 
n y a pas  un  Artifte  qui  ne  fçache  que  l’eau 
& le  feu  peuvent  ôter  à la  chaux  de  l’or 
les  impreilions  des  fels  & des  efprits  cor- 
rofifs , ou  par  la  lotion  ou  par  la  réver- 
bération. C’eft  pourquoi  cela  doit  ôter 
tout  fujet  de  crainte  à ceux  qui  en  feroient 
quelque  fcrupule  , parce  que  tout  ce  que 
les  Artiftes  ont  fait  par  le  palfé  &c  font  en- 
core à préfent  , ne  tend  à autre  deflèin 
qu’à  ouvrir  l’or  & à le  rendre  capable  d’être 
dillous  Sc  extrait  fans  aucun  corrofif.  Nous 
donnerons  dans  ce  qui  fuivra  ce  qui  eft 
venu  de  plus  fur  a notre  connoilïànce  par 
l’étude  & par  le  travail  ; & nous  laiderons 
le  refte  à la  recherche  de  ceux  qui  vou- 
dront pouflèr  plus  loin. 

§.  7.  L'amalgamation  de  l'or  & du  mercure. 

Il  faut  faire  battre  de  l’or  qui  aura  pafle 
trois  fois  par  l’antimoine  en  lames  très-dé- 
liées , que  vous  couperez. menu  avec  des 
cifoires  ou  des  cifeaux.  Vous  mettrez  une 
partie  d’or  dans  un  petit  creufet  pour  le 
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faire  rougir  , & mettrez  en  même  tems  fix 
parties  de  mercure  crud  dans  un  autre  creu- 
fet  que  vous  placerez  aufli  au  feu  , jufqu’à 
ce  qu’il  commence  à fumer  -,  alors  il  le  faut 
verfer  delTus  l’or  qui  eft  chaud  , & agiter 
& remuer  les  deux  matières  enfemble  avec 
un  petit  morceau  de  bois,,  & lorfque  le 
tour  eft  bien  uni , vous  le  jetterez  dans, 
une  écuelle  qui  l'oit  à demi  pleine  d’eau  y 
cela  fait  , jettez  cette  première  eau  & en 
remettez  de  la  nouvelle  fur  l’amalgame  & 
le  maniez  dedans  6c  le  lavez , afin  d’en  fé- 
parer  toute  la  fuliginolîté  & toute  la  noir- 
ceur : continuez  ainfi  jufqu  à ce  que  l’eau 
en  fprte  aufli  nette  qu’on  l’y  aura  verfée. 
Cela  étant  fait , mettez  cet  amalgame  qui 
eft  maniable  Sc  comme  onéàueux  dans  une 
petite  cornue  , au  col  de  laquelle  on  ada- 
ptera un  récipient  avec  de  l’eau  ; placez  la 
cornue  entre  quatre  briques  & lui  donnez 
le  feu  à nud  nar  degrés  jufqu’à  ce  que 
tout  le  mercure  foir  pallc  dans  le  récipient, 
& que  i’or  demeure  pur  Sc  ouvert  au  fond 
de  la  cornue  y mais  cela  ne  fe  peut  faire  ni 
à la  première  ni  à la  fécondé,  fois  : au  con- 
traire , il  faut  réitérer  l’amalgamation  &c 
ladiftilation  jufqu’à  vingt  ou  trente  fois , 
ou  même  jufqu’à  ce  que  l’or  fe  trouve  ou- 
vert , fpongieux  6c  capable  d etre  réduit 
en  poudre  de  foi-même. 

Or  comme  cela  eft  dun  très-long  tra- 
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vail  & fort  ennuyeux , les  Artiftes  ont  in- 
venté le  moyen  de  pouvoir  difcontinuer  les. 
parties  de  l’or  après  l’amalgamation  en 
moins  de  tems  & avec  beaucoup  plus  de 
progrès  *,  ce  qui  fe  fait  par  la  cimentation 
avec  le  fel  commun  deftcché  ou  avec  le 
foudre  en  poudre  : car  comme  on  broyé 
l'amalgame  avec  le  double  de  fon  poids  de 
fel  ou  de  fouffre  , cela  difcontinue  & def- 
unit  les  parties  en  des  particules  ou  en 
des  atomes  li  petits  , que  cela  eft  caule  que 
le  feu  Sc  les -matières  le  calcinent  beaucoup 
plus  facilement.  Ainii  on  le  réduit  beau- 
coup plutôt  en  poudre  fubtile  Sc  bien  ou- 
verte, qui  eft  enfuite  capable  d’ctre  réver- 
bérée , Sc  pouftee  par  la  feule  aétion  du 
feu  jufqu’au  point  de  raréfaction  Sc  de 
fpongiolîté  requife  , cela  fe  fait  ainfi. 

§.  8.  La  cimtntaùon  calcinaioir» de  l'or. 

Quoique  nous  ayons  parlé  ci-devant  de 
la  cimentation  de  l’or  , l’ Artifte  fe  fouvien- 
dra  que  ce  n’a  été  que  pour  enfeigner  à 
l’éprouver  & à le  purifier  : mais  ce  que 
1 nous  allons  eafeigner  , eft  nécclfaire  pour 
le  calciner  Sc  l’ouvrir, comme  nous  l’avons 
tléja  dit.  L’Artifte  y procédéra  de  la  forte  •, 
il  prendra  de  l’amalgame , lorfqu’il  aura 
été  bien  lavé  Sc  bien  féché  avec  un  linge 
net , enforte  qu’il  n’y  ait  plus  aucune  hu  - 
midité  , Sc  le  preflera  aütant  qu’il  pourra 
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au  travers  d’un  morceau  de  chamois,  afin 
d’en  féparer  le  mercure  fuperflu , il  pèlera 
enfuite  le  refte  8c  le  broyera  fur  le  porphyre 
avec  le  double  de  fon  poids  de  fouftre  vif 
en  poudre  , èc  cela  jufqu’à  ce  que  l’amal- 
game 8c  le  fouftre  foient  tellement  unis  & 
confondus  , qu’on  n’y  puiflè  rien  apper- 
cevoir  dediftinéfc.  Alors  il  faut  mettre  cette 
poudre  dans  un  creufet  un  peu  grand  , 
afin  de  ne  rien  perdre  de  l’or  par  le  pétil- 
lement du  fouftre  ; il  faut  aulli  couvrir  le 
creufet  avec  un  couvercle  qui  foit  jufte  8c 
qui  ait  un  trou  au  haut , gros  comme  le 
tuy^u  d’une  plume  à écrire  : vous  luterez 
le  couvercle  8c  mettrez  le  creufet  au  feu 
de  roue  peu  à peu  , jufqu’à  ce  qu’il  com- 
mence à rougir  8c  que  le  fouftre  s’enflâme 
& s’évapore  par  le  trou  du  couvercle.  Cela 
étant  achevé  , ce  qui  fe  connoîtra  par  la 
ceftation  de  la  flàme , il  faut  tirer  le  creu- 
fet du  feu  8c  l’ouvrir  *,  on  y trouvera  l’or 
haut , élevé  8c  tellement  dil'continué  qu’il 
femblera  que  ce  foit  une  éponge  : après 

3uoi , broyez-le  avec  le  triple  de  fon  poids 
e fel  commun  bien  deiïcché  , ou  le  met- 
tez Amplement  lit  fur  lit  dans  un  creufet 
qu’il  faut  couvrir  d’un  couvercle  fans  trou 
& le  luter  ; puis  le  mettre  au  feu  de 
roue  8c  lui  donner  le  feu  jufqu’à  faire  rou- 
gir le  creufet.  Alors  faites  celfer  le  feu  & 
lailfez  refroidir  le  creufet , puis  l’ouvrez 
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& broyez  la  matière  qu’il  contient  dans 
un  mortier  de  marbre  afin  de  cliflôudre  le 
lel.  Si  on  aura  l’or  en  chaux  ou  en  poudre 
qui  fera  déjà  aflèz  fubtile.  Il  faut  conti- 
nuer cette  amalgamation  & les  deux  ci- 
mentations avec  le  foufFre  & avec  le  fel 
jufqu  a fept  fois  chacune , qui  font  en  tout 
vingt  & une  opérations  ; & ainfi  on  aura 
une  poudre  ou  une  chaux  d’or  , qui  fera 
capable  d’être  expofée  à la  réverbération  , 
comme  nous  l’allons  enfeigneE. 

§.  9.  La  réverbération  de  l’or. 

Prenez  la  chaux  de  l’or  préparé , com- 
me nous  l’avons  dit  ci-devant, & la  mettez 
fur  une  tuile  plate  ou  fur  un  carreau  ca- 
pable de  bien  fouffrir  le  feu  , couvrez  l’or 
d’une  mouille  , qui  eft  un  inftrument  dont 
les  Orfèvres  fe  fervent  pour  parfondie  les 
ouvrages  qu’ils  chargent  d’émail  ; couvrez 
la  mouille  de  bon  charbon , qui  foit  bien 
formant  Si  bien  fec,  de  tous  les  côtés  hor- 
mis par  le  devant,  où  il  faut  fimplement 
avoir  une  petite  platine  de  fer  , afin  de 
loter  quand  on  voudra  remuer  l’or  avec 
une  petite  verge  de  fer  , qui  foit  nette  & 
polie  ; il  faut  allumer  le  feu  &:  le  continuer 
ainfi  jufqu’à  ce  que  la  chaux  de  l’or  foit 
extrêmement  fubtilifée  & ouverte  , & 
qu’elle  fotr  exaltée  en  couleur  d’un  rouge- 
pourpre  : alors  on  pourra  dire  qu’on  aura 

une 
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Une  vraye  chaux  d’or , qui  fera  capable 
d’être  extraite  & d 'être  dilloute,  lorfqu’on 
aura  acquis  la  vraye  connoiAànce  des  mens- 
trues doux  & bénins  , qui  ont  quelque 
analogie  & quelque  fimpathie  avec  nos 
efprits  naturels  & avec  notre  humide  radi- 
cal : car  jufqu’à  ce  qu'on  Soit  parvenu  d 
cette  véritable  di  Ablution  & extraction  ra- 
dicale du  fol  , je  ne  donne  aucune  croyan- 
ce à tous  les  prétendus  remedes  qu’on  tire 
de  l’or  par  quelqu’ autre  voye  , qu’on  ap- 
pelle ordinairement  or  potable  , teinture 
d’or  , ôcc.  parce  que  je  n’en  ai  pas  encore 
vu  , dont  la  liqueur  ou  la  fubftance  n’ait 
été  réductible  en  corps  de  métal , ce  qui 
clt  abfolument  contraire  aux  Sentimens  des 
Anciens , qui  ont  traité  de  cecte  matière  : 
ce  n’elt  pas  que  je  nie  la  pollibilité  de  l’ex- 
traétion  & de  la  dilTolution  du  Sol  : mais 
j’aime  mieux  me  Servir  d’autres  remedes 
cordiaux  & corroborans  , juSqu  a ce  que 
j’aie  été  perSuadé  de  la  vérité  par  ma  pro- 
pre expérience,  ou  par  la  communication 
de  quelqu’ autre  qui  aura  été  plus  heureux 
& plus  expérimenté  que  moi  , ou  par  Sa 
propre  étude  ^ou  par  l’inftruCtion  de  quel- 
que ami. 

Mais  comme,  il  y a quelques  prépara- 
tions , qui  Sont  belles  & curieuSes  pour  la 
dilTolution  , pour  la  précipitation  & pour 
l’cxtraCtion  ae  l’or , qui  Sont  capables  de 
Tome  ///.  B 
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bien  inftruire  l’Artiftc,#  d’élever  fon  ef- 
prit  à 1 étude  8c  à la  recherche  de  quelque 
J chofe  de  meilleur , & que  ces  préparations 

entrent  dans  quelques  remedes  fort  recom- 
mandables -,  j ai  cru  néceffaire  d’en  don- 
ner ici  le  procédé  , aufli-bien  que  celui 
d’une  fublimation  du  fol  que  quelques-uns 
admirent,  & dont  on  prétend  faire  lune 
bonne  teinture.  Cependant  après  des  Artifles 
très- habiles , nous  donnons  diverfes  prépara- 
tions d'or  potable , qui  ne  font  point  à mepriftr. 

io.  Pour  faire  le  crocus  & la  teinture  de 
Cor  de  Zwelpher. 

Prenez  une  demi-once  d’or  palTé  par 
l’antimoine,  & le  faites  battre  en  lames  ou 
en  feuilles  très-déliées  -,  mettez-les  dans 
une  cucurbite  de  verre  avec  dix  onces  de 
très-bon  falpêtre  bien  affiné  , huit-onces 
d’alun  de  roche  8c  cinq  onces  de  fel  com- 
mun très-pur,  verfez  là-deflus  quatre  ou 
cinq  livres  d’eau  de  pluye  diftillée  , placez 
la  cucurbite  au  fable,  8c  lui  donnez  le  feu 
pour  la  faire  bouillir , continuez  ainli  juf- 
' qLl ’à  ce  que  tout  l’or  foit  dilTous  , ce  qui 

fe  remarquera  à la  couleur  de  l’eau  qui  fe 
charge  d’un  beau  jaune.  Ainli  lorfqu’on 
ne  verra  plus  de  fubftantfe  dilïbluble  au 
fonds  de  la  cucurbite  , il  faut  continuer  le 
' feu  un  peu  plus  lentement  8c  évaporer  l’eau 

jufqu  a fec , 8c  il  reliera  au  fond  une  malTe 
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colorée  , qui  contient  en  foi  le  fol  qui  eft 
diftous  & diffus  par  toute  la  fubftance  des 
fels.  Prenez  la  moitié  de  cette  malle , met- 
tez-la  en  poudre  ,•  que  vous  introduirez 
dans  un  matras  , & verferez  delïus  de  l’ef- 
prit  de  vin  alkoholifé  jufqu’à  l’éminence 
de  trois  doigts  ; mettez  un  matras  de  ren- 
contre dans  le  col  de  celui  qui  contient  les 
matières , & le  placez  aux  cendres  ; don- 
nez-lui le  feu  de  digeftion  & d’extraction  , 
& en  peu  de  tems  l’efprit  fe  chargera 
d’une  couleur  jaune  très-agréable  -,  lorlque 
cet  efprit  aura  été  en  digeftion  durant  trois 
jours , il  le  faut  filtrer  6c  en  remettre  d’au- 
tre à la  même  éminence  , & continuer  la 
digeftion  jufqu’à  la  même  couleur  du  pre- 
mier efprit  qu’on  a retiré , & continuer 
ainfi  de  digerer  & d’extraire  jufqu  a trois 
ou  quatre  fois,  ou  jufqu  a ce  que  l’efprit  ne 
fe  colore  plus.  Cela  étant  fait , il  faut  join- 
dre enfemble  toutes  vos  teintures  filtrées , 
que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite  bien 
nette  Sc  bien  féche  , qu’on  placera  au  bain 
marie  , afin  d’en  retirer  par  la  diftillation 
à chaleur  lente  les  trois  quarts  de  l’efprit , 
& 011  aura  au  fond  une  teinture  jaune  qui 
aura  en  foi  la  meilleure  partie  de  l’or,  qui 
a été  extrait  & diflbas  par  les  fels  & dans 
les  fels.  Cet  or  eft  tellement  ouvert  Sc  uni 
à cet  efprit , qu’il  ne  s’en  fépare  point  que 
pour  fe  coaguler  en  un  fel  jaunâtre , lorf- 

Bij 
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que  l’efprit  en  elt  trop  chargé  : car  cette 
coagulation  n’empêche  pas  qu’il  ne  foit 
toujours  coloré,  &c  qu’il  n’ait  une  amertu- 
me & une  acerbité  , qui  témoigne  que  l’or 
a été  décorporifié  jufqu’à  le  réduire  en 
quelque  choie  qui  eft  analogue  à fon  prin- 
cipe vitriolique  , puifqu’il  en  conferve  la 
faveur. 

Je  ne  nie  pas  néanmoins  qu’on  ne  puilTè 
récorporifier  cet  or  en  quelque  façon  : mais 
je  nie  qu’on  le  puilTe  récorporifier  tout  -,  8c 
puifque  l’efprit  de  vin  très-pur  a été  ca- 
pable de  l’extraire  hors  des  lels  , qui  l’a- 
voient  dilïous  par  le  feul  moyen  de  l’eau 
de  pluye  , il  faut  nécellàirement  qu’une 
partie  de  cet  or  ait  été  changée  de  telle  fa- 
çon qu’il  ait  été  comme  remis  au  che- 
min de  fa  première  matière.  C’eft  pour- 
quoi je  ne  rejette  pas  tout-à-fait  l’ufage 
intérieur  de  cette  teinture  d’or,  quoiqu’el- 
le n’ait  pourtant  pas  encore  toute  la  per- 
feétion  que  doit  avoir  la  vraye  teinture  de 
l’or  ou  le  vrai  or  potable  : car  comme  j’e  a 
fuis  convaincu  par  l’expérience  de  plufieuts 
de  mes  amis  & par  la  mienne  en  particu  - 
lier , je  ne  puis  aller  au  contraire  , vû  mê- 
me que  nous  nous  fervons  tous  les  jours 
des  dillôlutions  & des  fels  des  autres  mé- 
taux avec  un  très-heureux  fuccès , quoi- 
qu’ils foient  encore  réduétibles  en  corps  d ï 
métal  ; comme  cela  fê  voit  aux  remede  s 
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que  l’on  tire  du  mars  & du  faturne  , qui 
ont  aufïi  en  eux  la  faveur  vitriolique  douce 
ou  auftére  , félon  la  nature  de  chacun 
d’eux  , comme  l’or  a auili  fon  amertume. 

Cependant  la  faveur  des  préparations  qui 
fe  font  fur  le  mars  & fur  le  faturne, nous  lont 
d’ordinaire  des  lignes  évidens  de  leur  ver- 
tu par  les  bons  effets  que  nous  en  efpérons. 
Ce  qui  fait  que  je  ne  répugne  pas  à l’ufa- 
ge  de  cette  teinture  , pourvu  qu’on  la  don- 
ne en  tems  convenable  dans  un  menftrue 
approprié  , & qu’on  obferve  une  dofe  qui 
foit  exadre  félon  l’âge  , les  forces  & l’exi- 
gence de  la  maladie.  La  dofe  fera  depuis 
une  demie  gourte  jufqa’à  trois  8c  quatre 
gouttes  , dans  du  vin  , dans  des  bouillons 
ou  dans  les  eaux  de  racine  de  feorzonere  , 
dans  celle  de  tète  de  cerf , ou  dans  celle  de 
melilïe  : les  maladies  où  l’on  en  peut  don- 
ner , font  toutes  celles  qui  ont  quelque 
venin  ou  quelque  malignité  compliquée  , 
& toutes  celles  où  les  forces  & les  efprits 
défaillent  : il  faut  que  le  malade  foit  cou- 
vert après  l’avoir  pris  , 8c  qu’il  attende  le 
plus  doucement  & le  plus  patiemment  qu’il 
pourra,  l’effet  du  remede  , qui  arrive  ordi- 
nairement par  les  fueurs  , 8c  quelquefois 
par  les  urines  & par  les  felles  : car  comme 
ce  remede  fortifie,  toutes  les  fondrions  na- 
turelles , aulli  chalTe-t-il  tout  ce  qu’il  trou- 
ve de  mauvais  ou  d’héterogene  dans  le 
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corps  , par  les  émon&oires  que  la  nature 
a fournis  , lorfqu’ils  font  trop  materiels  y 
ôc  qu’ils  ne  peuvent  pas  pénétrer  du  cen- 
tre à la  circonférence  , par  la  tranl'piradon 
fenfible  ou  par  l’infenfible. 

$.11.  Pour  faire  le  crocus  de  l'or . 

Prenez  le  refte  de  la  malle  qui  vous  eft 
reliée  après  l’évaporation  de  la  dillolution 
de  l’or  avec  les  fcls  ci-delïus  , ôc  la  faites 
difioudre  à une  chaleur  lente  avec  autant 
d’eau  de  pluye  diftillée  qu’il  en  faudra  pour 
la  difioudre  ; filtrez  la  dillblution  par  le 
papier,  ôc  en  faites  la  précipitation  avec  une 
quantité  fuffifante  d’huile  de  tartre  par  dé- 
faillance , qu’on  verfera  goutte  à goutte  ,, 
jufqu’à  ce  que  l’or  foit  précipité  au  fond  t 
il  le  faut  lailTer  afFaiftèr  ôc  raffeoir  , puis  il 
faut  féparer  la  liqueur  qui  fumage,  par  in- 
clination ôc  édulcorer  le  crocus  de  l’or  avec 
de  l’eau  de  pluye  diftillée  , puis  le  fécher 
bien  lentement.  On  doit  aulli  précipiter  de 
nouveau  la  liqueur  qu’on  a féparée  de  defi- 
fus  le  crocus  avec  de  l’efprit  d’urine  , afin 
que  s’il  y reftoit  encore  quelque  portion 
d’or , qu’on  la  retirât.  Après  quoi , il  faut 
pareillement  édulcorer  ce  qui  aura  été  pré- 
cipité Ôc  le  deftecher , afin  de  le  joindre  au  • 
premier  crocus , & de  les  réverbérer  durant 
î’efpace  d’un  quart  d’heure  dans  un  creu- 
fet  à une  chaleur  médiocre  ; ôc  ainfi.  01» 
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âiirà  un  faffran  ou  un  crocus  de  fol  qui 
fera  très-ouvert , & qui  fera  d’une  belle 
couleur  de  pourpre  violet , qui  eft  un  très- 
bon  fudorihque  & un  cordial  qui  n’eft  pas 
à méprifer.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi 
grain  jufqu’à  cinq  & iîx  grains  dans  quel- 
que conferve , ou  dans  quelque  gelée  cor- 
diale. On  en  peut  aulfi  faire  une  poudre 
confortativc  Sc  diaphonique , qui  eft  ex- 
cellente. 

§.  il.  Poudre  cordiale  diaphoretiquc  folâtre* 

Prenez  du  crocus  de  fol  une  drachme  , 
de  très-bon  faffran  deux  fcrupules , du  be- 
zoar  minéral  quatre  fcrupules  , de  la  chair 
de  vipères  trois  drachmes  * du  magiftere 
diftoluble  de  perles  &c  de  celui  de  corail , 
de  chacun  deux  drachmes  , de  l’ambre- 
gris  allié  avec  un  peu  d’huile  de  candie  & 
avec  un  peu  de  celle  de  l’écorce  extérieure 
de  citron  ; puis  broyez  avec  une  drachme 
de  fucre  un  fcrupule  de  mufc  de  Levant 
diftôus  avec  l’efprit  de  rofes  dix  grains.  Il 
faut  triturer  chacune  de  ceschofesàpart , 
puis  les  mêler  enfemble  & les  garder  dans 
une  boéte  d'argent , qui  fe  ferme  à vis  , 
ou  dans  une  fiole  de  verre  qui  foit  bien 
bouchée  » afin  de  s’en  fervir  comme  d’un 
fouverain  cordial  & d’un  fudorifique  ad- 
mirable , dont  la  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’i  vingt-quatre  dans  des  conferves  7 
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dans  des  gelées  , dans  des  eaux  cordiales* 
dans  du  vin  , ou  finalement  dans  du  bouil- 
lon , félon  qu’il  conviendra  le  mieux  à la 
maladie  &:  à l’agrément  du  malade.  C’eft 
un  remede  fans  égal  dans  toutes  les  mala- 
dies peftilentielles  , dans  les  fièvres  mali- 
gnes , dans  la  rougeole  & dans  la  petite 
verole  : & outre  cela  il  eft  généralement 
bon  par  tout  où  il  eft  befoin  de  fortifier. 

§.13.  Pour  faire  la  fublimation  du  fol. 

Pour  parvenir  à bien  faire  cette  opéra- 
tion , il  faut  avoir  de  la  bonne  eau  régale  , 

• ainfi  que  nous  enfeignerons  de  la  faire  , 
lorfque  nous  parlerons  du  falpêtre.  Il  en 
faut  prendre  trois  onces  dans  un  matras 
qui  foit  allez  ample  -,  faites  diffoudre  une 
demie  once  d’or  en  lames  ou  en  feuilles 
déliées , qui  ait  pafte  à l’antimoine  & qui 
foit  découpé  fort  menu.  Placez  ce  matras 
au  feu  de  cendres , afin  de  faire  la  diflolu- 
tion  de  l’or  ; & lorfqu’elle  fera  achevée  , 
verfez  la  dilïolution  dans  une  petite  cor- 
nue & la  placez  au  fable  , adaptez-y  un  ré- 
cipient , & en  retirez  doucement  environ 
la  cinquième  partie  ou  meme  le  quart  du 
. menftrue.  Puis  faites  cellèr  le  feu  & re- 
verfez  fur  ce  qui  refte  au  fond  de  la  cor- 
nue , trois  onces  de  nouvelle  eau  régale  , 
6c  retirez  de  nouveau  par  la  diftilation  au 
fable  partie  du  diflblvant , 6c  continuez 
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ainfi  avec  de  la  nouvelle  eau  régale  , juf- 
qu’à  quatre  fois.  Mais  à la  quatrième  , il 
faut  que  le  cul  de  la  cornue  foit  fi  proche 
du  cul  dil  vaillèau  qui  contiendra  le  fable  , 

' qu’il  n’y  ait  que  la  moitié  d’un  travers  de 
doigt  de  fable  entre  deux  , pour  donner 
meilleur  feu  fur  la  fin  de  l’opération  , afin 
de  faire  la  fublimation  d’une  portion  du  fol 
avec  le  fel  armoniac  de  l’eau  régale.  Lorf- 
que  tout  le  menftrue  liquide  eft  pafle  , la 
violence  du  feu  que  l’Artifte  donne  fur  la 
fin  éleve  les  fels  de  l’eau  régale  , que  l’or 
avoit  arrêtés  8c  récorporifiés  avec  foi  au 
fond  de  la  cornue  , qui  fe  fubliment  au 
col  d’icelle  & qui  enievent  avec  eux  la  por- 
tion de  l’or  qui  étoit  la  plus  ouverte. 

Quelques-uns  prennent  cette  fublimation 
pour  le  fouflxe  ou  pour  l’ame  de  l’or  , ce 
qui  n’eft  pourtant  pas , parce  qu’on  le  peut 
encore  remettre  en  corps  de  métal , mais 
non  pas  tout  : c’eft  pourquoi , il  y a aulli 
quelque  vertu  à prétendre  de  la  teinture 
de  ces  criftaux  ou  de  ces  fleurs  rouges  , 
comme  faffran  qui  fe  trouve  au  haut  de  la 
cornue  8c  dans  fon  col , fi  l’Artifte  a bien 
obfervé  ce  qui  eft  néceflaire  à cette  opéra- 
tion, qui  eft  très-curieufe  & très-belle  à 
voir.  Or  le  fel  armoniac  qui  fe  fublime 
dans  cette  préparation, eft  d’une  nature  vo- 
latile fulfurée  , 8c  enleve  par  conféquent 
avec  foi  la  plus  fubtile  partie  du  fouffte  de 
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l’or  , ce  qui  fe  remarque  par  la  haute  cou- 
leur de  la  lublirr  ation  & par  la  portion  de- 
l’or  , qui  ne  fe  retrouve  pas. 

Il  faut  prendre  tout  ce  qui  a été  fubli- 
mé  6c  le  mettre  dans  un  petit  matras , & 
verfef  deftus  de  l’efprit  de  vin  tartarifé  juf- 
qu’à  l’éminence  d’un  pouce  : cet  efprit  fe 
chargera  aufli-rôt  d’une  belle  couleur  jau- 
ne enfuite  mettez  le  matras  bouché  avec 
un  autre  matras  de  rencontre  au  bain  va- 
poreux endigeftion  , afin  qu’il  achevé  d’ex- 
traire la  plus  pure  portion  de  ce  qui  a été 
fublimé  ; ce  qui  fe  fait  en  trois  jours  natu- 
rels il  faut  filtrer  cette  teinture  & la  gar- 
der au  befoin.  Pour  ce  qui  eft  du  corps  qui. 
eft  demeuré  au  fond  du  marras  ou  dans  le 
filtre  , il  faut  le  rejoindre  à l’or  , qui  eft 
demeuré  dans  la  cornue  après  la  fublima- 
tion  , 6c  les  fondre  & aftèmbler  dans  un 
creufet  avec  un  peu -de  felde  tartre  ou  de 
borax  ; alors  on  pourra  juger  par  le  poids  , 
de  la  diminution  de  l’or  , qu’il  faut  con- 
ferver  à d’autres 
reté.. 

Pour  la  teinture  on  peut  la  mettre  légi- 
timement en  pratique  dans  la  Médecine  , 
parce  qu’elle  n’a  rien  en  foi  qui  ne  foit  re- 
cevable :•  car  fi  on  confidere  de  près  ce  qui 
eft  monté  en  la  fublimation  , on  connoîtra 
quece  n’eft  que  la  plus  pure  partie  du  fel 
armoniac  , qui  étoit  entré  en  la  compofi- 
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fion  de  l’eau  régale  , qui  eft  en  foi  un  fel 
volatile  fulfuré  , ami  de  la  nature  , qui 
eft  diurétique , défopilatif  6c  fudorifique  , 
6c  qui  de  plus  eft  animé  6c  charge  du 
foudre  folaire  qu’il  a enlevé  avec  foi.  De 
plus  , le  menftrue  qui  fert  à la  dilTolurion 
6c  à l’extra&ion,  eft  un  vrai  baume  confer- 
vatif  6c  le  plus  fubtil  de  tous  les  cfprits  , 
qui  eft  capable  de  faire  agir  6c  de  faire  pé- 
nétrer les  deux  autres  fubftances  , jufques 
dans  nos  dernieres  digeftions  pour  en  cor- 
riger tous  les  défauts  , 6c  pour  chafler  de 
l’habitude  du  corps  ce  qu’il  y a d’impur 
6c  de  fuperflu  , qui  font  ordinairement  les 
caufes  occalionnelles  de  nos  maladies.  C’eft 
pourquoi  on  en  peut  donner  depuis  une 
goutte  j ilfqu’à  fix  dans  toutes  les  maladies 
malignes,  6c  principalement  en  celles  qui 
requièrent  un  prompt  fecours  par  la  tranf- 
piration  infenlîble , par  les  lueurs  6c  par 
les  urines.' 

C’eft  un  remede  très-particulier  dans  la 
lèpre  , dans  la  verole  & dans  le  feorbut , 
6c  toutes  fes  dépendances.  Il  réjouit  le 
cœur  8c  en  chaftè  toutes  les  foiblellès.  Que 
li  on  veut  fe  fervir  de  ce  médicament  pour 
prévenir  les  maladies  , lorfqu’on  fe  fent 
lourd  6c  pefant , que  l’on  a 4^s  démangeai- 
fous  , de  la  plénitude  , 6c  des  lailirudes 
fpontanées  , on  en  peut  prendre  une  dofe‘ 
qui  réponde  à l’âge , au  fexe  &àlaforce- 

B vj 


•~*L- 


I 


I 

. I 

tl 


36  Traité 

de  la  perfonne  , dans  du  bouillon  5 dans 
du  vin  chaud  ou  dans  quelque  eau  cordia- 
le •,  puis  fe  faire  bien  couvrir  6c  attendre 
doucement  la  fueur  , qui  ne  manquera 
pas  de  venir.  Ou  fi  on  ne  fe  peut  contenir, 
cette  teinture  ne  manquera  pas  aufii  de 
chafler  les  férofités  fuperflues  par  les  nri- 
nesrcar  il  n’y  a que  cette  fuperfluité  6c  cette 
furabondanee  de  férofités  qui  gonflent  les 
veines  6c  les  artcres , d’où  viennent  les  pi- 
cotemens  aux  bouts  des  doigts  6c  les  dou- 
' leurs  de  la  tête  6c  des  autres  membres  in- 
ferieurs , parce  qu’elles  irritent  6c  caufent 
une  grande  tention  aux  parties  membra- 
neufes  6c  nerveufes. 

§.  1 4.  4utre  fublimation  de  T or  par  la  ful- 
mination. 

Nous  n’avons  pas  trouvé  jufqu’ici  de 
meilleure  maniéré  d’ouvrir  l’or  , pour  en 
tirer  la  teinture , que  celle  qui  fuit.  Prenez 
une  demie  once  d’or  pafle  par  l’antimoine , 
faites-le  battre  en  lames  fort  minces  , cou- 
pez-le  en  lames  fort  menues  , qu’il  faut 
recuire  dans  un  creufet , puis  les  mettre 

x 

dans  un  matras,  6c  verfez  deifus  trois  on- 
ces 6c  demie  d’eau  régale , faite  avec  de 
l’eau  forte  , de  deux  parties  de  vitriol  6c 
une  partie  de  falpêtre  : puis  mettez  dans 
une  livre  de  cette  eau  forte  flx  onces  de  fel 
armoniac  pur  &net  réduit  en  poudre.  Agi- 
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te z plufieurs  fois  le  tout  , afin  que  l’eau 
forte  fe  charge  fuffifamment  du  fiel  armo- 
niac  , mettez  le  vaifleau  fur  les  cendres  à 
chaleur  lente  , jufqu’à  ce  que  tout  l’or  foit 
diflous  ; cela  fait , ajoutez  à votre  dillolu- 
tion  une  demie  once  d’eau  de  pluye  diflil- 
lée  , afin  d’aftoiblir  le  dilfolvant  & que  la 
précipitation  fe  faflè  mieux.  Mettez  votre 
diflolution  fiolaire  dans  une  grande  écuellc 
de  fayence,verfez  delîus  peu  à peu  del’huile 
de  tartre  par  défaillance,  jufqu’à  ce  que  l’or 
foit  précipité  en  un  limon  jaune  , & que 
l’eau  devienne  claire  ; féparez-la  douce- 
ment par  inclination, & verfiez  defTiis  gout- 
te à goûte  de  l’efprit  volatile  d’urine  , afin 
d’achever  de  précipiter  le  peu  d’or  qui 
pourroit  être  rcfté  de  la  première  aétion 
avec  la  liqueur  du  fiel  de  tartre.  Joignez  ce 
qui  a été  différemment  précipité  & le  la- 
vez , jufqu’à  ce  que  l’eau  qui  fumage,  foie 
infipide.  Alors  retirez  l’eau,  & féchez  très- 
lentement  ce  qu’on  appelle  ordinairement 
or  pétillant , ou  or  fulminant. 

Placez  enfuite  dans  un  petit  fourneau 
une  cucurbite  d’argent  haute  d’un  pied  de 
Roi  qui  font  douze  pouces , jufqu’à  la  moi- 
tié, garniflèz  tout  le  circuit  de  lut , afin  de 
retenir  le  feu  ; il  faut  que  la  cucurbite  ait 
un  canal  rond  & vuide  qui  foit  aufii  d’ar- 
gent , de  deux  pouces  & demi  de  long , & 
d’un  pouce  de  diajnettre  qui  foit  foudé 
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dans  fon  corps  à la  hauteur  de  neuf  poup- 
ées , que  le  canal  foit  un  pouce  tk  demi 
en  dedans  & un  pouce  en  dehors.  Il  faut 
encore  avoir  deux  petites  lanternes  d’argent 
proportionnées  au  diamètre  intérieur  du 
canal , qu’elles  y entrent  jufte  de  la  lon- 
gueur de  deux  pouces  jufqu’au  manche  , 
qui  doit  être  garni  d’argent,  & qu’il  ferme 
exactement  le  pouce  du  canal  qui  fort  en 
dehors.  Nous  avons  donné  le  nom  de  lan- 
( terneU  cet  infiniment , à caufe  qu’il  doit 
être  fait  comme  les  lanternes  , avec  les- 
quelles on  charge  le  canon  , & qui  doit 
avoir  la  longueur  du  canal  qui  entre  dans 
la  cucurbite. 

Cela  étant  ainfî , il  faut  mettre  le  feu  au 
fourneau  & chauffer  la  cucurbite  , qu’il 
faut  couvrir  d’un  chapiteau  de  verre  blanc, 

& lorfqu’on  ne  pourra  plus  endurer  la  cha- 
leur de  la  cucurbite  en  la  touchant  de  la 
main  , il  faut  mettre  dans  une  des  lanter-  - 
nés  environ  une  demie  drachme  de  l’or 
pétillant  qui  foit  bien  fec  , & introduire 
cette  lanterne  dans  le  canal  , jufqu  a ce 
que  le  tout  joigne  jufte  pour  bien  fermer  \ 

{mis  frapper  doucement  fur  le  derrière  de 
a lanterne  avec  quelque  chofe  de  dur  , &r 
ne  faire  tomber  à la  fois*  qu  environ  un  ,• 
deux  ou  trois  grains  de  la  poudre  fulmi- 
nante , qui  pétera  d’abord  , fi  le  fond  de  la 
cucurbite  eft  aftez  chaud  ; fi  elle  ne  pets 
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Î'SSjil  faut  augmenter  un  peu  le  feu  Sc  faire 
'épreuve  jufqu’à  ce  qu’on  entende  le  bruit 
de  l’efeopéterie  philofophique.  Sur-tout 
prenez  garde  de  ne  pas  faire  tomber  trop 
de  poudre  à la  fois , autrement  la  violence; 
du  coup  enleveroit  Sc  calïèroit  le  chapi- 
teau , &c  fracafTeroit  le  fond  de  la  cucur- 
bite. 

Il  faut  avoiier  que  cette  opération  eft 
agréable  Sc  fort  divertilTante,  pourvu  qu’el- 
le  foit  bien  conduite  ; car  à mefure  que  le 
bruit  de  la  fulmination  fe  fait  , il  s'élève 
des  vapeurs  brunes  & purpurées , qui  mon- 
tent dans  le  chapiteau  , qui  l’obfcurcilîent 
& enfin  s’attachent  en  poudre  impalpable 
dans  fa  capacité  Sc  aux  parois  internes  de 
la  cucurbite , il  fe  forme  même  quelque- 
liqueur  , mais  en  petite  quantité  , qui  fe 
condenfe  & coule  par  le  bec  du  chapiteau 
dans  le  récipient  ; ce  qui  n’eft  autre  chofe 
que  le  plus  pur  Sc  le  plus  fixe  du  fel  de  tar- 
tre , que  l’or  avoir  retenu  à foi  , nonobf- 
tant  toutes  les  lotions  précédentes  , Sc  c’eft 
là  proprement  ce  qui  caufe  la  fulmination  , 
les  goûtes  qui  coulent  font  bleues  comme 
l’azur , à caufe  quelles  ont  tiré  la  teinture 
de  l’argent  étant  en  vapeur.  Il  faut  fubfti- 
tuer  une  lanterne  chargée,  aufii-tôt  que 
l’autre  eft  vuide  , Sc  entretenir  le  feu  égal, 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  fulminé  Sc  fublimé 
tout  fon  or.  £t  lorfque  les  vaiffeaux  font 
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refroidis  , il  faut  retirer  les  fleurs  ou  la 
poudre  (olaire  avec  une  plume  autant  qu’on 
pourra  , tant  du  chapiteau  que  de  la  cucur- 
bite-,  que  s’il  y en  relie,  qui  foit  attachée,  il 
la  faut  délaver  avec  de  l’eau  nette  , puis 
filtrer  l’eau  , & la  poudre  demeurera  dans 
le  papier  , qu’il  faudra  fécher  lentement  8c 
la  joindre  à l’autre  : c’eft  un  or  très-ou- 
vert , dont  on  peut  tirer  la  teinture  avec 
plufieurs  menftrues  volatiles,  defquels  nous 
avons  fait  mention  en  plufieurs  endroits 
de  ce  Livre. 

Il  y en  a qui  donnent  de  cet  or  depuis 
deux  grains  jufqu  a dix  , dans  quelque  con- 
ferve  , ou  dans  quelque  confedlion  cordia- 
le , dans  les  maladies  malignes  , 8c  font 
boire  par  déifias  des  eaux  fuaorifiques  fim- 
ples  8c  compofées  j iis  afliirent  qu’il  pro- 
duit la  fueur  avec  fuccès  ; pour  moi  j aime 
mieux  la  teinture,  à caufe  quelle  eft  plus 
efficace  8c  plus  analogue  à notre  nature. 

DE  L’ARGENT. 

* 

§.  15  .De  l'Argent  & de  fa  préparation 
chynùque. 

Largent  eft  le  fécond  métal  en  noblefle , 
mais  il  eft  moins  fixe  que  l’or  , parce  que 
fon  vitriol  principiel  n’eft  pas  digéré  ni 
cuit  jufqua  la  parfaire  union  8c  fixation 
avec  fon  fouffie  , ce  qui  eft  caufe  qu’il  eft 
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diftbus  plus  facilement  que  l’or  par  les 
menftrues  nitreux  , vitrioliques  & allu- 
mineux  , par  rapport  à ce  relie  de  vitriol 
indigefte  qui  eft  en  lui.  Les  Chymiftes  le 
nomment  lune  ou  cerveau  , parce  qu’il  a, 
dit-on  , de  la  fimpathie  avec  la  Lune  cé- 
lefte  & avec  le  cerveau  humain  : c’eft  pour- 
quoi on  dédie  les  remedes  qu’on  en  tire  , 
à fortifier  la  tète  & les  efprits  animaux  ; fi 
bien  qu’on  dit  que  c’eft  un  fpécifique  pour 
la  cure  des  principales  afteétions  du  chef, 
comme  font  l’apoplexie  , l’cpi lepfie  , la 
manie  & les  autres  maladies  qui  tirent  à ce 
qu’on  prétend  leur  origine  du  cerveau. 

Le  choix  de  l’argent  n’cft  pas  important 
pour  le  travail  chymique , parce  qu’il  s’en 
trouve  très-peu  qui  foit  pur  dès  fon  origi- 
ne , ce  qui  fait  qu’on  a même  befoin  de  la 
Chymie  pour  en  féparer  les  impuretés  ou 
l’alliage.  Il  n’eft  pas  aftèz  pur  , ni  chez  les 
Orfèvres , ni  chez  les  Monoyeurs  : car  pour 
ce  qui  concerne  le  nettoyement  de  l’argent 
de  fes  impuretés  extérieures , il  ne  faut  que 
le  faire  bouillir  dans  de  l’eau  qui  foit  em- 
preinte de  tartre  & de  fel  commun  , après 
qu’il  aura  été  rougi  au  feu  , puis  le  jetter 
dans  l’urine  & dans  de  l’eau  , & il  fera  très- 
pur  à l’extérieur  : mais  lorfqu’il  en  faut  fé- 
parer l’alliage  & le  remede  , on  doit  avoir 
recours  à la  difTolution  , qui  eft  la  calcina- 
tion immerfive  & à la  fonte  par  la  coupelle 


4i  Traité 

ïivec  te  plomb , qui  ne  fervent  l’une  k 
l’autre  que  pour  la  purification  de  l’argen  , 
avant  de  le  foumettre  aux  autres  calcin  - 
tion.  Ces  purifications  doivent  précéder  1 :s 
préparations  de  ce  métal , pour  le  mett  e 
en  état  d’ètre  diifous  , afin  d’en  faire  a 
teinture.  Les  trois  principales  font , la  et  I- 
cination  immerfive  , l’amalgamatoire  & la 
cimentatoire  : car  on  va  rarement  jufqu’à 
la  calcination  réverberatoire  , à caufe  que 
l’argent  étant  moins  fixe  que  l’or  , n’a  pis 
befoin  d’une  longue  8c  puilîanre  aâàon  du 
feu  pour  être  fufnfamment  ouvert. 

Pour  la  première  féparation  des  impu- 
retés & des  métaux  qui  font  dans  l’argent , 
il  faut  le  dilToudre  dans  trois  ou  quatre 
parties  d’eau  forte  , qui  foit  faite  avec  le 
vitriol  8c  le  falpêtre  , ainfi  que  nous  l’en- 
feignerons  ci-après  ; puis  précipiter  l’ar- 
gent en  chaux  ou  en  poudre  avec  de  l’eau 
falée  , c’eft-à-dirc  avec  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  aura  diflous  du  fel  commun,au- 
ïant  que  l’eau  eft  capable  d’en  porter , qui 
eft  ce  qu’on  appelle  aulli  chez  les  Artiftes, 
de  l’eau  marine  ; ou  bien  il  faut  mettre  des 
lames  de  cuivre  rouge  dans  la  diftolution 
de  l’argent , & affoiblir  l’eau  forte  avec  de* 
l’eau  commune , 8c  le  cuivre  attirera  8c  af- 
femblera  au  tour  de  foi , tout  l’argent  en 
forme  d’une  poudre  blanche  r mais  de  quel- 
que façon  que  l’on  aitiait  cette  précipi- 
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tarîon  de  l’argent , il  faut  enfuite  édulco- 
rer la  poudre  ou  la  chaux  par  diverfes  lo- 
tions avec  de  l’eau  (impie  , puis  la  fécher. 

Mais  comme  cette  chaux  n’eft  pas  encore 
exempte  de  tout  mélange  , il  eft  néceftàire 
de  la  mettre  à la  coupelle  avec  trois  ou 
quatre  fois  autant  de  plomb  , 8c  le  chaftèr 
fur  la  cendrée  qui  fera  couverte  d’une  pièce 
de  bois  qui  foit  féche  & proportionnée  a 
la  coupelle  8c  avec  du  charbon  arrangé 
comme  il  faut , à force  de  feu  8c  de  fouf- 
flets  r jufqu’à  ce  que  le  plomb  ait  emporté 
avec  foi  en  vapeurs  , ou  entrainé  dans  la 
cendrée  les  impuretés  8c  le  mélange  métal- 
lique héterogene  de  l’argent , ou  que  le 
meme  plomb  foit  au-delfus  converti  en  une 
écume  ou  en  un  excrément  du  plomb  cal- 
ciné , qui  eft  ce  qu’on  appelle  litarge  , qui 
eft  plus  ou  moins  rouge  , félon  quelle  a 
plus  ou  moins  fouffert  la  chaleur  du  feu. 
Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  dans  cette 
opération  , eft  que  lorfque  l’argent  eft  une 
fois  affiné  8c  qu’il  eft  pur  , il  fe  durcit  dans 
le  milieu  du  feu  le  plus  violent,  quoiqu’un 
peut  auparavant  il  fût  coulant  8c  fluanc 
comme  de  l’eau  , lorfque  le  plomb  y do- 
minoit  encore,&  qu’il  y avoit  quelque  refte 
d’impureté. 

L’argent  qui  eft  ainfi  refté  fur  la  coupel- 
le , eft  très-pur  , 8c  ne  peut  être' fou pçonné 
d’aucun  mauvais  mélange , c’eft  celui  qu’on: 
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appelle  de  l’argent  très-fin  ou  de  coupelle  * 
il  faut  donc  en  prendre  autant  qu’on  vou- 
dra^ le  faire  mettre  en  lamines  déliées  ou 
en  Umaille  fubtile  , puis  le  mettre  dans  un 
inatras  8c  verfer  dell’us  trois  fois  fon  poids 
de  bonne  eau  forte  , ou  ce  qui  feroit  en- 
core mieux  trois  fois  autant  de  bon  efprit 
de  nitre.  Le  matras  doit  être  mis  en  digef- 
tion  aux  cendres  ou  au  fable  , afin  d’acce- 
lerer  la  diilolution,  8c  lorfqu’elle  eft  ache- 
vée , verfez-la  par  inclination  dans  une 
petite  cucurbite  , afin  de  féparer  ce  qui 
pourroit  être  d’impur  au  fond  du  matras. 
Il  faut  après  cela  retirer  la  moitié  du  menf- 
true  aux  cendres  , puis  laiiler  refroidir  le 
vailleau,  8c  le  lendemain  on  trouvera  l’ar- 
gent réduit  en  criflaux  , qu'on  appelle  vi- 
triol d’argent , félon  quelques-uns.  On  les 
doit  delTécher  lentement  8c  les  garder  dans 
une  fiole  bien  bouchée  , pour  en  donner  à 
ceux  qui  font  affligés  de  quelque  maladie 
céphalique  pour  les  purger  •>  on  en  donne 
depuis  deux  grains  jufqu  a dix  , dans  des 
bouillons  ou  dans  quelque  décoétion  apé- 
ritive  8c  céphalique  , ils  purgent  fort  dou- 
cement, 8c  déchargent  puillamment  la  tète 
de  ce  qui  lui  nuit. 

Il  faut  enfuite  précipiter  la  liqueur  qui 
furnageoit  les  criftaux  avec  de  l’eau  falée  , 
afin  de  faire  la  chaux  de  la  Lune  ou  de 
l’argent , qu’il  faudra  édulcorer  8c  fécher , 
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pour  en  faire  les  préparations  qui  fuivronr, 
&c’eft  ce  qu’on  appelle  chez  les  Auteurs  , 
de  l’argent  calcine  ou  de  la  chaux  de  Lu- 
ne. Nous  donnerons  trois  exemples  de  l’ex-r 
traCtion  de  la  teinture  de  l’argent  qu’on 
appelle  de  la  Lune  ou  de  l’argent  potable  , 
afin  de  faire  mieux  comprendre  aux  Ar- 
tiftes  la  maniéré  de  travailler  , parce  que 
les  menftrues  font  différens  aulli-bien  que 
la  façon  d’opérer, 

§.  i G.  La  première  préparation  de  la  teintu- 
re de  la  Lune. 

Pour  parvenir  à la  perfection  de  cette 
teinture  , il  faut  premièrement  préparer 
un  menftrue  pour  fon  extraction  , qui  fe 
fera  comme  nous  l’allons  enfeigner.  Pour 
cet  effet , il  faut  prendre  une  partie  de  fej 
armoniac  très-pur  8c  deux  parties  de  mi- 
nium j c’elt  le  plomb  calciné , 8c  réverbéré 
en  rougeur  , que  vous  mêlerez  enfemble  , 
8c  le  mettrez  dans  une  retorte  que  l’Artifte 
placera  au  fable  j 8c  après  avoir  adapté  8c 
Jute  exactement  le  récipient , il  donnera 
le  feu  par  degrés  , qu’il  faudra  continuer 
jufqu’à  ce  que  les  gouttes  8c  les  vapeurs 
foient  palfées.  Mais  ayez  foin  que  le  col  de 
la  cornue  foit  large  de  plus  d’un  bon  pou- 
ce de  diamètre  , afin  que  s’il  fe  faifoit 
quelque  fublimarion,  la  matière  puifïe  en- 
trer dans  le  récipient, 8c  quelle  ne  bouche 
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pas  le  col  de  la  cornue,  ce  qui  la  feroit  caf- 
fer.  Les  vaiflèaux  étant  refroidis  , il  faut 
verfer  ce  qui  fera  diftillé  dans  une  cucur- 
bite  , 8c  rectifier  cet  efprit  aux  cendres  , 
afin  qu’il  foit  plus  pur. 

Après  cela  , prenez  une  partie  de  chaux 
de  Lune  , qui  foit  faite  avec  l’efprit  de  ni- 
tre  , précipitée  avec  l’eau  falée  , édulcorée 
te  féchée  ; mettez-la  dans  un  vaifleau  de 
rencontre  , 8c  verfez  defliis  fix  parties  de 
l’efprit  fufdit , 8c  le  mettez  digérer  au  bain 
vaporeux  à une  chaleur  lente  , &:  vous 
verrez  que  cet  efprit  fe  chargera  dans  peu 
de  tems  d’une  bellecouleur  bleue  : lorfqu’il 
fera  haut  en  couleur,il  faut  le  verfer  par  in- 
clination 8c  en  remettre  d’autre , 8c  con- 
tinuer ainfi  jufqu’A  ce  que  le  menftrue  ne 
fe  teigne  plus  : alors  joignez  toutes  les 
teintures  8c  les  filtrez  , puis  retirez  le  menf- 
true  au  bain  marie  jufqu’àfec,&  vous  au- 
rez au  fond  du  vaiifeaux  une  poudre  qui 
fentira  l’urine  , fur  laquelle  il  faut  verfer 
de  l’eau  de  pluye  diftilîée  jufqu  a la  hau- 
teur de  trois  doigts  , 8c  la  retirer  par  diftiï- 
lation  , 8c  continuer  ainfi  avec  de  nouvelle 
eau  de  pluye  diftilîée , jufqu’à  ce  que  la 
poudre  de  la  Lune  ait  perdu  tout  à fait  cet- 
te mauvaife  odeur  8c  le  mauvais  goût  d’u- 
rine que  l’efprit  du  fel  armoniac  y avoit 
imprimé.  Et  lorfque  la  poudre  fera  en  cet 
état , 8c  qu’elle  fera  bien  féche  , il  la  faut: 
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mettre  dans  un  vaifieau  circulatoire , &c 
verier  dellus  de  l’efprit  de  vin  très-alkoli- 
fé  , la  hauteur  de  trois  pouces  •,  puis  bou- 
chez le  vaifieau  très-exa<ftement,&  le  faites 
circuler  à la  très-lente  chaleur  du  bain  va- 
poreux , jufqu’à  ce  qu’il  foit  d’une  cou- 
leur bleue  qui  foit  fort  haute  en  couleur  ; 
celiez  alors  le  feu  , filtrez  la  teinture  & en 
retirez  au  bain  la  moitié  du  menftrue  ; gar- 
dez le  refte  précieufement  : car  c’eft  la  vraye 
efience  de  l’argent , qui  eft  très-excellente 
contre  toutes  les  affeéhons  du  cerveau  , Sc 

farticulierement  contre  la  manie  , la  folie , 
apoplexie  , l’épilepfie  & la  paralifie  , fi 
on  en  donne  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix , 
fept  & huit  dans  des  liqueurs  convena- 
bles , comme  dans  l’efprit  des  cerifes  noi- 
res, ou  dans  celui  qui  eft  fait  des  grains  de 
fureau. 

§.  17.  La  fécondé  préparation  de  la  tein- 
ture de  la  Lune. 

Le  procédé  de  cette  teinture  eft  de  beau- 
coup plus  philofophique  que  le  précédent  : 
c’eft  pourquoi  il  faut  que  l’Artifte  le  fafle 
avec  attacher  avec  jugement  ; Se  com- 
me nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  cal- 
cination cimentatoire  de  la  Lune , aulli 
avons-nous  réfervé  d’en  enfeigner  la,  meil- 
leure maniéré  pour  cette  opération  , 
comme  nous  refervons  l’amalgamatoiro 
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pour  celle  qui  fuivra. 

Prenez  de  l’argent  de  coupelle  , faites-le 
battre  en  lamines  déliées,&  les  mettez  dans 
un  creufet  ou  dans  une  bocte  à cimenter , 
lit  fur  lit  , ou  f.  f.  f.  avec  du  tartre  vitrio- 
lé qui  foit  bien  fec  , 8c  qui  ait  été  préparé 
avec  du  fel  de  tartre  très-pur  &c  de  l’huile 
de  vitriol  bien  reékifiée,  il  faut  commencer 
la  ftratification  par  le  fel  & la  finir  de  mê- 
me •,  lutez  enfuite  le  creufet  ou  la  bocte 
8c  laififez  fécher  le  lut , puis  placez  le  vaif- 
feau  au  feu  de  roue  , que  vous  commen- 
cerez lentement  8c  le  continuerez  ainfi  du- 
rant l’efpace  de  quatre  heures  ; après  quoi, 
augraentez-le  fortement  quatre  autres  heu- 
res ; ce  tems  palfé , lailïèz  refroidir  le  creu- 
fet , puis  l’ouvrez  pour  en  retirer  l’argent 
qui  le  trouvera  calciné  &c  rompant  de  cou- 
leur verte  : il  faut  le  mettre  en  poudre , 8c 
s’il  y en  a encore  qui  ne  foit  pas  alîèz  cal- 
ciné,il  faut  réitérer  la  cimentation  avec  de 
nouveau  fel , 8c  joindre  le  tout  enfemble. 

Il  faut  mettre  cette  poudre  verte  dans 
une  cucurbite,  8c  verfer  defius  du  très-bon 
vinaigre  diftillé  jufqu  a l’éminence  de  qua- 
tre doigts , puis  mettre  le  vailïèau  aux  cen- 
dres à une  chaleur  médiocre  , 8c  le  laifler 
ainfi  huit  ou  dix  jours  à cette  chaleur  con- 
tinuelle , afin  qu’il  dilïbude  8c  qu’il  falïè 
l’extrââion  de  la  Lune  , & lorfque  l’efprit 
du  vinaigre  fera  chargé  d’un  beau  vert 

d’émeraude  , 
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d’émeraude , il  le  faut  féparer  & y en  re- 
mettre du  nouveau  , jufqu  a ce  que  cet  ef- 
prit  ne  fe  charge  plus  de  la  couleur  verte  : 
alors  il  faut  joindre  toutes  les  teintures  en- 
femble  & les  filtrer.  Il  refte  au  fond  du 
vaiftèau  un  limon  jaunâtre  , qui  eft  le 
refte  de  l’argent,  ou  fa  terre  privée  de  fon 
fouffre. 

Mettez  toutes  les  extradions  filtrées  dans 
une  cucurbite  au  bain  marie  , & en  retirez 
le  menftrue  par  la  diftillarion  à une  cha- 
leur graduée  jufqu’en  confiftance  d’un  fi- 
rop  bien  épais  , fur  lequel  il  faut  verfer  de 
l’efprit  de  vin  qui  a été  redifié  deux  fois 
fur  le  fel  de  tartre  à la  hauteur  de  quatre 
doigts  *,  couvrez  la  cucurbite  de  fa  rencon- 
tre , & mettez  circuler  les  matières  au  bain 
vaporeux  dans  la  fiûre  de  bois  à une  cha- 
leur de  digeftion  proportionnée  à celle  de 
l’eftomac  humain  , durant  l’efpace  de  qua- 
rante jours  naturels  , qui  eft  le  mois  phi— 
lofophique.  Après  cela  tirez  le  vaiftèau  , & 
s’il  s’eft  fait  quelque  défécation  au  fond  , 
féparez  l’impur  par  inclination  , ou  filtrez 
l’efprit  de  vin  qui  eft  chargé  du  fouffre 
central  de  la  Lune  , tk  qui  eft  d’une  cou- 
leur verte  très-agréable  : mettez  la  filtra- 
tion dans  une  cucurbite  au  bain , & en  re- 
tirez les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de 
l’efprit , &c  il  reftera  le  vrai  élixir  de  la  Lu- 
ne en  liqueur  verte , qu’il  faut  garder  dans 
Tome  III.  C 
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une  Sols  bien  bouchée  A fes  ufages.  Ils  font 
femblablcs  Sc  meme  plus  excellens  Sc  plus 
étendus  que  ceux  de  l’ellènce  précédente  : 
car  c’eft  un  rare  remede  pour  faire  évacuer 
infenûblemenc  l’enflure  des  hydropiques  : 
la  dofe  eft  depuis  une  goune  jufqua  huit, 
dans  des  bouillons  , dans  des  eaux  cépha- 
liques & apenuves  , ou  même  dans  de 
bon  vin  blanc. 

§.  1 8 .La  troijiéme  préparation  de  la  tein- 
ture de  la  Lune. 

Nous  avons  réfervé  à cette  troifiéine 
teinture,  de  parler  de  la  calcination  amal- 
gamatoire  de  l’argent , pour  ne  pas  faire 
de  redites  inutiles  , & afin  que  l’Artifte 
puilfe  mieux  concevoir  tout  d’une  fuite  le 
travail  de  ce  dernier  procédé  fur  la  Lune. 
Il  faut  prendre  de  l’argent  très-fin  réduit 
en  feuilles  *,  vous  le  mettrez  dans  un  creu- 
fet , &:  le  ferez  chauffer  entre  les  charbons 
ardens  aflèz  médiocrement , Sc  vous  aurez 
en  même  rems  autant  de  mercure  coulant 
que  l’argent  pefe , ( ou  plutôt  trois  ou  qua- 
tre fois  fon  poids  ) dans  un  autre  creufet , 
Sc  le  metne  aufli  chauffer  jufqua  ce  qu’il 
commence  à fumer  ; alors  il  faut  joindre 
les  deux  enfemble  Sc  les  agiter  avec  un  bâ- 
ton jufqu  a ce  qu’ils  foient  réduits  en  un 
amalgame  bien  uni  Sc  comme  ondueux. 
Ajoutez  le  quart  d’autant  qu’il  pefera , de 
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(cl  commun  delféché  , puis  le  remettrez 
• dans  le  creufec , qu’il  faut  placer  au  feu  de 
roue  , & lui  donner  le  feu  par  dégrés  , en 
l’augmentant  peu  à peu  jufqu  a ce  que  tout 
le  mercure  foie  exhalé.  Lorfque  le  creufet 
fera  refroidi , broyez  ce  que  vous  y trou- 
verez dans  un  mortier  de  marbre , & le  la- 
vez avec  de  l’eau  de  pluye  diftiilée  , afin 
d’en  féparer  le  fel  ; puis  faites  fécher  la 
chaux  qui  relie  après  la  lotion,  pefez-la  &c 
la  mettez  dans  un  matras  dans  lequel  vous 
verferez  trois  fois  autant  d’efprit  de  nitre, 
Ôc  les  digérez  enfemble  au  fable  jufqu’à 
l’entiere  dillôlution.  Cela  fait , il  faut  ver- 
fer  la  liqueur  dans  une  petite  cucurbite,  & 
en  retirer  le  menftrue  aux  cendres  jufqu’à 
fec  , puis  verfez  de  l’eau  de  pluye  diftiilée 
fur  ce  qui  relie  , retirez-la  par  diftillation  , 
& réitérez  ainfi  avec  de  nouvelle  eau  juf- 
qu’à ce  que  la  chaux  de  la  Lune  ait  tout- 
à-fait  perdu  l’acrimonie  quelle  avoit  rete- 
nue de  fon  dilïolvant. 

Lorfque  cela  eft  fait , & que  cette  chaux 
cil  bien  féche  , il  faut  la  mettre  dans  un 
matras  & verfer  delïus  de  l’efprit  de  Venus 
jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  , & le 
mettre  digérer  &ç  extraire  aux  cendres  à 
une  chaleur  lente.  Notez  qu’il  faut  que  le 
matras  foit  bouché  avec  un  autre  matras 
de  rencontre  , & qu’il  foit  lu'ré  à canfe  de 
la  fubtilité  de  l’efprit  : il  faut  qu’il  demeu- 
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re  ainfi  en  digeftion  l’efpace  ‘de  quinze 
jours  fans  difcontinuer  la  chaleur  , puis  ' 
fildez  la  teinture  qui  fera  bleue  ; conti- 
nuez la  digeftion  & l’extraCtion  jufqu’à  ce 
que  le  menftrue  nc  fe  colore  plus  , & lorf- 
que  toutes  les  teintures  font  achevées  8c 
filtrées , il  les  faut  mettre  au  bain  marie 
dans  une  cucurbite , afin  de  retirer  le  menf- 
true, jufqu’à  la  confiftance  d’un  firop  épais, 
après  quoi  il  faut  verfer  fur  ce  firop  de  l’ef- 
prit  de  vin  acué  de  la  fixiéme  partie  de  fon 
poids  de  fel  volatile  d’urine,  8c  mettre  une 
rencontre  fur  la  cucurbite  8c  la  luter  très- 
exactement  *,  puis  la  placez  au  bain  vapo- 
reux , &,lui  donnez  une  chaleur  fort  douce 
durant  l’efpace  de  trois  femaines  , & Pef- 
prit  fe  teindra  d’une  couleur  bleue  très- 
agréable  par  l’extraétion  qui  fe  fera  du 
foudre  centrique  de  la  Lune. 

' Cela  fait , il  faut  filtrer  la  teinture,  s’il  y 
a quelque  impureté  qui  fe  foit  féparée  , il 
en  faut  retirer  les  deux  tiers  du  menftrue 
au  bain  marie  à une  très-lente  chaleur  , & 
il  reftera  une  vraye  eftçnce  antiépileptique 
& le  vrai  fpécifique  contre  toutes  les  ma- 
ladies du  cerveau  que  nous  avons  déjà 
énoncées  : la  dofe  en  eft  depuis  une  goutte 
jùfqu’à  huit  8c  dix , dans  l’eau  de  fleur  de 
tilleul  ou  dans  une  émulfion  faite  avec 
cette  eau  8c  la  fémence  de  peone  ou  d ans 
quelque  autre  véhicule  approprié  à la 
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maladie  & au  goût  du  malade. 

DU  FER. 

19.  Du  fer  & de  fa  préparation  chymiqut. 

Le  fer  eft  l’un  des  deux  métaux  de  la 
fécondé  clallè  , qui  eft  celle  des  moins  no- 
bles 8c  des  plus  durs.  Il  eft  compofé  d’un 
mercure  8c  d’un  fouftre  qui  font  les  moins 
fulibles  8c  les'plus  cruds  , ou  encore  fi  on 
veut  , le  fer  eft  compofé  d’un  mercure  , 
d’un  foutfre  8c  d’un  lel  qui  font  mêlés  de 
beaucoup  de  parties  terreftres  8c  très-crues; 
en  un  mot  il  n’y  a point  de  métal  qui 
abonde  tant  en  vitriol  que  le  fer  ou  le  mai? 
qui  eft  ainfi  nommé  , à caufe  de  l’analo- 
gie qu’il  a avec  cet  aftre  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit  ci-defliis. 

Le  mars  eft  un  des  métaux  qui  fournit  le 
plus  de  remedes  à la  boutique  de  l’Artifte 
chymique,&  l’un  de  ceux  qui  produifentlcs 
meilleurs  effets  8c  les  plus  pathétiques. 
Nous  enfeignerons  ici  îa  façon  de  faire 
ceux  qui  font  les  plus  utiles  à la  fanté  des 
pauvres  malades  , 8c  les  plus  néceflaires  à 
J’inftruétion  de  l’Artifte.  Comme  font  pre- 
mièrement la  perfectibilité  gradatoire  qui 
purifie  le  fer  de  toutes  impuretés  , 8c  qui 
le  change  en  ce  que  nous  appelions  acier  , 

rler , qu’un  fer 
. Secondement 
C iij 


qui  n’eft  a proprement  pai 
bien  refferré  8c  bien  épuré 
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nous  le  calcinerons  pour  en  faire  le  crocus 
de  mars  aftringent  & celui  qui  eft  apéritif» 
Troifiémement  nous  le  dillbudrons  pour 
en  faire  le  vitriol,  le  firop  & le  fel.  En  qua- 
trième lieu  nous  en  ferons  l’extra&ion  y 
qui  fournira  la  teinture  aftringente  & la 
teinture  apéritive.  Et  pour  le  cinquième  & 
dernier  , nous  donnerons  la  façon  de  faire 
les  criftaux  de  Mars  , qui  feront  empreints 
de  l’ame  interne  de  l’acier  : ce  qui  le  verra 
par  la  couleur  rouge  de  fon  fouffre , dont 
ces  criftaux  feront  doués. 

§.  zo.  Comment  on  purge  & rt ferre  le  fer 
pour  en  faire  P acier. 

Prenez  des  verges  de  fer  battu  delà  grof- 
leur  du  maître  doigt , & les  ftratifiez  dans 
un  vaiflèau  propre  avec  une  poudre  grof- 
fiere , faite  avec  une  partie  de  charbon  de 
faule  ou  de  celui  de  hêtre  , tk  deux  parties 
de  cornes  de  bœuf  râpées  5-  il  faut  luter  les 
jointures  de  la  couverture  du  vailfeau  , 8c 
le  mettre  dans  un  four  à vent  qui  foit  bâti 
exprès  , & lui  donner  le  feu  de  charbon  de 
tous  les  côtés  durant  l’efpace  de  cinq  ou 
Jfîx  heures  , & lorfque  le  tout  fera  refroi- 
di , on  trouvera  le  fer  plus  put , plus  ref- 
lerré  8c  plus  compaéfc  , à caufe  que  le  fel  < 
volatile  & l'huile  de  la  corne  de  bœuf  a pé- 
nétré les  verges  de  fer  8c  les  a beaucoup 
corrigées  8c  adoucies  : de  forte  qu’il  en  eft 
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moins  poreux  & moins  terrcftre  , il  en  eft 
aufli  plus  duétile  8c  plus  malléable  avant  la 
trempe , 8c  en  eft  beaucoup  plus  dur  8c  plus 
trenchant , après  qu’il  a été  trempé  : mais 
comme  cela  n’eft  pas  de  notre  fujer , nous 
nous  contenterons  de  dire  , que  puifque 
l’acier  eft  plus  pur  Sc  mieux  corrigé  que  le 
fîmple  fer*,  que  c’eft  aufli  par  conféquent 
l’acier  qui  doit  être  pris  par  l’Artifte  pour 
le  travail  des  opérations  chimiques. 

Ceux  qui  fe  lerviront  de  limaille  , pren- 
dront de  celle  que  font  les  Maîtres  qui  font 
les  éguilles , s’ils  font  en  lieu  pour  cela  > 
linon  ils  prendront  du  plus  pur  8c  du  meil- 
leur acier  qu’ils  pourront  8c  le  feront  met- 
tre en  limaille  lubtile.  Nous  n’avons  mis 
ici  cette  opération  que  pour  faire  compren- 
dre de  plus  en  plus  à l’Artifte  que  les  fels 
volatiles  fervent  toujours  à méliorcr  les  fu- 
jets  fur  lefquels  on  les  employé  , afin  qu’il 
les  eftime  d’autant  plus,  & qu’il  y mette  la 
principale  confiance  qu’il  puillè  avoir  en 
pas  un  autre  remede. 


§.  21.  Pour  faire  le  crocus  de  Mars 
aftrhgent. 

Nous  donnerons  deux  moyens  de  faire 
ce  crocus  , l’un  par  la  réverbération  pour 
l'intérieur, 8c  l’autre  par  la  dilïblution  pour 
l’extérieur.  Pour  le  premier  , il  faut  pren- 
dre parties  égales  de  limaille  d’acier  8c  de 
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lel  commun  8c  les  broyer  fur  le  marbre  erv- 
femble  jufqu’à  ce  qu’ils  fôient  bien  mêlés  ; 
étendez  ce  mélange  fur  une  tuile  qui  ait 
un  rebord  , & la  placez  au  réverbere  8c  y 
donnez  le  feu  de  flamme  qui  lèche  la  ma- 
tière par  delfus  durant  l’efpace  de  trente 
heures  : cela  pafle  , il  faut  laver  la  matière 
réverbérée  avec  de  l’eau  de  pluye  diftillée 
8c  la  fécher  , pour  la  remettre  encore  au  ré- 
verbere , afin  de  la  fubtilifer  8c  de  l’ouvrir 
de  plus  en  plus , 8c  tant  que  la  limaille  foit 
changée  une  poudre  légère  & rouge  qui 
eft:  aftringente , qui  eft  ce  qu’on  appelle  du 
crocus  ou  du  faftran  de  Mars  , à caufe  que 
les  Chymiftes  ont  donné  ce  nom  aux  pré- 
parations des  métaux  Se  des  minéraux  qui 
font  réduits  en  une  poudre  rouge  par  la 
diflolution  ou  par  la  réverbération. 

Lorfque  ce  crocus  a été  bien  ouvert  par 
l’aétion  du  feu  , il  le  faut  broyer  fur  le 
porphyre  avec  de  l’eau  de  fuc  de  plantin  ou 
d’alchimille  , jufqu  a ce  qu’il  foit  réduit 
en  alkohol , puis  le  mettre  en  petits  tro  - 
chifques  fur  le  papier  , afin  de  le  fécher 
nettement  8c  de  le  garder  à fes  ufa^es.  On 
employé  ce  crocus  de  Mars  intérieure- 
ment , quand  on  a befoin  d’un  remede  af- 
tringent  8c  déficcatif  : Comme  dans  la  dif- 
fenterie  , lienterie  , chaudepifle  , gonor- 
rhée 8c  dans  le  crachement  de  fang  : la  do- 
fe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  une  de- 
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mie  drachme  dans  de  la  confervo-  de  rofes 
en  bol , ou  avec  de  la  racine  confite  de 
grande  confoulde  ou  dans  de  la  décoétion 
de  plantin,  de  virga  aurea,  ou  d’alchimil- 
le , avec  un  peu  de  firop  de  rofes  féches 
ou  avec  un  peu  de  celui  de  berberis. 

Pour  le  fécond  crocus  de  Mars  aflrin- 
gent , qu’on  employé  extérieurement , il 
fe  fait  avec  toute  forte  de  liqueur  corrofive 
ou  acide,  comme  avec  l’eau  forte  vulgai- 
re , l’efprit  de  nitre  , de  fel , de  vitriol  , 
d’alun  8c  de  fel  armoniac  •,  nous  ne  nous 
fervirons  pour  notre  exemple  que  de  l'eau, 
forte  faite  de  parties  égales  de  vitriol  8c 
d’alun , pour  y dilloudre  la  limaille  d’a- 
cier. Il  faudra  donc  prendre  quatre  onces 
de  cette  limaille  , 8c  la  verfer  par  demies 
drachmes  dans  une  livre  de  cette  eau  for- 
te : car  lî  on  verfoit  le  menftrue  fur  la  li- 
maille , il  fe  feroit  une  ébullition  8c  une  fl 
fubite- caléfaction  de  la  matière  & du  vaif 
feau  , que  l’une  fe  perdroit  , ou  l’autre  fe 
cafleroit  -,  fi  aufli  on  mettoit  trop  de  li- 
maille à la  fois  dans  le  menftrue  cela  pouf 
feroit  des  vapeurs  fondâmes  8c  mauvaifes, 
qui  cauferoient  la  luffocation  de  poitrine  à 
l’ Artifte  : c’eft  pourquoi  il  faut  que  le  menf- 
true foit  dans  une  cucurbite  un  peu  haute  , 
afin  qu’il  ne  fe  perde  rien  par  l’ébullition 
qui  fe  ne  peut  empêcher  par  aucun  autre 
moyen  , que  par  le  peu  de  limaille  qu’on 
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y met  à la  fois  : lorfque  l’Artifte  aura  ache- 
vé de  mettre  les  quatre  onces  de  limaille  > 
il  peut  y en  ajourer  autant  qu’il  voudra  , fi. 
le  mer.ftrue  n’eft  pas  tout-à-fait  abforbé  i 
car  il  faut  y en  mettre  jufqu’à  ce  que  la  li- 
maille ait  réduit  le  menftrue  en  une  pâte 
de  médiocre  conliftance , qu’il  faut  mettre 
dans  un  matras  qui  ait  le  col  un. peu  large  , 
que  l’Artifte  placera  fur  une  culotte  de  ter- 
re ou  fur  un  morceau  de  brique  avec  un 
peu  de  lut , au  feu  de  roue  , & donnera  le 
feu  peu  à peu , pour  faire  exhaler  le  menf- 
true : il  faut  enfuite  augmenter  le  feu  juf- 
qu’à ce  que  le  matras  rougifle  de  tous  les 
côtés,  & après  qu’il  fera  refroidi, on  y trou- 
vera un  crocus  de  Mars  aftringenr , qui  fe- 
ra d’un  rouge  fort  haut  en  couleur  , qui  eft 
très-bon  pour  l’extérieur  , pour  deftécher 
les  playes  & les  ulcères  & pour  arrêter  les 
hémorragies  : c’eft  toujouis  de  ce  crocus 
qu’il  faut  mettre  dans  les  emplâtres  , dans 
les  onguens  & dans  les  lirimens. 

Nous  avons  pourtart  encore  ceci  à dire 
de  plus , que  fi  l’Artifte  ne  met  qu’une  once 
de  limaille  d’acier  fur  £îx  onces  d’eau  for- 
te , & qu’il  en  fafle  l’évaporation  au  fable 
dans  un  matras  jufqu’à  fec , il  aura  un  cro- 
cus qui  fera  rélbluble  à la  cave  ou  en  qucl- 
qu’autre  lieu  humide  & frais  , en  une  li- 
queur rouge,  qui  eft  un  fouverain  remede 
pour  mondifier  les  ulcères  baveux  & ron- 
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geans  , comme  auflî  ceux  qui  ont  des  bords 
caïeux  Sc  qui  ont  des  luperfluités  d’une 
chair  fpongieufe  Sc  mauvaife  : car  il  con- 
fomme  tout  ce  qui  eft  contre  nature  , par 
l’aétion  des  efprits  des  fels  qui  font  réfous , 
Sc  rend  l’ulcére  capable  de  cicatrifarion  , 
qu’il  procure  par  la  faculté  aftringente  qu’il 
a de  la  terre  vitriolique.  4 

§.  12.  Comment  il  faut  faire  le  crocus  de 
Mars  apéritif 

Il  faut  que  nous  donnions  deux  maniè- 
res de  faire  ce  crocus  de  Mars  apéritif , 
comme  nous  en  avons  donné  deux  de  faire 
le  crocus  aftringent.  Pour  la  première  fa- 
çon de  le  faire  , vous  prendrez  une  livre 
de  limaille  d’éguilles  qui  foit  bien  nette  , 
5c  la  mettrez  dans  une  terrine  de  grais  qui 
(bit  platte  , puis  il  la  faut  humeéler  peu  à 
peu  avec  de  l’eau  de  rofée,  fi  cela  fe  fait  en 
Mai  , ou  avec  de  l’eau  de  l’équinoxe  de 
Mars  , jufq.i’à  ce  que  la  limaille  commence 
à fe  grumeler  , 5c  ne  point  palier  outre,  de 
peur  de  la  noyer  ; car  lorfqu’elle  eft  feule- 
ment humeétée  en  une  forme  de  pâte  ou 
en  grumeaux , elle  fe  fermente  & s’échauf- 
fe de  foi-même  avec  l’eau  , comme  on  le 
remarque  par  le  raét  5c  par  l’odorat  r car 
il  y a un  certain  efprit  falin  qui  eft  caché 
dans  ces  eaux  qui  pénétrent  le-  Mars  5c  qui 
le  diftout  infeniiblement  tc’efi  pourquoi  il 
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le  faut  faire  fécher  auflï-tôt  au  Soleil , & 
lorfqu’il  eft  fec , on  le  broyera  fur  le  mar- 
bre , & on  l’humeétera  de  rechef  fans  le 
noyer  , & en  moins  de  trois  ou  de  quatre 
jours  toute  la  limaille  fera  convertie  en 
une  poudre  noire , qui  commencera  à chan- 
ger en  violet  à fa  lurface  , & qui  témoi-» 
tfgnera  par  un  petit  goût  âcre  ou  vitrioliquc, 
que  l’eau  commence  à faire  la  réincruda- 
dationdu  métal  en  fes  principes  féminaux» 
qui  font  le  fouffre  & le  vitriol  ; car  lorf- 

2 ue  l’on  y mêle  l’eau  , il  donne  une  odeur 
e fouffre , & le  vitriol  fe  manifeftç  au 
goût. 

Notez  qu’il  faut  broyer  le  Mars  fur  le 
marbre  toutes  les  fois  qu’il  a été  deftcché  : 
fi  l’Artifte  eft  vigilant , il  peut  faire  trois 
exficcarions  par  jour,&  avoir  achevé  l’opé- 
ration en  trois  femaines  ; finon  il  faudra 
pour  le. moins  un  mois  ou  fix  femaines  r 
avant  qu’il  puiftè  avoir  réduit  le  corps  de 
ce  métal  en  une  poudre  impalpable  qui  eft 
colorée  d’un  brun  violet  , que  l’Artifte 
mettra  dans  un  chaudron  de  fer  crud , qu’il 
pofera  fur  le  feu  ouvert  Sc  le  réverbérera 
ainfi , jufqu  a ce  qu’il  rougiftë  dans  le  chau- 
dron en  l’agitant  toujours  avec  une  fpatu-. 
le  de  fer  ■,  & dès  qu’il  commence  à rougir , 
il  le  faut  ôter,  & l’on  aura  le  crocus  deMars 
apéritif  réverbéré  en  une  belle  couleur  rou- 
ge brune.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  expe- 
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dient  de  ne  le  point  réverbérer  , parce  que 
cette  chaleur  eft  capable  de  faire  exhaler  le 
vitriol  qui  a commencé  de  fe  former  dans 
le  crocus  r & c’eft  néanmoins  ce  fel  vi- 
uiolique  qui  conftitue  fa  vertu  apéritive; 

La  dofe  de  ce  crocus  eft  depuis-trots  grains 
jufqu’à  vingt  & trente  grains  , pourvu 
qu’on  le  donne  par  degrés  & qu’on  y ac- 
coutume l’eftomac  peu  à peu  •,  on  le  donne 
dans  des  optâtes  ou  dans  desconfei  ves , ou 
mêlé  parmi  des  poudres  aromatiques , il 
faur  que  ce  foit  a jeun  , trois  ou  quatre 
heures  avant  aucun  repas , & que  le  mala- 
de fe  promene  doucement  & lentement 
dans  qnelqne  lieu  égal  & agréable , après 
la  promenade  il  pourra  prendre  un  bouil- 
lon de  veau  & de  volaille  qui  foit  altéré 
avec  les  racines  de  perfil  & celles  de  feor- 
zonere  d’Efpagne.  Les  maladies  croniques , 
la  cachexie  , la  leucophlegmatie  & toutes 
les  autres  maladies  qui  proviennent  des1 
obftruétions  de  la  rate  , du  foye  , du  mé- 
fanterre  & du  pancréas , ont  befoin  de  ce 
remede;  mais  il  y en  a d’autres  qui  fe  tirent 
du  Mars  qui  font  beaucoup  plus  prompts 
&:  plus  crfticaces  , comme  nous  lenfeigne- 
10ns  ci-après. 

La  féconde  façon  de  faire  le  crocus  de 
Mars  apéritif,  eft  qu’il  faut  prendre  une 
barre  de  bon  acier  & le  faire  chauffer  à la 
forge  d’un  Maréchal  ou  à celle  d’un  Serra- 
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fier  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  rouge  & étince- 
lant de  tous  les  côtés  , qui  eft  ce  qu’ils  ap- 
pellent chaud  à fouder  , qui  eft  une  efpéce 
de  demie  fonte  , & lorfqu’il  eft  réduit  en 
cet  état , il  faut  avoir  une  terrine  pleine 
d’eau , & tenir  la  bille  d’acier  au-deiîus  de 
la  terrine  , & appliquer  fortement  contre 
l’acier  un  grand  magdaleon  de  fouffre  , 
qui  fondra  l’acier  & le  fera  tomber  goutte 
à goutte  en  grenaille  dans  l’eau  qui  eft  au- 
defius  , il  faut  continuer  ainfi  jufqu’à  ce 
que  vous  ayez  fuffifamment  de  cet  acier  en 
grenaille , qu’il  faut  réparer  du  fouffre  qui 
a filé  dans  l’eau  & le  broyer  au  mortier  de 
fer  en  poudre  qu’on  paftera  par  le  tamis 
de  foye  , 8c  après  le  préparer  fur  le  por- 
phyre ou  fur  une  écaille  de  mer  avec  quel- 
que eau  apéritive  , julqu’à  ce  qu’il  foit  ré- 
duit en  alîcohol , dont  on  formera  la  moi- 
tié en  trochifques  pour  les  féchér  & gar- 
der : c’eft  ce  qu’on  appelle  , acier  préparé. 
Il  faut  prendre  l’autre  partie  & le  réverbé- 
rer dans  le  chaudron  de  fer  crud  , comme 
nous  l’avons  dit  ci-devant , jufqu’à  ce  qu’il 
foit  devenu  de  couleur  rouge-poupre  > fans 
qu’il  faille  avoir  peur  de  confommer  fa  fa- 
culté vitriolique  : au  contraire  on  l’ouvri- 
ra de  plus  en  plus  , à caufe  que  ce  crocus 
a été  préparé  d’une  autre  façon  que  le  pré- 
cédent. La  dofe  eft  pareille  à l’autre  avec 
ies  mêmes  précautions  & pour  la  cure  des 
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memes  maladies , il  y en  a meme  qui  le 
préfèrent  au  précédent , mais  je  ne  fuis  pa£ 
de  ce  fentiment- 

§.23.  Comment  il  faut  faire  le  vitriol 
de  Mars. 


Prenez  de  la  limaille  d’éguilles  qui  foit 
bien  nette  , mettez-la  dans  une  cucurbite 
de  verre , & verfez  deflîis  peu  à peu  du  boa 
efprit  acide  de  vitriol , qui  ne  foit  pas  tout- 
à-fait  déphlegmé , jufqu’i  ceque  la  limail- 
le en  foit  bien  imbue;  agitez  cela  comme  il 
faut  avec  une  fpatule  ae  fer  , fans  néan- 
moins caflër  la  cucurbite  ; puis  verfez  def- 
fus  aullî-tôt  de  l’eau  de  pluye  diftillée  ,ou 
«Je  celle  de  L’équinoxe  fans  avoir  été  diftil- 
lée , qui  foie  prefque  bouillante , jufqu’i 
l’éminence  de  quatre  bon  doigts , placez  la 
cucurbite  au  fable  qui  foit  déjà  échauffée» 
& l’y  laiflez  en  digeftion  & en  diflolution 
durant  douze  heures  : cela  pafle  , filtrez 
chaudement  la  liqueur  & la  mettez  évapo- 
rer lentement , jufqu’i  la  moitié  à la  va- 
peur du  bain  bouillant , puis  la  mettez  crif- 
talifer  en  un  lieu  froid  , & vous  trouverez 
le  lendemain  que  le  vitriol  de  Mars  fera 
formé  au  fond  & au  tour  du  vaiflèau  eu 
criftaux  beaux  & verds , qu’il  faut  mettre 
entre  deux  papiers , & les  féi  her  i ur.echa- 
leur  fort  lente  : fi  on  en  veut  avoir  davan- 
tage j il  faut  pourfuivre  le  mémetravail  fur 
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la  limaille  qui  eft  reftée  avec  l’efprit  de  vi- 
jjiol , puis  avec  l’eau  chaude , filtrer  , évar- 
porer  & criftalifer  , jufqu’à  ce  que  tout  le 
corps  du  métal  foit  pafte  en  vitriol  ou  en 
une  terre  qui  demeure  en  petite  quantité  , 
fi  la  limaille  étoit  pure  : mais  la  quantité 
du  vitriol  furpallé  de  beaucoup  le  poids  de 
la  limaille  , il  va  même  quelquefois  juf- 
qu’au  triple  , ce  qui  doit  faire  remarquer 
à l’Artifteque  ce  n’eft  que  la  récorporifica^- 
tion  de  l’elprit  de  vitriol , qui  a repris  fon 
idée  & fon  caractère  vitriolique  par  le 
moyen  du  Mars , comme  dans  un  corps  qui 
a été  autrefois  vitriol  : mais  il  faut  pour- 
tant avouer  que  ce  vitriol  eft  beaucoup  plus 
excellent  que  le  vitriol  commun  , dont  on 
avoir  diftillé  l’cfprit  qu’on  a employé  : car 
les  efprits  récorponnés  ont-  une  grande 
fphéredaétivité  & agi  fient  beaucoup  plus 
puiflamment , que  les  matières  purement 
& Amplement  naturelles. 

Ce  vitriol  a plus  d’efficace , 5c  agit  avec 
beaucoup  plus  de  vitefle  que  le  crocus  apé- 
ritif , dans  routes  les  maladies  que  nous 
avons  énoncées  ci-devant  : mais  îadofeen 
eft  beaucoup  moindre  : car  on  commence 
à en  donner  par  dégrés  depuis  un  grain 
jufqu’à  huit , dix  & douze  grains  , ou  en 
bol , dans  quelque  conferve  ou  dans  des 
bouillons  : mais  il  faut  remarquer  que  l’u- 
fage  des  remedes  qui  font  tirés  du  Mars  , ‘ 
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doivent  être  continués  long-tems  , & tou- 
jours en  les  augmentant  d’un  grain  ou 
- deux  , jufqu’à  ce  qu’à  la  fin  ils  commen- 
cent à faire  foulever  leftomac  & à eau  fer 
quelque  naüfée  ; alors  il  faut  rétrograder 
de  deux  grains  ou  même  d’un  peu  davan- 
tage , à caufe  que  c’eft  un  figne  que  la 
nature  eft  au  vrai  point  de  faire  agir  le  re- 
mede  fans  beaucoup  de  violence  , fi  on  ne 
l’augmente  pas  : il  faut  encore  remarquer  , 
qu’il  faut  être  foigneux  de  purger  de  qua- 
tre en  quatre  jours  ceux  qui  fe  fervent 
du  Mars  , fi  le  remede  ne  tient  pas  le  ven- 
tre libre  , & de  leur  ouvrir  aufli  le  ventre 
tous  les  deux  jours  , avec  un  lavement  qui 
fiait  fimpie  , & qui  ne  reçoive  autre  choie 
que  de  l’urine  nouvellement  rendue  : car 
comme  le  mars  a fon  vitriol  qui  délopile 
& qui  ouvre,  aufii  a-t-il  fa  terre  qui  conf- 
tipe  &c  qui  defleche.  C’eft  pourquoi  , il 
faudra  faire  infufer  tous  les  quatre  ou  cinq 
jours  deux  drachmes  de  fenné  avec  un 
lcrupule  de  tartre  vitriolé  dans  un  bouil- 
lon de  veau  & de  volaille  , afin  de  balayer 
& d’entraîner  hors  du  corps  les  matières 
que  le  remede  aura  rendues  capables  d’ê- 
tre évacuées. 

Ceux  qui  voudront  faire  un  crocus  de 
Mars  très-beau  & très-utile  , calcineront 
quatre  onces  de  ce  vitriol  de  Mars  dans  un 
creufet  à feu  ouvert , jufqu  a çe  qu’il  fei( 
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converti  en  une  poudre  belle,fubtile  8c  rou- 
ge , qui  n’a  point  de  dégoût , & qui  peut 
erre  donnée  aux  plus  délicats  , en  bol  , en 
tablettes  ou  en  opiate  , depuis  cinq  grains 
jufqu’à  trente  , avec  les  mêmes  observa- 
tions & les  mêmes  précautions  que  ci- 
devant. 

§.  14 .Pour  faire  r extrait  ou  le  firop 
de  Mars. 

Prenez  une  demie  livre  de  limaille  d’é- 
guilles , qui  foit  pure  & nette , mêlez-la 
avec  deux  livres  de  bon  tartre  blanc  de 
Montpellier  qui  ait  été  mis  en  poudre  très- 
fubtile  ; puis  mettez  une  marmite  ou  un 
chaudron  de  fer  crud  au  feu  qui  contienne 
un  feau  d’eau , mettez-y  de  l’eau  jufqu’au 
tiers  , mais  que  ce  foit  de  l’eau  de  rofée  , 
de  celle  de  l’équinoxe  de  Mars  ou  de  l’eau 
de  pluye  diftillée  ; faites-la  bouillir  , 8c 
lorsqu’elle  fera  en  cet  état , verfez-y  peu 
à peu  le  Mars  & le  tartre  qui  font  mêlés  ; 
n’en  mettez  pas  plus  d’une  once  à la  fois  , 
à caufe  de  l’ébullition  & du  gonflement 
«jui  fe  faitjiorfque  la  di Ablution  de  la  ma- 
tière commence.  Le  tout  étant  dans  le  vaif- 
feau  , il  faut  remuer  continuellement  au 
fond  avec  une  cuillère  de  fer  , afin  d’éle- 
rer  dans  le  bouillon  ce  qui  s’aflaiflè  au  bas , 
& a;nfi  d’en  faciliter  & hâter  la  diiïolu- 
tion  ; il  faut  aufli  avoir  auprès  du  même 


Digitized  by  Google 


«*• 


■' 


diChtmie.  €7 
feu  , de  l’eau  femblable  à celle  qui  fait  la 
diflolution  dans  un  cocquemart , afin  de 
la  remettre  toute  chaude  en  la  place  de 
celle  qui  s’évapore  par  l’aâion  du  feu  , 
qu’il  faut  rétablir  au  même  point  de  rems 
à autre  , de  peur  que  le  tartre  ne  fe  coa- 
gule trop  , faute  de  liqueur  , & qu’il  ne 
le  brûle  au  fond  ou  à l’entour  du  v ai  fléau, 
& encore  afin  que  le  menftrite  foit  en  fuf- 
fifante  quantité  pour  bien  difloudre  le  tar- 
tre , qui  par  l’aftion  de  fon  acide , agit 
fur  le  mars  & le  diflôut  : il  faut  continuer 
le  feu  en  agitant  fans  ceflè , & en  remet- 
tanr  de  la  nouvelle  eau  chaude , jufqu’à 
ce  que  l’Artifte  voye  que  la  liqueur  que 
contient  la  marmite  ou  le  chaudron  fera 
changée  rout-à-fait , & quelle  fera  deve- 
nue épaiflè  & de  la  couleur  d’un  gris  blan- 
châtre , qui  fait  au-defliis  des  veines  bru- 
nes & noirâtres  , & fi  de  plus  , la  matière 
acquiert  une  odeur  comme  du  fouflre  de 
Mars  , qui  eft  peu  agréable  & caufe  des 
nâufées  : mais  le  dernier  figne  & le  plus 
concluant  de  la  fin  de  l’opération  & de  la 
diflolution  du  mars  , eft  le  goût  : car  il 
faut  en  filtrer  un  peu , lorfque  les  premiers 
figues  appiroiflènr  , & fi  la  liqueur  eft 
rouge-brune  & qu’elle  ait  le  goût  d’ancre 
& vitriolique  entre  acide  & amer , il  faut 
alors  remplir  le  vaifleau  tout-à-fait , avec 
de  1’  eau  bouillante,  & en  faire  la  filtration 
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chaudement , que  vous  mettrez,  à mefure 

3u’elle  fera  filtrée  , dans  un  autre  raillêau 
e fer  & la  faire  évaporer  lentement  fans 
bouillir , & continuer  ainfi  de  filtrer  8c 
d’évaporer  jufqu  a ce  que  le  tout  foit  ré- 
duit en  confiftance  d’un  firop  ou  d’un  de- 
mi extrait , ce  qui  fe  connoitra  , lorfqu’il 
fe  fera  une  pellicule  au-delïus  de  ce  que 
l’Artifte  fait  évaporer.  Il  faut  retirer  le 
vaiflèau  du  feu  , 8c  la  matière  étant  refroi- 
die , vous  la  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
de  fayence  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Nous  n’aurons  pas  beaucoup  de  peine 
à perfuader  aux  moins  expérimentés  , que 
cet  extrait  ou  ce  firop  eft  un  des  plus  ex- 
cellens  remedes  que  la  Chymie  fourniffe  : 
car  tous  fçavent  que  le  tartre  eft  ami  de 
notre  nature , & que  ce  fel  eft  de  foi-mê- 
me un  grand  apéritif  & un  grand  défo- 
pilatif  •,  il  n’y  en  a ^ueres  aufli  qui  ne 
connoiflent  que  les  Médecins  fe  font  fervis 
de  tout  tems  de  l’ acier.  préparé , ou  de 
fon  crocus  pour  ouvrir  les  obftruétions  & 
pour  la  çuerifon  des  maladies  croniqucs 
& opiniâtres  , qui  ont  leur  fiége  vers  la 
région  qui  contient  le  ventricule , le  foye  , 
la  rate  & les  autres  parties  adjacentes. 

Mais  je  puis  dire  très-fincerement  que 
tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  doit 
céder  à cet  extrait  martial  : car  lorfque 
le  tartre  eft  une  fois  uni  intimement  a* 
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ftiars , 8c  que  l’un  8c  l’autre  ont  agi  & réa- 
gi de  telle  façon  que  l’un  a perdu  fon  grand 
acide  » & l’autre  fa  corporçité  métallique  , 
comme  cela  fe  fait  en  cette  opération  , il 
en  réfulte  un  tiers  qui  a toute  la  puiifance 
ncceflairc  pour  agir  fuivant  l’intention  du 
Médecin  , Cito  , tut'o  , & jucundè  : car  cet 
admirable  remede  ne  pourra  jamais  nuire 
& fera  toujours  du  bien  , comme  nous  en 
avons  l’expérience  par  la  cure  de  plufieurs 
grandes  8c  fâcheufes  maladies  , qui  ont 
été  guéries  par  la  due  adminiftration  de  ce 
noble  médicament  , qui  fe  donne  très- 
heureufement  8c  avec  un  fuccès  furp re- 
liant 8c  comme  inconcevable  , dans  le  com- 
mencement des  enflures  des  hydropiques , 
contre  les  tumeurs  fchireufes  de  la  rate  , 
contre  toutes  les  obftruéhons  des  parties 
du  ventre  inférieur  , contre  les  maux  des 
reins  & de  la  veflie  , contre  les  mauvaifes 
fermentations  de  l’eftomac , contre  les  vers 
des  jeunes  8c  des  vieux , dont  il  efface 
détruit  le  feminaire  radicalement , contre 
les  fièvres  intermittentes  8c  principalement 
celles  qu’on  appelle  fièvres  de  l’eftomac  , 
8c  généralement  contre  toutes  les  coagu- 
lations des  matières  tartarçufes  en  quel- 
que partie  du  corps  quelles  ayent  leur  fié- 
ge.  La  dofe  eft  depuis  cinq  gouttes  juf- 
qu’i  foixante  , dans  du  bouillon , dans 
des  décodions  apéritives , ou  dans  des  eaux 
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ipccifiques  contre  la  maladie  qui  domine  le 
plus  évidemment. 

§.  z j.  Pour  faire  le  fel  de  Mari. 

Prenez  une  demie  livre  de  limaille  d’é- 
guilles  bien  fubtile  & bien  nette.,  & la 
mettez  dans  une  terrine  de  grais , arrofez- 
la  de  très-bon  vinaigre  diftillé  jufqu’à  ce 
quelle  foit  réduite  en  pâte  , qu'il  faut 
enfuite  faire  fécher  à la  vapeur  bouillante 
du  bain  marie  ; & lorfqu’elle  fera  féche  , 
il  faut  la  broyer  fur  le  marbre  , puis  l’hu- 
me&er  derechef  avec  du  même  vinaigre  f 
puis  deflecher , broyer  & humeéter  tant 
de  fois  de  fuite  qu’on  commence  à con- 
noître  par  le  goût  un  fel  douçâtre  qui 
domine  dans  le  corps  du  mars  : alors  il 
faut  mettre  la  poudre  dans  une  cucurbite 
& verfer  deflus  du  phlegme  de  vinaigre 
jufqu’à  l’éminence  d’un  demi  pied,  & pla- 
cer la  cucurbite  au  fable  & faire  bouillir  la 
liqueur  , afin  de  mieux  faire  l’excraftion 
du  fel  de  Mars:  mais  il  faut  fubftiruer  tou- 
jours du  nouveau  phlegme  de  vinaigre  tout 
chaud  à celui  qui  s’exhale  en  bouillant. 

Lorfqu’on  connoît  que  le  menftrue  eft 
fuf&famment  chargé  , il  faut  en  faire  la 
filtration  à froid  , afin  quelle  foit  plus 
pure  : mettez  la  liqueur  filtrée  au  bain 
marie , & en  retirez  les  deux  tiers  ou  les 
trois  quarts  à la  chaleur  du  bain  marie. 
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puis  mettez  la  cucuibite  en  lieu  froid  , 
afin  de  faire  criftahfer  le  fel  : il  faut  fepa- 
rer  la  liqueur  qui  fumage  les  cryftaux  & 
levaporer  encore  & criftalifer  , & conti- 
tinuer  air  fi  julqu  a ce  qu’il  ne  fe  forint 
plus  de  criftaux  > il  les  faut  lécher  tous , & 
Jorfqu’ils  feront  fecs  , on  les  n ettra  en  un 
vaifieau  de  rencontre,&  l'on  verfera  defiiis 
de  l’alkohol  de  vin  jufqu’à  la  hauteur  de 
trois  doigts.  Bouchez  & lutez  la  rencon- 
tre , & les  mettez  digérer  enfemble  à la 
lente  chaleur  du  bain  vaporeux  durant  le 
tems  de  fept  jours  naturels.  Cela  étant  paf- 
fé  , il  faut  déboucher  la  rencontre  & met- 
tre un  chapiteau  , afin  de  retirer  l’efprit 
de  vin  à la  même  chaleur , & on  aura  au 
fond  du  vaifieau  un  fel  de  Mars  qui  fera 
trcs-agréable  , & qui  n’a  gueres  de  pa- 
reil pour  ôter  les  obftrudions  & principa- 
lement pour  les  perfonnes  foibles  & déli- 
cates. Il  eft  généralement  bon  contre  tou- 
tes les  maladies  mélancoliques  & contre 
celles  des  reins  & de  la  velue  : mais  il  eft 
particulièrement  dédié  au  fecours  des  pau- 
vres hidropiques  , aufli-bien  qu’aux  obf- 
tru&ions  de  la  matrice.  JLa  dofe  eft  depuis 
quatre  grains  jufqu’à  vingt  dans  du  bouil- 
lon ou  dans  des  décodions  ou  des  eaux 
appropriées  feloa  la  maladie. 
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§.  2.6.  /,o«r  faire  la  teinture  aflringenie 
du  Mars. 

Prenez  quatre  onces  de  limaille  d ’éguilles 
qui  Toit  très-pure  & très-nette  , mettez-la 
dans  une  cueurbite  de  verre,  & verfez  def- 
fus  de  l’efprit  de  venus  tant  qu’elle  en  foit 
humeétée  & quelle  commence  à s’aflèm- 
bler  ; couvrez  la  cueurbite  de  Ton  chapi- 
teau , & lui  donnez  la  chaleur  lente  aux 
cendres  jufqu’à  fécherefle  , cohobez  ce 
que  vous  en  avez  retiré , s’il  a du  goût , li- 
non humeékez  derechef  le  mars  avec  de 
l’efprit  de  venus  nouveau  8c  deiTéché  com- 
me auparavant  , Se  continuez  ainfi  trois 
fois  , ou  jufqu  a ce  que  le  mars  foit  changé 
en  un  crocus  fubtil  & rouge.  Lorfque  cela 
eft  ainfi , il  faut  broyer  ce  crocus  fur  le 
porphire  & le  remettre  dans  la  cueurbite» 
& ver  fer,  defliis  du  même  cfprit  de  venus 
jufqu  a l’éminence  de  quatre  doigts  $ puis 
bouchez  avec  la  rencontre  8c  mettez  ex- 
traire au  bain  marie  , jujqu’à  ce  que  l’ef- 
prit foit  devenu  très-rouge  , fcparez  la 
teinture  8c  y remettez  du  nouveau  menfi* 
true  , 8c  continuez  ainfi  tant  qu’il  fe  char- 
gera de  couleur  : cela  fait  joignez  toutes 
ces  teintures  8c  les  filtrez  , retirez  l’efpric 
de  venus  au  bain  jufqu*â  la  confiftance 
d’un  firop  épais  , fur  lequel  il  faut  verfer 
de  l’elpnt  de  vin  jufqu  a la  hauteur  de 
« trois 
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trois  doigts  , qu’il  faut  digerer  à la  va- 
peur du  bain  & laiflèr  extraire  , puis  fil- 
trer & extraire  avec  le  même  menftrue  juf- 
qu’à  ce  que  vous  ayez  tout  extrait , filtrez 
les  teintures  & en  retirez  les  trois  quarts 
de  la  liqueur  , & il  vous  reliera  une  tein- 
ture de  mars  aftringente,  qui  n’eft  pas  un 
petit  fecret  dans  la  médecine  & qui  elt  di- 
gne du  cabinet  d’un  Artifte  curieux. 

Cette  teinture  fe  donne  par  gouttes  , 
depuis  quatre  jufqu  a quinze  & vingt  dans 
de  la  décoétion  de  plantain  ou  dans  de 
l’eau  de  fon  fuc  : on  la  peut  aufli  donner 
dans  de  l’eau  aigrie  avec  le  fuc  de  grena- 
de. Elle  a la  vertu  d’arrêter  toutes  fortes 
de  flux  de  ventre  immodérés  , de  corriger 
& appaifer  les  fureurs  & les  irritations 
du  pilore  , elle  guérit  la  diflènterie  & la 
lienterie , aufli-bien  que  le  flux  rouge  Sc 
blanc  des  femmes  & le  flux  hémorroïdale  > 
enfin  elle  deflcche  la  genorrhée  & la  chau- 
depifle  , & étanche  toutes  les  hémor- 
ragies. 

§..27.  Pour  faire  la  teinture  apéritive  du 
Man. 

Prenez  deux  onces  de  vitriol  de  mars , 
fait  comme  nous  l’avons  enfeigné  ci-de- 
vanr,  mettez-le  en  poudre  & lemêlez  avec 
fon  poids’égal  de  fel  de  tartre  deSennert , 
qui  foit  .aufli  réduit  en  poudre  dans  un 
Tome  UU  D 
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mo  tier  de  marbre , & vous  ferez  tout 
étonné  que  ce  fel  admirable  tirera  en  un 
moment  lame  ou  le  fouffre  du  mars  du 
centre  de  fon  vitriol , car  quoique  ce  fel 
foit  blanc  & le  vitriol  auflï , la  furprife  eft 
agréable  de  voir  prédominer  en  un'  inftant 
une  rougeur  plus  haute  que  celle  du  faf- 
fian  : il  faut  agiter  cette  mafïè  qui  fe  ré- 
duit bientôt  en  bouillie  , & l’expofer  à 
l’air  humide  , afin  que  le  tout  fe  réfoude 
en  liqueur , qui  eft  déjà  de  foi  un  rcmede 
apéritif  & delopilatif,  qu’on  peut  donner 
contre  toutes  fortes  d’obftruéhons  & con- 
tre la  coagulation  du  tartre  microcofmi- 

3ue  , depuis  fix  gouttes  jufqu’à  quinze 
ans  des  bouillons , ou  dans  des  décodions 
apéritives. 

Mais  cela  eft  encore  trop  groflïcr  ; il 
faut  faire  voir  que  la  Chymic  eft  capable  de 
poufïèr  les  chofes  jufqu’au  dernier  point 
de  leur  perfe&ion  & au  dernier  dégré  de 
leur  fubtilité.  Pour  cet  effet , il  faut  pefer 
la  matière  rouge,  lorfqu’elle  a été  mêlée 
dans  le  mortier  de  marbre  & marquer  fon 
poids.  Vous  la  peferez  après  fa  réfôlution 
à l’air  , afin  d’en  retirer  par  la  diftillation 
au  bain  marie  le  poids  de  l’humidité  quelle 
aura  attiré  de  l’air , pour  verfer  defïus  au- 
tant d’efprit  de  venus  q îe  cette  humidité 
pefe  , digerez-les  enfemble  aif  bain  va- 
poreux dans  une  rencontre  durant  vingt- 
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quatre  heures  } cela  pafte  , il  faut  retirer 
l’efprit  avec  le  chapiteau  jufqu’en  confif- 
tance  d’un  firop  épais , fur  lequel  il  faut 
verfer  de  l’efprit  de  vm  tarrarifé  jufqu’à 
l’éminence  de  quatre  doigts  & fermer  la 
rencontre  , puis  digerer  durant  trois  jours 
naturels  ; au  bout  defquels  il  faut  filtrer 
la  teinture  à froid  , & en  retirer  la  moitié 
ou  les  deux  tiers  du  menftrue  au  bain  à len- 
te chaleur  , & ainli  vous  aurez  le  plus  no-» 
ble  remede  que  la  nature  & l’art  puiflent 
jamais  fournir  , autant  & plus  pour  fa 
vertu , que  pour  fon  agrément  au  goût 
des  malades. 

Cette  noble  teinture  confomme  & ré- 
foût  tout  le  tartre  du  corps  humain  qui 
caufoit  les  obftruékions  en  quelque  partie 
qu’il  foit  coagulé  : c’eft  pourquoi  on  le 
peut  donner  fùrement  dans  toutes  les  ma- 
ladies , où  il  eft  néceftaire  d’ouvrir  & de 
chalfêr  ce  qu’il  y a de  fuperflu.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  admirable  , eft  qu’il  n’eft 
pas  pefant  à l’eftomac  , comme  font  or- 
dinairement tous  les  autres  remedes  qui 
fe  cirent  du  mars  : au  contraire  , il  fortifie 
le  ventricule  & le  purifie  des  glaires  8c  des 
vifcofités  qui  ôrent  ordinairement  l’ape- 
tit.  C’eft  de  plus  un  grand  antifcorbutique, 
parce  qu’il  dégorge  la  rate , & qu’il  puri- 
fie la  maflè  du  fang  de  ces  impuretés  grof- 
jfieres  & ccrreftres  qui  caufent  tous  les  ac- 
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cidens  de  cette  mauvaife  maladie.  La  dofe 
eft  depuis  cinq  gouttes  jufqu’à  vingt  8c 
trente  dans  les  liqueurs  appropriées  que 
nous  avons  déjà  tant  de  fois  répétées. 

- §.  z8.  Comment  on  fer  a les  criJlAUx  ron- 
ges du  Mats. 

Faites  premièrement  une  bonne  eau  for- 
te avec  partie  égale  de  vitriol  & de  falpê- 
tre  , dont  nous  donnerons  la  defcription 
aux  chapitres  des  fels.  Prenez-en  une  li- 
vre , & difloudez  dedans  quatre  onces  dç 
falpètre  très-pur  & bien  fec  : après  quoi , 
mettez  fix  onces  d’acier  en  morceaux  en- 
tiers, gros  comme  le  doigt  & longs  de  deux 
pouces  , au  fond  d’une  cucurbite  qui  foit 
placée  aux  cendres  , verfez  l’eau  forte  def- 
fus  & la  laiftèz  agir  : mais  notez  qu’il  faut 
que  la  cucurbite  foit  grande  j & ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  nous  avons  dit  qu’il 
falloir  mettre  de  l’acier  entier  & non  pas 
de  la  limaille  \ la  raifon  eft  , que  le  vaif- 
feau  s’échaufferoit  trop  foudainement  , 
6c  qu’il  fe  feroit  une  ébullition  trop  fubi- 
te  , quelque  précaution  que  l’Artifte  pût 
prendre.  Mais  lorfqu’il  eft  en  corps , le 
diftolvant  ne  le  peut  pénétrer , &c  ne  peut 
agir  deftixs  que  doucement  & par  meliire. 
Nous  changeons  ainlî  les  maniérés  d’a- 
gir , afin  de  munir  le  jugement  de  l’Ar- 
tifte  contre  les  accidens  qui  arrivent  dans 
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le  travail  : il  faut  donner  une  chaleur  len- 
te aux  cendres  pour  hâter  la  difiolution  , 
.ëc  lorfque  toute  l’a&ion  du  dillolvant  fera 

f>a(Iee,il  faut  verfer  dans  la  cucurbite  deux 
ivres  & demie  de  bon  vinaigre  diftillé 
qui  foit  chaud  : mais  il  le  faut  verfer  peu 
à peu , & agiter  doucement  ce  qui  eft  ail 
fond  de  la  cucurbite  : mais  H par  hazard 
il  y étoit  refté  quelque  petit  morceau  d’a- 
cier au  bas , il  le  faut  ôter  avant  que  de 
verfer  le  vinaigre  '■>  il  faut  enfuite  digerer 
cette  folution  trois  jours  entiers  au  bain 
marie , & elle  deviendra  très-rouge  , après 
cela  il  la  faut  filtrer  au  travers  du  papier  , 
8c  la  faire  évaporer  au  bain  marie  , pour 
en  retirer  les  deux  tiers  du  menftrue  par 
la  diftillation  au  bain  -,  puis  mettez  la  cu- 
curbite en  Un  lieu  froid  * 8c  il  fe  formera 
des  criftaux  rouges  qui  participent  encore 
de  quelque  impureté  , mettez-les  à part , 
8c  achevez  d’évaporer  le  refte  de  la  li- 
queur , pour  en  tirer  ce  qui  fe  peut  crif- 
talifer  : joignez  tous  les  criftaux  cnfemble 
8c  les  diflblvez  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  de  vinaigre  diftillé  ; filtrez  la  folu- 
tion 8c  en  retirez  la  moitié  du  menftme  à 
la  lente  chaleur  du  bain  marie  , puis  fai- 
tes criftalifer  au  froid  -,  continuez  ainfi  de 
difloudre  , filtrer  , diftiller  , 8c  criftalifer 
jufqu  a ce  que  les  cryftaux  foient  beaux  , 
rouges  8c  tranfparens , 8c  qu’il  ne  fe  faflè 
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plus  aucun  fédiment  ni  aucune  réparation 
d’impureté  au  fond  du  vaiflêau  où  fe  fait 
la  criftalifation.  Séchez  les  criftaux  à une 
chaleur  lente  entre  deux  papiers , & les 
mettez  dans  une  fiole  pour  les  garder  à 
leurs  ufages. 

Ce  fel  eft  un  apéritif  très-fubtil  & très- 
agréable  , qui  fe  donne  dans  des  bouil- 
lons ou  dans  des  apozémes  , ou  même  qui 
peut  être  donné  comme  un  vrai  tartre  mar- 
tial , fans  qu’il  y ait  rien  à craindre  , quoi- 
que l’eau  forte  ait  fervi  de  diflblvant  : car 
il  faut  que  l’on  fçache  que  toute  la  corro- 
fion  des  efprits  de  l’eau  forte  s’eft  érnouf- 
fée  & tuée  par  fon  aélion  fur  le  mars  , 
comme  cela  fe  peut  connoîrre  par  le  goût 
agréable  des  criftaux  qui  en  réfultent.  La 
dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt 
8c  trente  grains.  Que  fi  l’Artifte  eft  cu- 
• rieux  , il  peut  prendre  deux  onces  de  crif- 
taux 8c  autant  de  très-beau  fel  armoniac  , 
& les  broyer  & mêler  enfemble  , puis  les 
mettre  dans  un  matras  qui  foit  luté  , qu’il 
faut  placer  au  fable  proche  de  la  platine 
de  fer  d’un  travers  de  doigt , 8c  donner  le 
feu  par  dégrés  , jufqu’à  le  donner  fi  fort 
que  le  feL  armoniac  fe  fublime , 8c  qu’il 
enleve  avec  foi  le  fouffre  du  mars  ; ainfi  il 
aura  des  fleurs  de  mars  , qui  feront  très- 
rouges  8c  très-efficaces  pour  fèrvir  d’un 
bon  fudorifique  8c  diurétique  contre  les 


/ 


de  C h y m : e.  79 
fièvres  intermittentes  , & principalement 
contre  la  fièvre  tierce  & contre  la  quarte. 
Que  s’il  a fait  cette  fublimation  en  quanti- 
té, il  peut  difloudre  une  partie  de  ces  fleurs 
de  mars  dans  de  l’eau  chaude , afin  d’en 
féparer  le  fel  par  édulcoration  & lotion  , 
& il  aura  le  vrai  fouffre  de  mars  en  fa  pu- 
reté, dont  il  pourra  fe  fervir  de  diaphoré- 
tique.  La  dofe  des  fleurs  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  douze  , & celle  du  fouffre 
depuis  un  grain  jufqu’à  fix  en  bol , ou  dans 
des  liqueurs  convenables. 

DU  CUIVRE. 

§.  19.  Du  Cuivre  & de  fa  préparation 
chymique. 

Le  cuivre  eft  l’autre  métal  moins  noble 
&dur  de  la  fécondé  claflè  , il  eft  cornpo- 
fé  , félon  Paracelfe , d’un  fouffre  pourpré , 
d’un  fel  rouge  & d’un  mercure  jaune.  Mais 
ce  que  nous  avons  dit  du  fer  , nous  pou- 
vons le  dire  du  cuivre  , qu’il  a beaucoup 
de  vitriol  en  foi  , & qu’il  a moins  de 
terre  que  le  fer , & moins  d’impureté  par 
conféquent.  On  l’appelle  Venus  entre  les 
Chymiftes  , à caufe  qu’il  reçoit  , dit-on  , 
les  influences  de  cet  aftre  , & qu’il  a de 
la  relation  avec  les  pariies  qui  font  defti- 
nces  à la  génération. 

Les  vertus  générales  du  cuivre , font  de 
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fortifier  les  parties  fpermatiques  & géné- 
rarives , tant  au  mâle  qu’à  la’ femelle  -,  juf- 
ques-là  que  les  anciens  & Hippocrate  me- 
me & fes  fuccelïiirs  après  lui , en  ont  fait 
grande  eftime,  & s’en  font  fervis  fréquem- 
ment , quoique  ç’ait  été  très-groflieremenr, 
parce  qu’ils  n ’étoient  pas  éclairés  des  lu- 
mières de  la  Chymie  , qui  tire  des  remè- 
des admirables  de  ce  métal , & particuliè- 
rement cet  efprit  merveilleux  de  venus  , 
duquel  nous  avons  tant  parlé  ci-devant , 
& auquel  nous  fournies  enfin  parvenus. 

Nous  pourrions  bien  mettre  ici  toutes 
les  maniérés  de  calciner  le  cuivre  , ou  par 
la  di(Iolution,ou  par  l’illination,  ou  par  la 
cémentation  ; mais  comme  toutes  ces  opé- 
rations regardent  plutôt  la  métallique  que 
la  médecine,  nous  ne  nous  y arrêtons  pas  , 
afin  de  fuivre  inceffamment  l’intention 
que  nous  avons  de  découvrir  les  beaux  re- 
medes  que  les  métaux  nous  fournilïènt. 
Nous  parlerons  donc  premièrement  de  la 
préparation  du  verdet  ou  du  verd  de  gris , 
qui  eft  plus  philofophique  Sc  plus  mifte- 
rieufe  qu’on  ne  fe  l’imagine  , quoique 
cette  opération  foit  commune,  & qu’il  n’y 
ait  que  les  femmes  & les  filles  qui  la  faf- 
fent  à Montpellier. 

§.  3 o.  La  préparation  du  Verdet. 

Le  verdet  n’eft  , à proprement  parler  , 
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que  la  volatilifation  du  cuivre  en  vitriol 
tort  fubtil  par  le  moyen  du  rartre  qui  eft 
contenu  dans  le  marc  de  l’expretlîon  du 
vin. Mais  on  ne  fauroit  faire  cette  opération 
par  tout  où  il  croît  du  vin  , c’eft  pourquoi 
il  faut  que  l’Artifte  chymique  philofophe 
là-detTus  , 8c  qu’il  en  recherche  la  caufe 
dans  les  matières  qui  produifent  le  verder, 
qui  font  le  cuivre  8c  le  marc  du  raitin.  Or 
tout  raitin  a fon  marc  après  l’expreftion  , 
éc  néanmoins  route  expretfion  de  raitin 
n’eft  pas  capable  de  réduire  le  cuivre  en 
vert  de  gris  ou  en  verdet  , comme  eft 
celui  qui  vient  de  Montpellier  , &c  par 
conféquent  il  faut  qu’il  y ait  quelque  cho- 
fe  dans  le  raitin  de  Montpellier  & des  en- 
virons , qui  foit  capable  de  ronger  ou 
d’extraire  plutôt  le  vitriol  du  cuivre  fans 
corrotion  : ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  , 
le  moyen  d’un  tartre  fubtil  8c  aétif , qui 
pénétre  le  cuivre  8c  le  change  en  verdet , 

8c  ce  tartre  eft  encore  imperceptible  dans 
le  marc  des  raitins.  Mais  lorfque  l’on  a 
ftratifié  le  cuivre  avec  cette  expreflion  , 8c 
qu’on  l’a  mis  en  lieu  propre  , le  feu  inté- 
rieur 8c  l’efprit  fermentatif  de  ce  marc  de 
raitins  , excite  une  chaleur  qui  le  réduit 
de  puitfance  en  aéte  , 8c  qui  volatilife  le 
tartre  contenu  dans  ce  marc , 8c  le  chan- 
ge en  un  efprit  fubtil  qui  n’eft  pas  tout- 
à-fait  vineux.  Néanmoins  il  n’eft  pas  en- 
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core  vinaigre  -,  ii  polféde  les  qualités  vo- 
latiles i'ulfurces , & ne  laillè  pourtant  pas 
ci  avoir  en  foi  un  efprit  falin  mercuriel 
& acide  , qui  agit  fur  le  cuivre  , & qui 
le  change  en  une  fubftance  que  nous  ap- 

Îteilons  vert  de  gris  ou  verdet  , qui  eft 
a bafe  & le  fondement  de  notre  efprit  de 
venus. 

Or  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  nous 
avons  fait  ce  difcours  fur  le  verdet,  qui  fe 
fait  avec  l'expreflîon  du  vin  des  environs 
de  Montpellier  ; car  il  eft  tout  à fait  diffé- 
rent de  celui  qui  fe  fait  par  le  vinaigre  & 
le  cuivre  enfermés  dans  des  barils.  Nous 
fçavons  que  le  vin  de  Languedoc  & de 
Provence  , &c  principalement  celui  des  en- 
virons de  Montpellier , fournit  une  gran- 
de abondance  de  tartre  qui  eft  très  pur  & 
très-excellent , tant  pour  en  faire  des  re- 
medes  , que  pour  le  travail  de  la  Chymie  : 
or  ce  n’eft  que  le  plus  fubtil  de  ce  qui  eft 
deftiné  à erre  fait  tartre  qui  fe  volatilife  » 
& qui  agit  fur  le  cuivre  fans  une  corro- 
fîon  violente.  Cela  fe  fait  par  une  efpéce 
dè  diftolution  amiable  : mais  le  vinaigre 
agit  plus  violemment , & ne  fe  joint  pas  ni 
ne  s’unit  pas  à la  fubftance  du  cuivre  com- 
me fait  cet  efprit  moyen  , ce  que  prouvera 
très-cvidemment  l’extraéHon  que  nous  en- 
feignerons,fa  criftalifation&  fa  diftillation, 
ce  que  feront  auffi  les  difcours  que  nous 
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y joindrons  pour  une  ample  inftruélion 
des  Artiftes  curieux. 

§.31.  Pour  faire  le  vitriol  volatile  de  Venus. 

Nous  avons  fait  voir  ci-de(Tus  que  le 
verder  n’eft  rien  autre  chofe  qu’un  cuivre 
qui  a été  ouvert , dillous  & comme  vo- 
iatilifé  par  le  moyen  de  l’efprit  fermenta- 
tif  tartareux  des  reftes  de  l’expreftion  du 
vin  , & nous  avons  dit  ailleurs  , lorfque 
nous  avons  parlé  du  vinaigre  & de  fa 
diftillarion  , que  fon  efprit  n’étoit  auflî 
qu’une  efpéce  de  tartre  rendu  fubtil , fpi- 
rituel  volatilifé.  Cela  pofe , nous  n’au- 
rons pas  beaucoup  de  peine  à faire  com- 
prendre aux  Artiftes  que  l’exrra&ion  du 
verdet  que  nous  allons  enfeigner  , ne  foit 
une  fuite  pour  pouftèr  cet  agent  & ce  pa- 
tient jufqu’à  la  volaulifation  la  plus  fubti- 
lp  *,  afin  qu’après  avoir  converti  le  verdet 
en  un  vitriol  clair  , bleu  , fubtil  & com- 
me déjà  tout  volatile  , nous  publions  en- 
fuite  le  faire  paflër  par  la  diftillation  en 
un  efprit  le  plus  fubtil  Sc  le  plus  admira- 
ble qui  ait  jamais  été  employé  , foit  en  la 
médecine  pour  la  cure  des  maladies , foie 
en  la  Chymie  , pour  fervir  de  diflolvant 
& de  moyen  unifiant  pour  faire  l’union  8c 
la  conjon&ion  de  pluiîeurs  fujets  qui  fem- 
blent  tout  à fait  hétérogènes  Ôc  incapables 
de  pouvoir  être  unis  enfemble  , fans  ce 
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merveilleux  efprit  qui  provient  du  vitriol 
volatile  du  verdet  qui  fe  fait  ainfi. 

Prenez  quatre  livres  de  bon  verdet  de 
Montpellier,  mettez-le  en  poudre  fubrile, 
que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite  de 
verre  , & verferez  defliis  du  très-bon  vi- 
naigre diftillé  , jufqu’à  l'éminence  de  fix 
pouces  ; agitez  la  matière  fouvent  avec 
une  fpatule  de  bois  , après  avoir  placé  la 
cucurbite  au  fable  , & îorfque  le  menftrue 
fera  chargé 'd’un  vert  haut  en  couleur  , 
retirez  la  liqueur  qui  fumage  la  matière 
par  inclination  , & y remettez  du  nou- 
veau vinaigre  que  vous  digererez  & agi- 
terez comme  auparavant , & retirerez  après 
qu’il  fera  bien  chargé  de  couleur  : vous 
continuerez  ainfi  quatre  fois  , & lî  le 
menftrue  n’eft  pas  fort  chargé  la  quatriè- 
me , vous  ferez  bouillir  le  tout  dans  un 
chaudron  de  cuivre  rouge  , jufqu  a ce 
qu’il  ait  extrait  & diftous  ce  qu’il  pourra 
tirer  du  refte  du  verdet.  Enfin  vous  con- 
tinuerez ainfi  avec  de  nouveau  vinaigre 
diftillé , jufqu  a ce  que  vous  ayez  diftous 
tout  le  verdet , duquel  il  ne  reftera  pas 
plus  de  quatre  ou  cinq  onces  de  matière 
terreftre  & féculente  , qui  n’a  aucune  qua- 
lité métallique  en  foi  : il  eft  vrai  qu’on  y 
trouve  quelques  petits  morceaux  de  lames 
de  cuivre  , qui  font  reftés  parmi  le  ver- 
der , par  la  négligence  de  ceux  qui  radent 
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la  fubftance  qui  a etc  diftoute  par  la  fer- 
mentation ; niais  tout  le  refte  n’eft  que 
pure  terre. 

Il  fant  mêler  & aflèmbler  toutes  les  tein* 
tures  8c  les  filtrer  à froid  par  le  papier  , 
8c  mettre  évaporer  la  filtration . dans  une 
terrine  de  grais  à la  vapeur  du  bain  ma- 
rie à une  chaleur  «lente  ï il  fant  enfuite 
digérer  encore  ce  qui  fera  refté  après  la 
filtration  dans  de  nouveau  vinaigre  diftil- 
lé  , le  filtrer  & le  joindre  à l’autre  teintu- 
re , &c  continuer  ainfi  jufqu  a ce  que  tout 
foit  pafle  par  le  filtre  à froid  en  une  li- 
queur claire  8c  tranfparcnte  comme  l’é- 
meraude. Et  lorfque  vous  verrez  que  la 
teinture  qu’on  évapore  commencera  à faire 
une  petite  pellicule  au-deflus , il  faut  met- 
tre la  terrine  en  lieu  froid , 8c  l’y  laitier 
repofer  jufqu’au  lendemain , 8c  vous  trou- 
verez au  fond  & aux  parois  du  vaifieau 
des  criftaux  d’un  beau  vitriol  bleu  , qu’il 
faur  mettre  entre  deux  papiers  & les  faire1 
fécher  à une  chaleur  très-lente  8c  très-mo- 
derée  : car  le  foîeil  eft  même  capable  de 
dépouiller  ce  vitriol  de  Ion  meilleur  ef- 
prit  , ranr  il  eft  volatile  : c’eft  pourquoi  il 
faut  que  FArtifte  y prenne  garde  , s’il  ne 
veut  devenir  fage  & prudent  à fes  dépens. 
Il  faut  continuer  l’évaporation  , la  criftali— 
fation  8c  l’exficcation , jufqu’à  ce  que  toute 
la  teinture  foit  patfée  en  vitriol  criftalifé. 
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Si  les  derniers  criftaux  , ou  meme  les 
premiers  n’écoient  pas  affez  beaux , bleux  & 
tranfparens  , il  fauc  les  difloudre  derechef 
dans  de  nouveau  vinaigre  diftillé  , & qu’il 
n’y  en  ait  que  la  quantité  qu’il  en  faudra 
pour  les  difloudre  à froid  : il  faut  laiflèr 
repofer  la  diflolution  durant  vingt-quatre 
heures  , afin  que  s’il  y a quelques  ato- 
mes de  matière  féculente  qui  foient  fépa- 
rés  & formés  durant  la  première  évapo- 
ration , qu’il  s’en  fa  (Te  la  réfidence.  On 
retirera  la  teinture  claire  très-doucement 

f>ar  inclination  fans  troubler  le  fond  , & 
orfqu’on  en  approchera  , on'  filtrera  le 
refte  par  le  papier  : que  s’il  y a quelque 
fubftance  confidérable  dans  le  filtre  , on 
la  difloudra  dans  du  nouveau  vinaigre  dif- 
tillé, on  en  filtrera  la  teinture  qu’on  join-* 
dra  avec  le  refte , qu’il  faut  faire  évapo- 
rer à moitié  aufli  lentement  que  faire  fe 
pourra  -,  puis  mettre  criftalifer , & on  trou- 
vera les  criftaux  en  leur  perfeétion  , qu’il 
faut  faire  fécher  avec  les  précautions  , 

3ue  nous  avons  dites  , & achever  le  refte 
e même. 

Après  que  tout  fera  féché  , on  trouve- 
ra autant  de  vitriol  qu’dn  aura  diflous  de 
verdet  ; fi  l’Artifte  a été  exaét  , on  en 
doit  même  trouver  davantage  : car  toute 
la  fubftance  acide  , faline  & tartareufe  du 
vinaigre  , s’eft  jointe  au  vitriol  & a mê- 
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me  caufé  fa  criftalifation  -,  & toute  la  va- 
peur qui  s’exhale  , a bien  quelque  odeur 
de  vinaigre  , mais  elle  n’a  non  plus  de 
goût  que  de  l’eau  de  pluye  , lorfqu’on  la 
reçoit  dans  un  récipient  par  le  bec  de  l’a- 
lambic. Si  bien  que  ceux  qui  voudront  en- 
core mieux  réuffir , font  obligés  de  conti- 
nuer la  diflolution  de  leurs  criftaux  dans 
du  nouveau  vinaigre  diftillé , jufqu’à  ce 
qu’ils  puiflènt  connoître  par  l’épreuve  qu’ils 
en  feront  par  la  diftillation  au  bain  marie 
ou  tout  au  plus  aux  cendres  , fi  le  vinai- 
gre monte  encore  infipide  : car  fi  cela  elfc 
ainfi  , il  faut  continuer  la  diflolution  , la 
filtration  , l’évaporation  Sc  la  criftalifa- 
tion  , jufqu  a ce  que  le  vinaigre  en  for- 
te avec  la  même  acidité  qu’on  l’y  aura 
verfé. 

Cela  étant  ainfi  , on  fera  parvenu  au 
vrai  point  de  la  perfection  requife  à ce 
noble  vitriol , qu’il  faut  fécher  très-lente- 
ment entre  deux  papiers  pour  en  faire  l’ef- 
prit,  comme  nous  l’allons  enfeigner,  après 

3u’on  l’aura  digéré  trois  diverfes  fois  avec 
e très-bon  efprit  de  vin  alkoholifé  , qu’il 
fumage  de  trois  doigts  dans  un  vaiflèau 
de  rencontre  durant  vingt-quatre  heures  , 
& qu’on  aura  retiré  cet  efprit  toutes  les 
fois  au  bain  marie  , afin  de  l’ouvrir  de 
plus  en  plus , pour  lui  faire  acquérir  les 
perfections  &c  les  vertus  qui  paroiflênt  dans 
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l’efprit  qu’on  en  tirc,ainfi  qu’on  va  le  voir* 

. La  dijfolution  de  refprit  de  Venus. . 

C’eft  en  cette  opération  où  l’Artifte  chy- 
mique  a befoin  de  toute  fa  patience  & de 
fon  jugement , s’il  veut  réutîir  en  la  diftil- 
lation  préfente  , qui  lui  doit  fervir  de  ré- 
gie 8c  de  modèle  pour  toutes  les  autres 
qu’il  entreprendra  , à caufe  de  l’extrême 
volatilité  de  la  matière  dont  il  s’agit.  Il 
faut  donc  qu’il  prenne  fon,  vitriol,  lorfqu’il 
fera  bien  lec  , & qu’il  le  réduife  en  pou- 
dre dans  un  mortier  de  marbre , qu’il  le 
mette  dans  une  cornue  qui  ait  le  col  long 
& large  d’embouchure  : lorfque  toute  la 
matière  fera  dedans  , il  aura  le  foin  de 
bien  nettoyer  le  haut.de  la  cornue  8c  le 
col  entier  avec  une  plume  liée  à un  bâton , 
afin  qu’il  ne  vienne  pas  à croire  que  la 
verdeur  qu’il  verra  paroître  aux  gouttes 
qui  diftilleront  , ayent  été  colorées  par 
la  poudre  du  vitriol  qui  pourrait  y être 
reftée  en  la  verfant  dans  la  cornue.  Après: 
cela , il  placera  fa  cornue  au  fourneau  du 
réverbere  clos , Sc  y laifiêra  quatre  regif- 
rres  aux  coins  de  la  couverture  du  four- 
neau 8c  un  autre  au  milieu  , afin  de  pou- 
voir gouverner  le  feu  plus  modérément  : 
c’eft  pourquoi  il  faut  que  ces  regiftres 
foient  fournis  de  bouchons  qui  ferment 
jufte. 
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Enfuite  il  adaptera  un  anlple  ballon  ou 
récipient  de  .verre  bien  net  3 c bien  fec  au 
~ col  de  la  cornue , Sc  il  mettra  de  la  veille 
mouillée  entre  le  col  de  la  cornue  Sc  celui 
du  récipient  , afin  d’en  fermer  mieux  les 
jointures  , & il  luttera  de  plus  ces  mêmes 
jointures  avec  de  la  chaux  vive  & du  blanc 
d’œuf  j comme  nous  l’avons  répété  tant 
de  fois  ; Sc  lorfque  le  lut  fera  fec  , il  com- 
mencera à donner  le  feu  avec  jugement 
Sc  lentement  ,dc  ne  fe  hâtera  nullement  , 
au  contraire  il  attendra  avec  une  patien- 
ce exemplaire  , que  la  matière  poulie  peu 
à peu  fes  vapeurs  qui  fe  condenleront  dans 
le  col  de  la  cornue  Sc  tomberont  par  gout- 
tes limpides  Sc  claires  dans  le  récipient  ; 
car  il  faut  que  le  bec  de  la  retorte  avance 
pour  le  moins  de  quatre  doigts  jufques 
dans  le  corps  du  récipient , afin  qu’il  puifte 
diftinguer  la  diverfité  des  couleurs  des 
gouttes  qui  tomberont  moins  pour  conten- 
ter fa  curiofité  , quoiqu’il  y ait  du  plai- 
fir , qu’afin  aulïî  que  cela  lui  ferve  de  ré- 
gie pour  le  régime  du  feu  , qui  eft  de  la 
j>lus  grande  importance  dans  cette  opéra- 
tion ; parce  que  pour  peu  qu’il  augmente 
le  feu  fans  nécelîîté  , cela  eft  capable  de 
faire  tout  perdre  & de  rompre  les  vaif- 
feaux.  Ce  qui  le  doit  obliger  d’avoir  l’oeil 
attentif,  afin  de  ne  rien  faire  qui  lui 
puiftè  préjudicier;  ce  qu’il  doit  auflî  ob- 
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lerver  régulièrement  dans  coures  les  au- 
tres diftillations  des  fels  , dont  il  préten- 
dra tirer  des  efprits. 

Nous  avons  voulu  dépeindre  ce  travail 
avec  toute  la  ponctualité  imaginable , afin 
que  quand  l’Artifte  viendra  à manquer 
par  fa  précipitation  , il  ne  puiflè  pas  nous' 
en  imputer  la  faute.  Il  continuera  ce  mê- 
me régime  tant  que  les  goûtes  claires  tom- 
beront , 8c  ne  preflera  aucunement  le  feu  s 
car  les  gouttes  tomberont  a fiez  vite  , fi  on 
compte  lentement  jufqu  a fix  entre  le  tems 
d’une  goutte  à l’autre.  Mais  lorfque  les 
gouttes  deviendront  vertes  , & que  les  va- 
peurs blanches  commenceront  a paroître 
dans  le  récipient  qui  fe  condenferont  en 
efprit  & en  une  liqueur  fubtile  qui  forme- 
ra des  (tries  & des  veines  finueufes  tout 
à l’entour  dudit  récipient , ( ce  qui  témoi- 
gne que  l’efprit  volatile  commence  à Ce 
manirefter  en  abondance , 8c  qu’il  faut  al- 
ler doucemcn  & ne  rien  précipiter  ; ) alors 
le  récipient  s’échauffe  par  la  chaleur  de  la 
vapeur  8c  par  l’affluence  des  efprirs.  Les 
gouttes  claires  durent  environ  quatre  ou 
cinq  heures , les  vertes  & les  premières 
vapeurs  volatiles  autant.  Lorfque  cela  eft 
pafle  , il  faut  commencer  à pouficr  le  feu  , 
& le  récipient  s’emplira  tout  à fait  de  va- 
peurs très-blanches  , ce  qui  durera  en 
augmentant  toujours-îe  feu  de  plus  en  plus 
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encore  environ  cinq  ou  fîx  heures  , & fur 
la  fin  il  en  fortira  par  l'extrême  a&ion  du 
feu  des  goutres  jaunes  qui  fe  convertiront 
peu  à peu  en  rougeur  , ce  qui  témoigne 
nettement  la  fin  de  l'opération  , qui  dure 
ordinairement  de  douze  à quinze  heures  » 
félon  le  plus  ou  le  moins  de  la  matière 
qu’il  y a dans  la  cornue. 

Lorfque  les  vaifîèaux  feront  refroidis  , 
il  faut  déluter  le  récipient  d’avec  la  cor- 
nue , & verfer  l’efprit  qui  fera  jaunâtre  Sc 
qui  fentira  le  fouffre  très-fort  dans  une 
cucurbite  , que  l’Artifte  placera  au  bain  , 
& lutera  deüus  un  chapiteau  avec  exacti- 
tude , comme  aufîi  le  matras  qu’il  appli- 
quera au  bec  de  l'alambic  ; il  donnera  le 
feu  proportionnément  à la  volatilité  de  la 
matière  , car  cet  efprit  monte  aufîi  faci- 
lement que  l’efprit  de  vin  *,  mais  il  faut 
poufîèr  un  peu  le  feu  davantage  fur  la  fin  , 
& le  tout  montera  jufqu’à  fec  en  un  efprit 
volatile  , fubtil  & non  corrofif  , mais 
igné  , fubtil  Sc  pénétrant  , qui  poffede 
plus  de  vertus  en  foi  qu’on  ne  le  peut  ex- 
primer , foit  pour  s’en  fervir  fimplement 
de  remede  , foit  aufîi  qu’on  l'employé  à 
la  préparation  d’autres  madicamens , parce 
que  ce  noble  efprit  ouvre  Sc  difîout  les 
corps  , fans  les  corroder  ni  fans  altérer 
leurs  puifîànces  féminales.  Et  ce  qui  eft  tout 
à- fait  furprenant  & merveilleux  , c’eft  que 
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cet  êfprit  admirable  a la  même  vertu  en 
médecine  8c  la  même  puifïànce  diffoluti- 
ve  , après  qu’il  a fervi  à la  diffolution  &c 
à la  préparation  de  beaucoup  de  matières 
différentes , foit  pierres , foit  métaux.  Nous 
ne  voulons  pourtant  pas  affurer  que  cet 
efprit  demeure  inaltérable  : mais  nous  pou- 
yons  dire  que  notre  expérience  ne  nous  a 
pas  encore  pouffé  jufqu’à  lui  avoir  vu  per- 
dre fa  puiffance  aéfcive  : au  contraire,  après 
l’avoir  retiré  par  la  diftillation  , il  a tou- 
jours agit  par  nos  mains  avec  la  même  vi- 
gueur gu’ il  avoit  fait  auparavant  ou  fur 
de  la  même  matière  ou  fur  quelqu’autre  , 
comme  l’éprouveront  très  - certainement 
ceux  qui  l’employeront  à leurs  opérations* 
C’eff  un  remede  fouverain  contre  l’c- 
pilepfie  de  quelque  efpéce  quelle  foit  , 
contre  l’apoplexie  , contre  toutes  les  irri- 
tations de  la  matrice , contre  toutes  les 
maladies  mélancholiques  & hypocondria- 
ques , contre  les  maux  de  tête , qui  font 
invétérés , 8c  contre  les  maladies  fcorbu- 
tiques  ; on  le  donne  depuis  une  goutte 
jufqu’à  dix  dans  des  liqueurs  appropriées  : 
mais  la  dbfe  la  plus  judicieufe  eft  dans 
toutes  les  ligueurs  jufqu’à  une  agréable 
acidité.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  rapportter  ici  les  paroles  de  Zwelfer 
Médecin  de  Sa  Majefté  Impériale  , dans 
l’appendice , ou  il  nous  a découvert  ce  tré- 


de  Chvmte.  9 J 
for  -,  il  achevé  les  louanges  qu’il  donne  à 
cet  efprir  par  ces  mots  : & ut  furnmutim 
dicam  , tanquam  expertus  in  rnultis  ajfefli* 
bus  , qui  Herculea  etiam  remedia  rident  & 
tontemnunt , ad  hune  fpiritum  tanquam  afy - 
lum  , fi  qui}  açcurrerit  , mtdicamenturn  ro- 
periet , quovis  pretio  redimendum.  Hoc  frue- 
re,  leElor  amice,  fecret  'o  , & favore  mei  pro  fi- 
deli  communie atione  benevola  perfevera.  Voi- 
là ce  qu’en  dit  en  peu  de  mots  cet  expert 
ôc  fçavani  Médecin  : c’elt  pourquoi  j’in- 
fifte  encore  après  lui , & confeille  aux  Mé-r 
decins  Sc  aux  Artiftes  de  ne  point  négliger 
la  pratique  du  remede  & au  diflol/ant , 
qui  ne  font  qu’une  feule  & même  chofe. 

Or  quoique  nous  ayons  enfeigné  le  plus 
fublime  remede  qui  fe  puifiè  tirer  du  cui- 
yre  *,  il  eft  nécefiaire  néanmoins  d’appren- 
dre le  travail  de  quelques  préparations  qui 
font  utiles  en  la  médecine  & en  la  chi- 
rurgie , afin  que  fi  l’Apoti caire  chymique 
les  trouve  dans  quelque  Auteur  , il  les 
puilïe  faire  , & que  le  Médecin  les  puifie 
employer  au  falut  des  malades , lorfqu’il  lç 
jugera  à propos. 

§.3,3.  Pour  faire  le  vitriol  de  Venu} , fon 
foujfre  narcotique  & fon  cto  eus. 

Entre  les  préparations  qui  fe  font  fur  le 
cuivre,  il  n’y  en  a point  qui  comprenne  tant 
<ie  travail  pour  la  manière  d’opçrer , ni 
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tant  de  remedes  utiles  tout  à la  fois , que 
celle  que  nous  allons  enfeigner  : c’eft 
pourquoi  nous  l’avons  choifie  , afin  de 
mieux  informer  l’Artifte  de  ce  qu’il  peut 
faire  fur  les  métaux  , pour  les  réduire  en 
leurs  principes  par  une  gradation  d’opé- 
rations : car  comme  nous  avons  dit  que  les 
métaux  ont  été  vitriol , aulli  ont-ils  été 


fouffre  avant  que  d’être  tout-à-fait  coagu- 
lés & durcis  en  corps  métallique  : ce  qui 
fait  qu’il  faut  que  l’art  fe  ferve  du  fouffre 
qui  tient  le  milieu  pour  décorporifier  les 
métaux  , afin  de  les  pouvoir  réduire  en  vi- 
triol , ce  qui  fe  pratique  ainfi. 

Prenez  du  cuivre  en  platine  , faites-le 
couper  en  morceaux , qui  fe  puiflènt  agen- 
cer & ftratifier  dans  un  grand  creufet  avec 
du  fouffre  en  poudre , il  faut  commencer 
par  un  lit  de  fouffre , & puis  mettre  du 
cuivre  & continuer  ainfi  lit  fur  lit  ou  f.  f. 


f.  & finir  par  le  fouffre.  Lorfque  le  creufet 
fera  plein , qu’il  faut  couvrir  d’un  couver- 
cle qui  foit  percé  au  milieu  de  la  grolfeur 
d’un  tuyau  de  plume  à écrire  , il  faut  lu- 
ter  le  tour  du  creufet  & du  couvercle  d’un 
bon  lut  qui  ne  fende  pas  & le  laifTèr  fécher 
lentement  : lorfqu’il  fera  bien  fec , il  le 
faut  placer  au  feu  de  roue  , & lui  donner 
le  feu  peu  à peu  durant  une  heure  , afin 
que  le  fouffre  fe  fonde  .doucement  & pé- 
nétre les  lamines  du  cuivre  avant  qu’il 
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s’enflamme  , parce  qu’il  le  calcinera  beau- 
coup mieux  de  cette  façon. 

Après  une  heure  de  tems  , il  faut  ap- 
procher le  feu  plus  près  du  creufet  & 
l’augmenter  de  degré  en  degré , jufqu  a ce 
que  le  fouffre  s’enflamme  &qu’xl  commence 
à fortir  en  une  flâme  piramidale  par  le  trou 
du  couvercle  ; il  faut  alors  approfcher  le 
feu  tout  à fait,  & le  faire  monter  jufqu’au 
haut  du  creufet  fans  y en  remettre  davanta- 

§e  , car  cela  feroit  inutile  , à caufe  que  la 
âme  du  fouffre  venant  à cefter  , l’opéra- 
tion qui  eft  la  première  calcination  , eft 
achevée  ; c’eft  pourquoi  il  n’y  a plus  rien 
à faire  qu  a laitier  refroidir  le  creufet  pour 
en  tirer  le  cuivre  qui  eft  renflé  & caftant 
comme  du  verre  , ôc  qui-  eft  rouge  lorf- 

?[u’il  eft  en  poudre  : ceux  qui  voudront 
aire  un  crocus  de  venus  groflier  prendront 
ce  cuivre  calciné , qu’on  appelle  Æs  uftttm 
dans  les  boutiques  , le  mettront  en  pou- 
dre ôc  le  feront  réverbérer  durant  trois 
fois  vingt-quatre  heures,  & ils  auront  une 
poudre  rouge  qui  fera  fort  ouverte,  8c  qui 
fera  bonne  pour  entrer  dans  les  onguens 
ôc  dans  les  emplâtres  : car  nous  enfeigne- 
rons  ci-après  la  vraye  façon  de  faire  le 
crocus  de  venus.  Mais  il  y une  remarque 
à faire' , qui  ne  doit  pas  être  oubliée  ni 
négligée  , qui  eft  qu’il  faut  faire  rougir 
trois  fois  les  lamines  de  cuivre  dans  un 
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creufet  au  four  à vent , 5c  les  éteindre 
dans  de  l’urine  autant  de  fois  , parce  que 
cela  les  ouvre  & les  prépare  à la  calcina- 
tion , enforte  que  tout  le  refte  de  l’opéra- 
tion en  eft  beaucoup  plus  facile. 

. Prenez  enfuite  le  cuivre  calciné  & le 
mettez  en  poudre  , & y ajoutez  pour  cha- 
que livre  une  once  Sc  demie  ou  deux 
onces  de  fouffre  pulverifié  , qu’il  faut 
exactement  mêler  , puis  accommoder  un 
pot  de  terre  non  vernifïe  fur  le  deflus  d’un 
fourneau  , enforte  qu’il  foit  ferme  Sc  (ta- 
ble , Sc  qu’il  puifle  être  échauffé  par 
delTous  avec  modération  Sc  Augmentation 
du  feu  : il  y faut  mettre  la  poudre  Sc  don- 
ner le  feu  par  degrés  Sc  remuer  continuel- 
lement avec  un  racloir  de  cuivre  ou  de 
fer , afin  que  la  poudre  ne  s’attache  point 
au  pot , & bien  prendre  garde  de  faire 
confommer  tout  le  fouffre  : que  s’il  arrive 
que  la  matière  fe  mette  en  grumeaux , il 
faut  celfer  le  feu  Sc  la  broyer  après  quelle 
fera  refroidie  , puis  y mêler  encore  le 
même  poids  de  fouffre,  & continuer  ainû 
cette  calcination  fept  fois  de  fuite  , ou  ce 
qui  fera  encore  meilleur  , autant  qu’il  fe- 
ra néceflàire  , jufqu’à  ce  que  l’Artifte  re- 
connoiflè  par  fou  goût , que  la  poudre  du 
cuivre  calciné  eft  tout  à fait  vitriôlique  , 
Sc  que  lorfqu’on  en  a fait  l’eflài  avec  de 
Peau  de  pluye  diftillée  , cette  eau  fe 

charge 
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charge  de  la  couleur  8c  du  goût  du  vitriol. 

Cela  étant  ainfi , il  faut  mettre  toute 
la  poudre  dans  une  terrine  de  grais  , 8c 
verfer  de  l’eau  de  pluye  diftillée  bouillante 
delTus  peu  à peu,  8c  l’agiter  fur  le  champ  8c 
long-tems  avant  que  de  la  mettre  en  di- 
geftion  au  fable  pour  en  extraire  tout  le 
vitriol , autrement  la  poudre  fe  durciroit 
8c  fe  grumeleroit , en  forte  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  la  mêler  avec  l’eau  8c  l’extraékion  , 
ou  la  diftolution^  du  vitriol  ne  fe  feroit 
pas  , 8c  ainfi  ce  feroit  à recommencer. 
Lorfque  l’eau  eft  teinte  d’une  belle  cou- 
leur bleue  , il  faut  la  filtrer  8c  l’évaporer 
jufqu’à  pellicule  ; puis  il  faut  mettre  le 
vaiilèau  en  lieu  froid  8c  le  laiflèr  là  juf- 
qu’à ce  que  les  criftaux  de  venus  fe  foient 
formés.  Séparez  la  liqueur  qui  fumage  8c 
l’évaporez  encore  , 8c  continuez  ainfi  à 
cryftalifer  , jufqua  ce  qu’il  ne  fe  forme 
plus  de  criftaux  ; faites  fécher  lentement 
ceux  que  vous  aurez  , 8c  les  gardez  pour 
les  préparations  qui  fuivent. 

On  peut  néanmoins  employer  ce  vitriol 
en  petite  dofic  contre  les  vices  de  l’eftomac 
8c  du  cerveau  j il  tue  les  vers  8c  fortifie  le 
cerveau  contre  les  convulfions  8c  contre  les 
infiltrés  des  épilepfies  naiflanres  , il  eft 
aulli  fpccifique  pour  nettoyer  la  matrice  : 
il  y en  a qui  font  un  grand  fecret  d’en 
difToudre  un  peu  dans  de  l’eau  contre  l’ar- 
Tomt  III.  E 
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deur  & l’intempérance  des  parties  fperma- 
tiques  & des  autres  parties  voifines , &de 
s’en  fervir  pour  en  faire  injeétion  , & vé- 
ritablement ils  ont  raifon  -,  mais  ils  ne 
doivent  pas  priver  le  Public  ni  laMédecine 
& la  Chirurgie  de  ce  femede  , qui  pro- 
duit de  beaux  effets , à caufe  que  ce  vitriol 
pofféde  en  foi  une  bonne  portion  de  ce 
fouffre  de  venus , qui  eft  capable  d’appai- 
fer  les  irritations  des  parties  ; & que  fon 
fel  eft  un  grand  & puiflant  déterftf  & ré- 
fri gcratif. 

La  dofe  pour  l’intérieur  , eft  depuis  trois 
grains  jufqu’à  quinze  , & pour  l’injection 
il  en  faut  mettre  le  poids  d’une  drachme 
dans  une  livre  d’eau  de  plantin  mêlée  avec 
un  peu  de  fuc  clarifié  ae  joubarbe  ou  de 
grand  fempervivum. 

$.  34  .La  préparation  du  fouffre  narcotique 
du  vitriol  de  Venus. 

Prenez  une  demie  livre  de  vitriol  de  ve- 
nus & quatre  onces  de  limaille  d’acier  qui 
foit  très-pure , mêlez-les  enfemble  par  une 
longue  trituration  dans  un  mortier  de  fer  : 
mettez  la  poudre  dans  un  matras  qui  foit 
bien  égal  de  verre  & qui  foit  fort  ; hu- 
meétez  cette  matière  peu  à peu  avec  de 
très-bon  vinaigre  diftillé , jufqu’à  ce  que 
toute  la  malle  en  foit  bien  imbue  , fans 
néanmoins  que  l’humidité  fumage  ; il  faut 
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que  le  matras  ait  le  col  un  peu  large , à . 
caufe  qu’il  fe  doit  faire  évaporation  de 
l’humidité. 

Placez  le  matras  au  fable , & ne  laiflèz 
qu’un  demi  doigt  de  fable  entre  la  platine 
de  fer  & le  cul  du  vaiflèau  » donnez  le  feu 
& faites  exhaler  lentement  le  menftrue  , 
puis  augmentez  le  feu  , enforte  que  le  cul 
du  matras  rougiflè,  fi  faire  fe  peut  : celiez 
alors  le  feu  & laiflèz  refroidir  le  vaiflèau 
qu’il  faut  caflèr  & en  retirer  la  maflè  qui 
fera  d’un  rouge  brun  , il  la  faut  mettre  en 
poudre  fubtile  &c  la  vcrfer  dans  un  matras 
plu»  ample  , &c  jetter  deflus  du  bon  vinai- 
gre diftillé  peu  à peu  en  agitant  toujours  . 
la  matière  , jufqu  a ce  qu’il  fumage  de 
quatre  doigts  ; il  faut  le  mettre  en  digef- 
tion  & en  extradion  au  fable  & le  remuer 
fouvent , & il  deviendra  beau  & rouge  : 
lorftju’il  eft  bien  teint,  féparez-le  , & y en 
remettez  d’autre, & continuez  ainli  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  fe  colore  pliis  ; alors  filtrez 
toutes  les  teintures  , & îes  évaporez  lente- 
ment à la  vapeur  du  bain  jufqu  a la  ré- 
dudion  d’un  tiers , qu’il  faut  précipiter 
avec  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  , 
jufqu  a ce  que  tout  le  fouflire  en  foit  fépa- 
ré  : car  le  fel  de  tartre  attire  à foi , & fe 
joint  dans  la  liqueur  avec  le  fel  du  vitriol , 

& le  fouffre  n’étant  plus  mêlé  avec  fon  fel, 
fe  précipite  & fe  féparc  de  l’humidité  & 
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tombe  au  fonds  du  vaiflçau;  lailTèz  rafïèoir 
le  fouffre  6c  retirez  par  inclination  ce  qui 
furnagera , & verfez  fur  le  fouffre  de  l’eau 
de  pluye  diftillée  qui  foit  tiède  afin  de  1 e- 
dulcorer , 6c  continuez  ainfi  jufqu’à  ce  que 
l’eau  en  forte  infipide  ; après  cela  il  faut 
fécher  ce  fouftre  très-lentement  6c  le  gar- 
der dans  une  fiole  pour  le  befoin. 

On  peut  donner  de  ce  fouffre  en  bol  ou 
en  difîblution  dans  quelque  eau  hyfterique 
ou  antiépileptique  , depuis  un  grain  juf- 
qu’à fix  contre  toutes  les  pallions  de  l’ure- 
rus  6c  contre  l’épilepfi4  fimpathique  6c  idio- 

f>athkjue.  C’eft  ce  fouffre  qui  entre  dans 
e laudanum  fans  opium  du  célébré  Hart- 
manus.  Mais  la  teinture  de  ce  fouffre  eft 
tout  autrement  efficace  que  lorfqu’il  eft 
en  corps , elle  fe  fait  ainn. 

$.35.  La  teinture  du  fouffre  du  vitrai 
de  Venus. 

Prenez  une  once  de  fouffre  du  vitriol 
de  venus  , broyez-le  & le  mettez  dans  un 
matras  6c  verfez  delfus  de  l’efprit  volatile 
de  Venus  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre 
doigts  ; fermez  le  matras  de  fa  rencontre 
6c  le  mettez  digerer  au  bain  marie  à une 
chaleur  lente , jufqu  a ce  qu’il  foit  bien 
chargé  de  la  teinture  de  ce  fouftre  ; fépa- 
rez  la  teinture  6c  continuez  l’extraétion 
jufqu’à  ce  que  cet  efprit  ne  fe  colore  plus  5 


Digitized-by 


DE  CttYMIE.  101 
filtrez  le  tout  & en  retirez  le  menftrue  juf- 
qu’à  la  confiftence  d’un  extrait  liquide  > 
fur  lequel  vous  verferez  de  l’efprit  de 
graines  de  fureau  alkoholifé , la  hauteur  de 
trois  pouces  , couvrez  8c  lutez  le  vai  fléau 
de  rencontre  ou  le  pélican  , placez-le  a 
la  lente  chaleur  du  bain  vaporeux  8c  l’y 
laiftèz  circuler  , digérer  8c  extraire  fept 
jours  durant  fans  interruption  de  la  cha- 
leur , 8c  toute  la  teinture  de  ce  foudre 
fera  communiquée  à cet  efprit , qui  eft  dé- 
jà de  foi  un  fpécifique  hyftérique.  Il  faut 
filtrer  cette  eflence  à froid  8c  en  retirer  ad 
bain  la  moitié  du  menftrue , ainfi  on  aura 
le  vrai  fouffre  dp  venus  volatilifé  , qui  elfc 
propre  contre  les  maladies  du  cerveau  8c 
contre  celles  de  la  matrice.  La  dofe  eft  de- 
puis une  goutte  jufqu’àjiuit , dix  8c  douze 
dans  des  bouillons  ou  dans  des  liqueur) 
appropriées. 

§.  )<S.  Pour  faire  le  crocus  du  vitriol 
de  Venus. 

Prenez  une  livre  de  ce  vitriol , mettez- 
le  dans  une  cornue  que  vous  placerez  au 
réverbere  clos  , & lui  adapterez  un  ample 
récipient , que  vous  luterez  exactement  ; 
donnez  le  feu  par  degrés  & le  continuez 
durant  quarante-huit-heures  avec  le  char- 
bon : mais  il  faut  après  cela  fe  fervir  de 
bois  qui  foit  bien  fec , afin  de  donner  le 
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dernier  degré  du  feu  de  flamme  douze  heu- 
res entières.  Et  ainfi  vous  ferez  afliiré  d’a- 
voir tiré  le  phlegme  , l’efprit  volatile , l’ef- 
prit  acide  & l’efprit  corrofif  ou  l’huile  im- 
proprement dite  , du  vitriol  de  venus,  & 
que  vous  aurez  au  fond  de  la  cornue  un 
crocus  allongent , léger  & fubtil  , que 
quelques-uns  appellent  la  tête  morte  de  ce 
vitriol.  Or  il  y en  a qui  preferivent  de 
mettre  ce  vitriol  dans  un  creufet , afin  de 
( le  calciner  & de  le  réduire  en  crocus  : mais 
je  ne  fuis  pas  de  leur  fentiment  & ne  puis 
fouffrir  que  l’Artifte  perde  ce  qu’il  y a de 
bon  & de  virtuel  dans  les  matières  , fur 
lefquelles  il  travaille  : car  fi  la  calcination 
fe  fait  dans  un  creufet , il  faut  de  néceffi- 
té , que  tout  ce  qui  fe  trouve  condenfé 
dans  le  récipient  après  la  diftillation , s’ex- 
hale & fe  perde  inutilement  : or  il  ne 
faut  pas  que  cela  foit , puifque  le  crocus 
qui  fe  trouve  dans  la  cornue  n’eft:  pas  moins 
bon  : mais  au  contraire  > il  eft  plus  net  & 
meilleur  que  celui  qui  fe  fait  dans  le  creu- 
fet. Si  on  reétifie  toute  la  liqueur  qui  a 
été  diftillée  aux  cendres  ou  au  fable  juf- 
qu’à  fec  fans  aucune  diftinétion  , c’eft  un 
efprit  fpécifique  contre  les  maladies  cé- 
phaliques Sc  utérines  , fi  on  en  mêle  dans 
des  juleps  ou  dans  des  apozémes  jufqu’à 
une  agréable  acidité  , ou  qu’on  en  mette 
aufli  dans  la  boiflon  ordinaire  des  malades.1 
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Pour  ce  qui  eft  du  crocus  , c’eft  un  re- 
mede  infaillible  pour  étancher  le  fang  6c 
pour  deflecher  6c  cicatrifer  les  ulcères  & 
les  playes.  C’eft  de  plus  un  fpécifique  in- 
térieur en  opiate  6c  extérieur  en  injeétion , 
pour  la  cure  des  gonorrhées  6c  pçmr  celle 
des  chaudepiflès.  C’eft  aullî  un  remede  ex- 
cellent contre  les  flux  de  ventre  immodé- 
rés-, contre  la  diflenterie  , la  lienterie  » 
& contre  le  crachement  de  fang  , lî  on 
en  donne  depuis  quatre  grains  jufqu’sL 
quinze  ou  vingt  dans  de  la  conferve  de 
rofes  , pourvu  qu’on  ait  purgé  le  malade 
avant  que  d’en  ufer  avec  une  bonne  tein- 
ture de  rubarbe  faite  avec  de  l’eau  de  fuc- 
de  chicorée.  « 

C’eft  aulîi  de  ce  vitriol  que  fc  fait  la 
vraye  poudre  de  fimpathie  , qui  eft  capa- 
ble de  guérir  beaucoup  de  playes  fans  y 
mettre  d’autre  appareil  qu’une  Ample  com- 
preflè  qui  foit  trempée  dans  de  l’eau  com- 
mune pourvu  qu’on  ait  du  fang  ou  du 
pus  d_ç  la  playe  , 6c  qu’on  mette  le  linge 
qui  l’aura  reçu  dans  une  boéce  qui  ferme 
jufte  , où  il  y ait  de  ce  vitriol  doucement 
à l’air  chaud  , ou  dans  un  lieu  qui  foit  ca- 
pable de  le  priver  infenfiblement  de  fon 
phlegme  & de  le  faire  réduire  en  poudre  de 
foi-même  : il  arrête  aufli  toutes  les  hémor- 


rhagies , fi  on  fait  les  mêmes  obfer vations 
que  nous  ayons  remarquées  pour  les  playes. 
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Il  y a aufli  des  Auteurs  qui  croyent  qu’on 
peut  fublimer  ce  vitriol  avec  du  fel  armo- 
niac  pour  le  réduire  en  mercure  coulant , 
& qui  veulent  cuire  & précipiter  ce  mer- 
cure fans  addition  , pour  en  faire  un  re- 
mede  fpécifique  & tout  à fait  extraordi- 
naire contre  la  verole  & contre  toutes  fes 
dépendances.  Ceux  qui  voudront  en  faire 
les  eflais  , en  trouveront  les  procédés  chez 
les  Auteurs  qui  en  ont  traité  *,  il  fuffit  que 
nous  ayons  infinué  la  manière  de  bién  tra- 
vailler fur  le  cuivre  , étant  allurés  que 
celui  qui  pourra  faire  ce  que  nous  avons 
enfeigné  , ne  manquera  jamais  à faire 
•les  autres  opérations  qu’il  entreprendra  fut 
ce  métal.  • 


DU  PLOMB. 


$.  37.  Du  Plomb  & de  fa  préparation 
chjmique. 


Nous  arrivons  enfin  à la  troifiéme  SC 
derniere  clafiè  des  métaux  , qui  contient 
ceux  qui  font  les  moins  nobles  & les  moins 
durs  , qui  fonde  plomb  ou  faturne  & l’é- 
tain ou  Jupiter.  Nous  parlerons  d’abord 
du  plomb  , parce  que  toutes  les  opérations 
qui  fe  font  fur  le  plomb  , peuvent  fervir 
de  régie  pour  celles  qui  doivent  fe  faire 
fur  1’étain  ; car  on  fe  fert  du  même  menf- 
true  & de  la  même  façon  de  travailler. 
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Le  plomb  cft  le  plus  vil  & le  plus  abjeél 
de  tous  les  métaux  ; il  eft  compofé  d’un 
fouffre  indigefte , d’un  Tel  alumineux  plus 
que  vitriolique  , 8c  d’un  mercure  qui  ap- 
proche fort  de  la  nature  de  l’antimoine. 
On  l’appelle  faturne  , à caufe  du  rapport 
qu’il  a , dit-on,  avec  cette  planette  célefte  , 
aulÏÏ-bien  qu’avec  la  rate  , qu’on  appelle 
le  faturne  du  microcofme  ou  du  petit  mon- 
de , à laquelle  il  eft  confacré.  Le  plomb 
eft  généralement  réfrigérant  , aftringent  , 
incrallant , &c.  Il  incarne  les  playes  8c  les 
ulcères  8c  les  cicatrife  ; il  rabbat  le  caquet 
de  ceux  qui  font  trop  amoureux , il  appai-*  ' 
fe  les  douleurs  & la  chaleur  des  ulcères  8c 
réfout  les  tumeurs  qui  font  occafionnées 
par  les  férofités  qui  font  retenues  entre  le 
cuir  8c  la  chair.  Mais  tout  cela  n’cft  rien 
en  comparaifon  des  vertus  qu’il  acquiert , 
lorfqu’il  eft  bien  8c  artiftement  ouvert  8c 
préparé  par  le  moyen  des  opérations  de  la 
Chymie  , comme  nous  le  ferons  voir  dans 
la  fuite. 

§.  j 8.  Les  préparations  générales  pour 
ouvrir  le  Plomb. 

Comme  nous  avons  toujours  commen- 
cé par  la  purification  des  mixtes  fur  les- 
quels nous  avons  voulu  travailler  , auflï 
faut-il  que  nous  faflîons  plus  particulière- 
ment la  purgation  du  plomb  , puifquc 
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c’eft  le  plus  greffier  & le  plus  impur  des1 
métaux  : c’elt  pourquoi  il  faut  que  les  Ar- 
tiftes  qui  voudront  l’employer  en  leurs 
opérations  , le  faffènt  fondre  auparavant 
dans  un  pot  de  fer  , & lorfqu’il  fera  bien 
fondu  , il  faut  jetter  deffus  , de  tems  en 
teins  de  petits  morceaux  de  cire  , qui  fe 
confommera  peu  à peu  , & lorfqu’il  verra 

3ue  le  plomb  a un  bel  œil  Se  bien  clair  au- 
eflous  de  la  pellicule  fuperficielle  qu’il 
ôtera  , il  le  jettera  dans  de  l’eau  nette , & 
s’en  fervira  apres  à ce  qu’il  voudra. 

Or  il  faut  réduire  ce  plomb  ainfi  purifié 
en  chaux  , ff  on  en  veut  extraire  la  vertu  : 
car  quoique  ce  métal  foit  mol  & de  facile 
fufion , cependant  il  le  faut  calciner  afin 
de  l’ouvrir  , pour  hâter  non  - feulement 
l’operation  des  menftrues  qu’on  employe- 
ra  , mais  aufli  afin  que  ce  qu’on  en  tirera 
ait  beaucoup  plus  d’efficace  & de  vertu. 
Cette  calcination  fe  fait  de  diverfes  façons  : 
car  il  y a Yincineratoire  qui  réduit  le  plomb 
en  cendres  grisâtres  , qui  fe  fait  en  agi- 
tant du  plomb  fondu  dans  un  pot  de  terre 
qui  a éré  rougi  au  feu.  Il  y a de  plus  la 
calcination  » révirberatoirt  , qui  eft  lorf- 
qu’on  réverbere  cette  première  chaux  dans 
un  réverbere  au  feu  de  flamme , enforte 
néanmoins  qu’elle  ne  fonde  pas  , & lorf- 
que  la  chaux  a changé  de  couleur  &c  qu’el- 
le eft  Jaune  , c’eft  de  quoi  les  Peintres  fe 


y- 


■LT. 


Digitized  by  Côoglt 


DE  C H Y M I ï.  107 

fervent  & qu’ils  appellent  du  macicot:- 
mais  fi  elle  pafie  jufqu  a la  couleur  du  1 
rouge  orangé  , c’eft  ce  qu’on  appelle  du 
minium  dans  les  boutiques.  La  troifié - 
me  calcination  , eft  celle  qui  fe  fait  en 
la  purification  de  l’or  & de  l’argent  par 
la  coupelle  , où  le  plomb  qui  ne  s’envole 
point  en  vapeurs  , eft  calciné  & changé 
comme  en  une  écume  jaune , rouge  ou 
blanche , qu’on  appelle  litharge.  La  qua- 
trième eft  la  calcination  cimentatoire , qui 
fe  fait  en  calcinant  le  plomb  en  tables  cou- 
pé par  morceaux , avec  du  fouffre  en  le 
ftratifiant  8c  le  calcinant  après  , comme 
nous  l’avons  enfeigné  du  cuivre , 8c  lorf- 

3ue  ce  plomb  calciné  eft  lavé , féché  8c  ré- 
uit  en  poudre  , c’eft  ce  qu’on  appelle 
dans  les  boutiques  plutubum  uftum  ou  du 
plomb  brûlé  ou  calciné.  La  cinquième  8c 
derniere  calcination  du  plomb  , eft  celle 
qu’on  appelle  calcination  vaporeufe  , qui 
le  fait  en  fufpendant  les  lamines  de  plomb 
du  defliis  d’un  efprit  ou  d’une  liqueur  aci- 
de , dont  la  vapeur  calcine  le  plomb  peu 
à peu  & le  réduit  en  ce  qu’on  appelle  blanc 
de  plomb  ou  cérufe. 

L’Artifte  doit  choifir  celle  qui  lui  plaira 
de  ces  chaux  de  plomb  , pour  en  faire  les 
remedes  qui  fuivront  : mais  il  ne  doit  pas 
héfiter  à prendre  celles  qui  font  les  plus 
ouvertes  par  l’action  du  feu  , comme  font 
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le  minium  & la  licarge  , & il  parviendra 
beaucoup  mieux  à Ion  but.  Nous  enfeigne- 
rons  premièrement  à bien  taire  la  liqueur 
& le  fel  de  Saturne  , qu’on  appelle  aulîi 
fon  fucre  , à caufe  de  la  douceur  alumi- 
neufe  , comme  aufli  le  faux  &r  le  vrai  ma- 
giftere  : la  crème  , le  beurre  ou  le  nurri- 
tum  de  faturne  : le  baunie  de  faturne , l’ef- 
prit , l’huile  jaune  & l’huile  rouge  da  fa- 
turne , dont  il  faut  que  nous  donnions  tous 
les  procédés  les  uns  après  les  antres. 

§.  39.  Tour  faire  le  fucre  ou  le  fel  de  Saturne » 

Prenez  une  demie  livre  de  minium  & 
autant  de  litharge  , metrez-les  en  poudre 
fubtile  , & les  mettez  dans  une  cucurbite 
de  grais  ou  de  verre  , & verfez  defiùs  du 
très-bon  vinaigre  diftillé  jnfqu’à  l’éminen- 
ce de  quatre  ou  cinq  pouces  , placez  la 
cucurbite  au  fable  , & donnez  le  feu  juf- 
qu  a faire  bouillit  le  vinaigre  ; mais  notez 
qu’il  faut  agiter  continuellement  la  matiè- 
re avec  une  fpatule  de  bois  : aufli-rôr  que 
vous  y aurez  mis  le  vinaigre , ou  autre- 
ment elle  s’affairera  trop  fubitement  au 
fond  du  vaitleau , & s’y  formera  en  une 
malle  pierreufe  & compacte,  qui  ne  le 
pourra  plus  délayer  & qui  bouchera  les 
pores  du  fond  du  vai  fléau , ce  qui  fera 
caufe  qu’il  fe  caflèra  par  l’aétion  de  la  cha- 
leur qui  trouvera  le  palfage  fermé.  Il  fauc 
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faire  bouillir  ces  chaux  de  faturne  huit  ou 
dix  heures  durant,  & y fubftituer  toujours 
du  nouveau  vinaigrediftillé  qui  foit  chaud, 
à mefure  que  le  premier  s’évaporera. 

Au  bout  de  ce  tems  il  faut  filtrer  toute 
la  diflolution  & toute  la  matière  chaude- 
ment , & mettre  à part  le  quart  de  la  li- 
queur filtrée  , qui  eft  ce  qu’on  appelle  la 
liqueur  de  faturne.  Mais  il  faut  verfer  le 
refte  dans  un  baflin  d’étain  qui  foit  net  , 
& le  mettre  en  lieu  froid  ou  frais  durant 
vingt-quatre  heures , Si  on  trouvera  que 
toute  cette  liqueur  eft  prefque  toute  chan- 
gée en  un  fel  blanc  criftalin  , qui  d’abord 
eft  doux , puis  virriolique  fur  la  fin  r fépa- 
rez  la  liqueur  fuperflue  par  inclination  , Sd 
l 'évaporez  à moitié  ; puis  la  mettez  aufli 
dans  l’étain  , 3c  continuez  ainfi  jufqu’à  ce 
que  la  liqueur  ne  fe  veuille  plus  criftali- 
fer  : il  faut  mêler  ce  qui  refte  avec  la  li- 
queur, qu’on  a déjà  refervéefi  elle  eft  net- 
te , fincm  il  la  faut  couler  à travers  un  lin— 

Se  , & les  mêler  & dtgerer  enfemble  afin 
e les  mieux  unir.  Faites  enfuite  fécher  le 
fel  de  faturne  entre  deux  papiers  à une 
chaleur  tempe rée  Sc  le  gardez  au  befoin. 

Si' on  demande  la  raifon  pourquoi  nous 
faifons  mettre  la  diflolution  du  plomb  dans 
un  baflin  d etain  , nous  répondons  que 
e’eft  à caufe  que  l’étain  a en  foi  un  efprit 
aigre  & coagulatif , qui  fait  que  tout  ce 


Digitized  by 


/ ; - n 


' I 
. l S-  - 1 

• •’  Tr'' 

,« i f; 
}.yâ: 

j :"|h 

f I 1 r 

i I : 1 

! .Ji  • 


i . • i-; 


1IO  T R A 1 T I 

qui  eft  criftalifable  dans  cette  liqueur  Te 
fige  & fe  corporifie  mieux  & plus  vite  que 
dans  pas  un  autre  vailleau , comme  l’ex- 
périence le  fera  voir  à ceux  qui  l’éprou- 
veront. 

C’eft  une  chofe  étrange  que  tous  les 
Auteurs  anciens  & meme  la  plupart  des 
• modernes,  fe  foient  fi  iort  contredits  fur 
la  vertu  de  ce  fel  de  faturne  : car  ils  veu- 
lent que  ce  fel  foit  froid,lorfqu’il  eft  pris  en 
dedans  &c  qu’il  empêche  l’aéfce  vénérien  ; 
& néanmoins  ils  attribuent  à l’efprit  qui 
fe  tire  de  ce  fel  par  la  diftillation  , une 
vertu  a&ive  , fubtiie  & pénétrante  , qui 
chaile  par  les  fueurs  la  malignité  des  ma- 
ladies peftilentielles  & venimeufes  ; ils  di-- 
fent  de  plus  , que  c’cft  un  fpécifique  con- 
tre la  verole  , ce  qui  ne  fe  peut  nullement 
accorder  : mais  tout  cet  abus  & cet  embar- 
ras ne  procède  que  de  ce  que  les  anciens 
ont  tous  unaniment  dit  que  le  plomb  étoit 
fort  terreftre  , & par  confisquent  froid  ; 
de  plus  , on  employé  du  vinaigre  pour  fa 
préparation  , qui  eft  froid  aufii  félon  eux  : 
mais  les  anciens  & les  modernes  devroient 
avoir  conçu  que  le  plomb  eft  un  métal 
qui  a beaucoup  de  fouffre  , & qu’on  l’ap- 
pelle aurum  leprofum , l’or  lépreux  , & que 
quoiqu’il  ait  beaucoup  d’immaturité  &c  de. 
terreftréité , cependant  il  a toujours  en 
foi , quelque  mauvais  qu’il  foit , quelque 
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portion  des  deux  plus  nobles  métaux  , qui 
font  mêlés  indivifiblemenr  parmi  la  ma- 
tière chaotique  & indigefte  du  plomb  , ce 
qui  lui  donne  & lui  communique  beau- 
coup de  vertu  : il  faut  auffi  confidérer  que 
le  feu  externe  qu’on  employé  pour  la  cal- 
cination du  faturne , excite  puiflàmment 
fon  feu  interne  , qui  cuit  & qui  digère 
toutes  les  immaturités  prétendues  , qui 
challê  ce  qu’il  y a d’impur  , 8c  qui  exalte 
& perfectionne  de  plus  en  plus  les  fémen- 
ces  du  pur  qui  s’y  trouvent  enfermées. 

Ce  qui  fait  que  je  puis  dire  hautement 
que  le  fel  de  faturne  eft  un  très-bon  mé- 
dicament contre  toutes  les  fièvres  , ou 
continues  , ou  intermittentes  ; c’eft  auflï 
un  fpécifique  contre  les  maladies  de  la  ra- 
te , & contre  tous  les  théorifmes  qu’elle 
engendre  : on  le  peut  auffi  donner  contre 
les  maladies  de  la  poitrine , fi  on  le  difibut 
dans  Peau  du  fuc  de  fcabieufe  avec  fon 
poids  égal  de  nitre  purifié  ; les  criftaux  qui 
en  proviennent  , font  très-recommanda- 
bles contre  l’aftme. 

La  dofe  du  fel  de  faturne  eft  depuis  deux 
grains  jufqu  a vingt  dans  des  liqueurs  ap- 
propriées , on  en  bol  dans  quelque  con- 
ferve  , ou  dans  quelque  gelée.  La  dofe 
du  fel  de  faturne  nitreux  , eft  depuis  qua- 
tre grains  jufqu’à  une  demie  drachme. 
.Mais  fi  le  fel  de  plomb  eft  fi  efficace  pour 
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les  maladies  du  dedans  , il  ne  l’eft  pas 
moins  pour  celles  du  dehors  : car  on  ne 
peut  afiez  eftimer  cette  admirable  mumie 
métallique  , ce  baume  & ce  fel  doux  qui 
tue  tous  les  fels  corrolîfs  , âcres  & mor- 
dicans , qui  caufent  les  douleurs  des  playes 
& des  ulcères  qui  en  excitent  la  douleur 
& l’inflammation  , & de  qui  découlent 
tous  les  autres  accidens.  Il  rél'out  & amo- 
lit  les  tumeurs  dures  & fchirreufes , il  effa- 
ce la  couleur  mauvaife  des  contufions  & 
empêche  que  le  fang  exrravafé  ne  fe  cor- 
rompe & ne  vienne  à fuppuration.  C’eft 
un  temede  fans  pareil  pour  ôter  la  deman- 
geaifon  &c  les  inflammations  des  yeux.  On 
le  mêle  pour  tous  les  beaux  effets  qu’on  en 
efpére  , dans  les  onguens  , dans  les  li- 
nimens  , dans  les  emplâtres  & dans  les 
collires. 

§.  40.  U uf âge  de  la  liqueur  de  Saturne , & 

la  façon  d'en  faire  le  faux  magiftere  , & 
la  crème  , le  beurre  ou  le  nutritam. 

Nous  avons  dit  ci-deflus , que  l’Artifte 
devoir  mettre  à part  une  portion  de  la 
diffolution  de  la  chaux  du  plomb  , afin 
de  l’employer  à divers  ufages , qui  font 
très-confiderables  •,  car  on  peut  fe  fervir  de 
cette  liqueur  en  la  mêlant  avec  de  l’ean 
commune  pour  en  faire  un  oxicrat  fatur- 
sien  , qui  a des  vertus  merveilleufes.  , 
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pour  réfoudre  , pour  deffécher  , pour  tem- 
pérer & pour  rafraîchir  toutes  les  parties 
externes  qui  fouffrent  *,  fi  on  trempe  des 
compreflès  dans  cet  oxicrat , 8c  qu’on  en 
envelope  les  membres  après  qu’ils  ont  été 
penfés  & accommodés  par  le  Chirurgien.  . 
Cela  empêche  toutes  les  inflammations  8c 
réfout  toutes  les  enflures  ; fi  bien  que  je 
confeille  au  Chirurgien  qui  fera  curieux 
du  bien  de  fes  blefles  & de  fa  réputation  , 
de  n’être  jamais  fans  certe  liqueur. 

Que  fi  on  met  de  cette  liqueur  dans  une 
écuelle  , 8c  qu’on  verfe  deflus  de  l’huile 
de  tartre  par  défaillance  , il  fe  fera  auflî- 
tôt  une  précipitation  de  fel  de  Saturne  en 
une  poudre  trcs-blanche  , qui  eft  ce  qu’on 
appelle  improprement  le  magiftere  de  fa- 
turne  , 8c  qui  n’eft  , à proprement  parler  , 
qu’une  cérufe  fort  fubtile  : car  lorfque  le 
fel  du  vinaigre  qui  eft  acide  & qui  tient 
le  plomb  en  diflolution  , vient  à perdre 
cette  acidité , où  eft  fa  force  diflblutive  par 
l’aétion  du  fel  de  tartre  , qui  eft  lixivial , 

' il  faut  que  le  plomb  tombe  de  toute  né- 
celfité  , parce  qu’il  n’a  plus  rien  qui  le 
foutienrie.  Il  faut  laver  ce  précipité  dans 
de  l’eau  commune  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
doux  , puis  le  laver  la  derniere  fois  avec 
de  la  bonne  eau  de  rofes  & le  fécher  len- 
tement : c’eft  un  beau  blanc  pour  les  pom- 
mades , on  s’en  peut  aufli  fervir  dans  de» 
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onguens  & dans  les  collires  , car  c’eft  un 
très-bon  déficcatif  qui  agit  doucement. 

Pour  faire  la  crème  , le  beurre  ou  le 
nutritum  de  faturne,  il  faut  Amplement 
broyer  dans  un  mortier  de  bronze  , de  la 
liqueur  de  faturne  avec  de  l’huile  d’olive  , 
•ou  avec  de  l’huile  rofat , en  mettant  un  peu 
de  chacune  de  ces  fubftances  l’une  après 
l’autre  , & les  agiter  fubitement  & forte- 
ment enfemble  , jufqu  a ce  que  le  tout 
s’uni  (Te  & forme  une  fubftance  pareille  à 
de  la  crème  ou  à du  beurre  , qu’on  ap- 
pelle nutritum  dans  les  boutiques.  Si  on 
s’eft  fervi  de  l’huile  d’olive  , ce  Uniment 
fera  très-blanc  ; mais  fi  on  a pris  de  l’huile 
rofat  , il  fera  jaune*,  à caufe  que  l’acide  a 
reflufcité  en  quelque  façon  la  couleur  de 
la  rofe  , qui  étoit  cachée  8c  enfeveUe  fous 
la  verdeur  de  l’huile. 

C’eft  un  fouverain  remede  contre  les 
écorchures  , les  demangeaifons  , la  gra- 
telle  , les  inflammations  des  phlegmons 
6c  des  érefipéles  *,  car  outre  qu’il  defleche 
puiflamment , c’eft  que  de  plus  il  mor- 
tifie le  mauvais  ferment  qui  eft  dans  la 
partie  , qui  en  caufe  toutes  les  irritations 
6c  tous  les  accidens  ; il  fait  des  merveilles 
contre  les  brûlures,  & pour  appaifer  les- 
douleurs  des  gouttes  chaudes  , fans  qu’on 
pmflè  avoir  fujet  d’apprehender  que  cela 
renvoyé  au  dedans  par  la  prétendue  frigi- 
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dite  qu’on  lui  attribue  , au  contraire  il  s’en 
faut  fervir  avec  aflùrance  , car  tous  les 
remedes  qui  viennent  du  plomb  , agif- 
fent  par  la  fubtilité  de  leurs  parties  & 
en  refoudent  tout  ce  qui  cft  fuperflu  , 
comme  ils  tuent  & mortifient  toute  l’a- 
cidité & l’acrimonie  maligne  & contre 
nature  > qui  caufe  la  tention  , l’inflam- 
mation & la  douleur  des  parties. 

§.41.  Pour  faire  le  vrai  magiftcre  de 
Saturne. 

Prenez  deux  onces  de  cérufe , mettez- 
la  en  poudre  fubtile  & la  jettez  dans  un 
matras  , verfez  dédits  fix  onces  d’efprit  de 
venus  peu  à peu  &c  les  agitez  enfemble  , 
afin  que  l’efprit  aille  jufqu’au  fond  , pla- 
cez le  matras  au  bain  marie  , & l’y  tenez 
chaudement  en  digcftion  durant  douze 
heures , après  cela  filtrez  chaudement  la 
diflolution  , & laiflèz  repofer  au  froid  la 
filrration  durant  une  nuit  & vous  la  trou- 
verez prife  & coagulée  en  criftaux  blancs  r 
il  faut  féparer  la  liqueur  fuperflue  & en 
retirer  l’eiprit  au  bain  par 'a  diftillation 
jufqu’àfec,  & vous  aurez  au  fond  du  vaif- 
feau  le  magiftere  de  faturne  difloluble 
dans  toutes  les  liqueurs , qui  eft  pareil 
en  vertu  au  premier  qui  eft  en  criftaux  9 
qu’il  faut  faire  fécher  à une  chaleur  lente 
entre  deux  papiers. 
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On  peut  donner  de  ce  magiftere  dans 
toutes  les  maladies , aufquelles  nous  avons 
dit  que  le  Tel  de  faturne  étoit  bon  Sc 
convenable  , & l’on  y rencontrera  des  ef- 
fets beaucoup  meilleurs  & plus  prompts 

Sue  ceux  que  nous  avons  attribues  au  fel 
e faturne , qui  a été  fait  avec  le  vinaigre  : 
mais  la  dofe  n’en  eft  pas  fi  (impie,  car  il  ne 


faut  donner  de  ce  magiftere  que  depuis 
deux  grains  jufqu’à  douze.  Notez,  que  l’ef-  . 
prit  de  venus  dont  on  s’eft  fervi  & qu‘on 


a retiré  par  la  diftillation  , eft  encore  bon 
à la  même  opération  & à toute  autre  à 
laquelle  on  le  voudrait  employer  , car  il 
ne  perd  pas  fon  a&ion  , ni  rien  de  fa  ver- 
tu pour  la  médecine  , 'ni  de  fa  puiflance 
pour  la  diflolution  ou  pour  l’extra&ioîi 
‘des  teintures. 

§.  41.  Pour  faire  le  baume  de  Saturne. 


Prenez  deux  onces  de  bon  fel  de  fatur- 
ne qui  foit  en  criftaux  fübtils  & légers  , 
mettez-les  en  poudre  que  vous  jetterez 
dans  un  matras  , & verlerez  deftiis  quatre 
onces  d’huile  éthérce  de  térebentine , qu’on 
appelle  ordinairement  eflènee , qui  foit 
diftillée  comme  nous  l’avons  enleigné  , 
& non  pas  de  cette  mauvaife  huile  de  gau- 
dron  que  l’on  vend  chez  les  Epiciers  s 
faites  digérer  ces  deux  matières  aux  cen- 
dres à une  chaleur  modérée  > & les  agitez 
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cinq  ou  fix  fois  par  jour  , jufqu  a ce  que 
l’huile  foit  chargée  d’une  belle  couleur  rou- 
ge , alors  ajoûtez-y  une  demie  - once  de 
camphre  $c  les  biffez  encore  en  digeftion 
cnfemble  durant  vingt-quatre  heures  , ou 
jufqu’à  ce  que  le  camphre  foit  diffous&bien 
uni  à cet  excellent  baume  , qu’il  faut  filtrer 
dans  un  entonnoir  de  verre  au  travers  d’un 
peu  de  cotton  & le  garder  dans  une  fiole 
ppur  s’en  fervir.  Ce  baume  a de  très-gran- 
des vertus , ce  qui  le  rend  digne  du  cabi- 
net des  Artiftes  Chymiques  & de  la  prati- 
que des  plus  habiles  Chirurgiens  ; car  il 
guérit  les  ulcères  les  plus  invétérés  , dif- 
fout  & réfout  toutes  les  tumeurs , il  rani- 
me & réhabilite  les  membres  atrophiés  , 
guérit  les  playes  récentes  Ôc  en  empêche 
les  accidens  , il  fait  des  merveilles  dans  les 
fiftutes  , au  cancer  naifïànt  & à la  mor- 
phée  : enfin  c’eft  un  des  bons  & un  des 
excellens  remedes  dont  fe  fervent  les  plus 
habiles  Médecins  & Chirurgiens  Allemans. 

$.45.  Pour  faire  fefprit , P huile  jaune  & 
Ihuilt  rouge  du  ftl  de  Saturne. 

Prenez  une  livre  de  fei  de  Saturne  qui  foit 
bien  criftalin  &bien  fubtil,di(Toudez-le  fept 
fois  de  fuite  avec  du  plus  excellent  vinaigre 
diftillé  , & l'évaporez  aufli  autant  de  fois  *, 
apres  la  feptiéme  évaporation , mettez-le 
refoudre  durant  les  jours  caniculaires  dans 
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une  cave  bien  fraîche  en  liqueur  : mettez 
cette  liqueur  dans  une  cornue  , qui  foit 
pofée  au  fourneau  de  réverbere  fur  une 
capfule  de  terre , Sc  qu’il  y ait  un  bon 
pouce  de  fable  ou  de  cendres  fur  le  cou- 
vercle avant  que  d’y  pofer  la  cornue  : ada- 
ptez à fon  col  un  très-ample  récipient , 
dont  vous  luterez  les  jointures  avec  toute 
l’exa&itudc  imaginable.  Lorfque  le  lut  fera 
bien  defïeché  , il  faut  donner  le  feu  avec 
les  memes  précautions  & le  même  régime 
que  nous  avons  prefcrit  pour  la  diftilla- 
tion  de  l’efprit  de  venus  : & lorfque  l’Ar- 
tifte  verra  qu’il  tombera  des  gouttes  pefan- 
tes  & rouges  , & que  le  récipient  s’eclair- 
'cira  foi-même  , il  ceflèra  le  feu  : il  faut 
ordinairement  vingt  ou  vingt-quatre  heu- 
res pour  cette  opération.  Ce  qui  fe  trouve 
dans  le  récipient  après  la  diftillation  , con- 
tient quatre  liqueurs  , à fçavoir  un  efprit 
volatile  & fubtil,  une  huile  jaune  5 un 
phlegme  & une  huile  rouge  ; il  en  faut 
faire  la  rectification  & la  fcparation  dans 
une  retorte  de  verre  qui  foit  bien  nette , 
au  bain  marie  ou  au*  cendres  ; il  faut  chan- 
ger de  récipient  pour  en  faire  la  féparation 
fuivant  les  marques  qui  fuivent. 

L’éfprit  étheré  & volatile  paffè  au  tra- 
vers du  col  de  la  cornue  fans  y former  au- 
cune veine  ; l’huile  jaune  fuit  après  , qui 
forme  des  veines  obliques  & finueufes , 
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c eft  pourquoi  il  faut  changer  de  récipient 

des  que  ce  ligne  paraît.  Le  phlegme  fuit 

1 huile  jaune  qui  forme  des  veines  droites , 

f , ulle  rouge  & lente  demeure  au  fond 
de  la  rerorte. 


L efpnt  volatile  de  faturne  eft,  un  fudo- 
nhque  admirable  , c’eft  pourquoi  il  eft 
excel  ent  contre  la  pefte  , contre  la  ma- 
nie , la  paralifie  , 1 epilepfie  , & les  relies 
dappopleme  fimplequi  affligent  le  corps 
ou  1 efprit , Ôc  quelquefois  tous  les  deux 
ensemble , comme  auffi  dans  les  ficvres 
malignes  & ardentes  , & dans  la  verole  : 
La  dofe  eft  depuis  quatre  goures  jufqu’i 
vingt  dans  des  decoétions  ou  des  eaux  con- 
venables aux  maladies. 

Il  faut  digerer  l’huile  jaune  fur  de  la 
chaux  dor  qui  foit  bien  ouverte,  ou  fur 
du  crocüs  du  fol  à la  chaleur  lente  du  bain 
vaporeux  dans  un  vailfeau  circulatoire  , 
<pu  foit  Icelle  hermétiquement , 8c  elle 
deviendra  rouge  comme  du  fang.  C’eft 
«n  grand  arcane  contre  toutes  les  maladies 
du  cœur  & du  cerveau  , fi  on  en  donne 
depuis  une  demie  goutte  jufqu  a quatre  , 
dans  de  l’efprit  de  muguet  ou  dans  du  bon 
vin  d’Efpagne. 

> L huile  rouge  eft  un  baume  miraculeux , 
s’il  eft  circulé  avec  parties  égales  d’huile  de’ 
camphre  & de  l’efprit  de  vin  tarrarifé 
durant  quinze  jours  ; au  bout  defqucls,  il 
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faut  retirer  l’efprit  de  vin  à la  lente  cha- 
leur du  bain  , & il  refte  une  eflènce  bal- 
famiquc,  qui  guérit  les  playes  fimples  d’un 
jour  à l’autre , fi  on  les  en  frotte  feulement 
avec  une  plume  fort  légèrement.  On  le 
peut  employer  à la  guérifon  de  tous  les 
maux , aufquels  nous  avons  dit  que  le 
baume  de  faturne  étoit  propre  ; car  c’cft 
le  véritable  baume  8c  la  murnie  chargée 
du  foudre  de  faturne. 

L’ÉTAIN. 

i f . 44.  De  tE'lain  & de  fa  préparation 
chymique. 
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L’étain  eft  le  fécond  métal  de  la  der- 
nière claflè  , il  eft  un  des  moins  nobles , 
quoiqu’il  ait  beaucoup  de  bonnes  chofes 
en  foi  pour  lamédecinc  & pour  la  métal- 
lique. C’eft  un  métal  qui  eft  mol , blanc , 
qui  a une  lueur  mêlée  de  quelque  obfcu- 
rité  noirâtre , qui  eft  compofé  d’un  mer- 
cure qui  eft  plus  pur  que  celui  des  métaux 
durs  , mais  qui  eft  plus  mol  & plus  vola- 
tile' : il  eft  pourtant  plus  fixe  que  celui  de 
plomb  , & d’un  fouffre  blanc  , indigefte 
& non  mur  ; ce  métal  a très-peu  de  fel , 
qui  eft  ordinairement  le  moyen  d’union 
entre  le  mercure  & le  fouffre  , ce  qui  eft 
caufe  de  fa  porofité  8c  de  fon  aigreur.  Les 
Philofophes  hermétiques  rappellent  Jupi- 
ter , 
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ter , à caufc  de  la  relation  qu’ils  lui  don- 
nent avec  cet  aftre  qu’on  appelle  Jupiter 
dans  le  grand  monde  , & de  la  fimpa- 
thie  virtuelle  qu’il  a par  les  remedes  qu’on 
en  tire  avec  le  foye  Sc  la  matrice  , auf- 
quels  il  eft  particulièrement  dédié. 

Il  n’eft  pas  néceflaire  que  nous  répé- 
tions inutilement  ici  les  procédés  de  faire 
le  fel  , le  faux  & le  vrai  magiftére  de 
jupiter  , puifqu’ils  font  femblables  à ceux 
que  nous  avons  enfeignés  fur  le  faturne  •, 
nous  avons  feulement  à faire  remarquer 
à l’Artifte  , qu’il  fauc  faire  réverbérer  la 
chaux  d’étain  , qu’il  achètera  des  potiers 
d’étain  , durant  deux  jours  pour  l’ouvrir 
comme  il  faut , autrement  il  n’en  tirera 
prefque  rien. 

Le  fel  Sc  le  vrai  magiftere  font  des  re- 
medes  fpécifiques  Sc  très-excellens  contre 
les  fuftocations  de  la  matrice  , qu’il  ap- 
paife  par  une  efpéce  de  miracle  , foit 
qu’on  le  faflè  prendre  intérieurement  ou 

3u’on  l’applique  en  dehors.  Ce  font  auflî 
es  topiques  admirables  pour  la  cure  des 
ulcères  pu  ans , finueux , nftuleux  & chan- 
creux  , Sc  contre  les  eftiomenes.  La  dofe 
pour  l’intérieur  eft  depuis  un  grain  juf- 

3u’à  fix  en  bol  , dans  quelque  conferve 
e méliftb  ou  de  fleurs  de  pouillot  royal , 
dans  l’efprit  de  grains  de  fureau  , ou 
dans  celui  de  karabé.  Mais  que  l’Artifte 
Tome  III.  F 
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prenne  bien  garde  à purger  celles  qui  en 
auront  pris  avec  quelque  remede  qui 
n’irrite  point  la  matrice  , autrement  c’eft 

à .recommencer.  C’eft  pourquoi  il  aura 
beaucoup  d’égard  à ne  point  effaroucher 
ce  dangereux  animal , lorfqu’il  eft  une 
fois  appaifé  & afloupi  par  l’éradiation 
de  la  vertu  des  fouffres  métalliques  ou 
minéraux  : & comme  il  reconnoît  que  la 
vertu  anodine  vient  de  cette  famille  , il 
faut  aufli  qu’il  fe  lerye  des  remedes  pur- 
gatifs , diurétiques 8c  fudorifiques  quelle 
fournit  fi  abondamment , qui  n’ont  au- 
cune odeur  ni  aucune  faveur , quipuiflènt 
irriter  de  nouveau. 

§.  45.  La  dijlillation  de  l’Etain  , d’où  for- 

ttnt  beaucoup  de  beaux  remedes  contre 

les  maux  intérieurs  & extérieurs. 

Nous  fommes  obligés  de  donner  ici 
une  opération  fur  le  jupiter , qui  contient 
beaucoup  de  bons  remedes  , & de  très- 
belles  obfervations , foit  fur  le  travail , 
l'oit  fur  les  matières  qui  font  employées  , 
8c  qui  ferviront  d’inftruélions  à l’Artifte 
pour  pénétrer  plus  avant  dans  la  con- 
noiflance  de  beaucoup  d’autres  chofes. 

Prenez  donc  quatre  onces  de  limaille 
d’étain  qui  foit  fort  deliée , mêlez-la  dans 
un  mortier  de  marbré  avec  douze  onces 
de  mercure  fublimc  çorrofîf  : mettez  ce  ttç 
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poudre  dans  une  cornue  qui  ait  le  col 
fort  ample  , la  placez  au  fable  , qu’il  n’y 
ait  qu’un  demi  pouce  d’intervalle  entre 
la  platine  & le  cul  de  la  retorte  , donnez- 
y le  feu  & vous  en  retirerez  première- 
ment un  efprit  qui  fume  continuellement. 
Il  en  fortira  enüuite  un  beurre  ou  une  ef- 
péce  d’huile  glaciale  corrofive  , & en 
troifiéme  lieu  le  mercure  fe  revivifiera  en 
abondance  , à caufe  qu’il  n’eft  plus  ar- 
rêté ni  coagulé  par  les  efprits  des  fels 
qui  l’ont  abandonné  pour  agir  fur  le  corps 
de  l’étain.  Cela  étant  fait,  il  faut  augmen- 
ter le  feu  par  en  bas  &c  donner  celui  de 
fuppreflîon  , & toute  la  fubftance  de  l’é- 
tain montera  dans  le  col  de  la  cornue  , 
en  la  forme  d’une  gomme  grife  & qui 
fera  fort  dure , fi  bien  qu’ii  ne  reftera 
dans  le  fond  que  très-peu  de  feces  rou- 
ges. Il  faut  pulverifer  aufii-tôt  cette  gom- 
me , autrement  elle  s’humedetoit  à l’air 
fubitement , & en  mettre  la  poudre  à la 
cave  fur  une  platine  de  fer  blanc  qui  ait 
un  rebord  & un  bec  , afin  que  lorfque 
l'humidité  & la  fraîcheur  de  la  cave  la 
rélbudront  en  une  huile  jaune  , elle  foit 
reçue  dans  une  écuelle  de  verre  ou  de 
grais  , qu’on  mettra  au-defious  du  bec  de 
la  platine  pour  fervir  de  récipient. 

Cette  huile  eft  un  médicament  admi- 
rable en  chirurgie , pour  manger  les  chairs 
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baveufes  8c  les  bords  calleux  des  ulcères 
malins  : mais  il  faut  que  le  Chirurgien 
manie  cette  huile  avec  dextérité  & avec 
jugement  : car  il  ne  la  faut  appliquer 
qu’avec  un  pinceau  bien  légèrement  , à 
caufe  de  la  fubtilité  de  fa  pénétration  : 
elle  n’eft  pourtant  pas  fi  corrofive  que 
le  beurre  qui  en  eft  forti  après  l’efprit  , 
qui  eft  un  vrai  cauftique , duquel  il  fe 
faut  au  fri  fervir  avec  dilcretion , lorfqu’on 
l’appliquera  pour  arrêter  le  cours  de  quel- 
que dangereufe  mortification  , & pour 
faire  des  cautères  fur  le  champ  , comme 
auflî  pour  hâter  l’exfoliation  des  os  8c  la 
réparation  des  parties  cariées  & les  exof- 
tofes  que  le  nodus  de  la  verole  ont  caufés. 

Mais  on  peut  faire  un  excellent  dia- 
phoretique  jovial  de  cette  huile  ou  de  ce 
beurre  , en  le  difloudant  avec  de  l’eau 


de  piuye  diftillée  : car  à mefure  que  l’Ar- 
tifte  fera  l’agitation , & que  l’eau  réfou- 
dra  les  fels  du  fublimé  corrofif  qui  te- 
noient  l’étain  en  diftolution , aufli-tôt  l’é- 
tain tombera  & fe  précipitera  en  poudre 
blanche  au  fond  du  vaiflèau  , qu’il  faut 
édulcorer  & fécher , 8c  ce  fera  un  diapho- 
nique qui  n’eft  point  méprifable , qui  fe 
peut  donner  depuis  deux  grains  jufqu’à 
huit  dans  des  conferves  ou  dans  des  con- 
férions , ou  même  dans  des  eaux  ap- 
propriées ou  dans  des  efprits  » à ceux  qui 
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font  incommodés  de  férofités  fuperflues , 
3c  principalement  dans  les  accidens  de  la 
verole  : mais  particulièrement  aux  fem- 
mes qui  ont  la  matrice  relâchée  &c  trop 
humide. 

Et  comme  nous  avons  dit  fouvent , que 
l’Artifte  chymique  ne  doit  perdre  aucune 
des  chofes  qu’il  prépare  , mais  au  contrai- 
re , il  faut  qu’il  les  connoifle  à fond  au- 
tant qu’il  pourra  , afin  de  les  employer 
utilement  félon  la  vertu  qu’elles  pofie- 
dent  *,  c’eft  pourquoi  il  eft  obligé  de  pren- 
dre ce  qui  eft  refté  dans  la  cornue  après 
la  diftilfation  qui  eft  rouge  , & le  join- 
dre avec  ce  qui  refte  après  la  réfolution 
de  la  gomme  à la  cave  fur  la  plaque  de 
fer  blanc  , qui  ne  font  rien  que  le  fouf- 
fre  & le  fel  du  mercure  3c  de  l’étain  , 
dont  il  fera  la  féparation  par  le  moyen 
de  l’eau  de  pluye  diftillée , qui  diilou- 
dra  le  fel , 8c  le  fouffre  s’en  ira  en  bas  ; 
on  en  doit  féparer  la  liqueur  , qu’il  faut 
filtrer  3c  évaporer  en  fel , puis  la  dif- 
foudre  de  nouveau  , la  filtrer  & coagu- 
ler jufqu’à  ce  que  le  fel  foit  clair  , beau 
6c  verd  comme  l’émeraude.  Pour  le  fouffre 
il  le  faut  édulcorer  3c  fécher  lentement , 
& le  réferver  à fes  ufages. 

Le  fel  eft  diurétique  &c  apéritif , on 
le  donne  depuis  un  grain  jufqu’à  quatre 
dans  des  bouillons  ou  dans  du  vin  blanc  , 
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pour  nettoyer  la  matrice  & les  parties  , 
qui  ont  quelque  relation  avec  elle.  Le 
Souffre  eft  un  bon  fudorifique  & anodin  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  grain  juf- 
qu  a trois  grains  dans  des  émullîons  fai- 
tes avec  les  femences  de  citron  , de  char- 
«lon-bénit  ÔC  de  pavot  blanc  , avec  les: 
eaux  cordiales  ; c’eft  un  remede  fpécifi- 
que  pour  les  femmes  qui  font  tourmen- 
tées des  maux  de  la  matrice.  L’efprit  qui 
fume  toujours  , qui  a été  tiré  le  premier  , 
eft  aulli  un  étrange  compagnon  : car  outre 
qu’il  ne  peut  être  contenu  dans  aucun 
vaiftcau  , fans  qu’il  exhale  continuelle- 
ment des  vapeurs  blanches  fans  diminu- 
tion fenfible  de  fon  poids  ni  de  fa  vertu  j 
c’eft  qu’il  eft  tellement  fubtil  & tellement 
aébif  & pénétrant , qu’il  arrête  & qu’il 
remedie  même , non-feulement  à la  gan- 
grené & à l’eftiomene  , fi  on  en  frote  feu- 
lement les  parties  offenfées  , mais  il  peut 
encore  empêcher  le  progrès  à la  fphace- 
le  ; ou  il  eft  même  au-deflus  de  l’eau  de 
chaux  que  nous  avons  enfeignée. 

Outre  tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re , il  y a encore  une  belle  préparation  à 
faire  avec  cet  efprit , qui  eft  de  prendre 
autant  qu’on  voudra  de  cet  efprit  fumant 
& le  mettre  dans  un  matras  qui  ait  le  col  . 
large  , puis  verfer  deffus  peu  peu  à di- 
verses fois  de  la  teinture  du  fel  de  tartre  > 
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ftüflî-tôt  il  s’élèvera  une  fermentation  avec 
des  ampoules , qui  crèveront  avec  bruit 
& produiront  de  la  fuméa.;  il  faut  conti- 
nuer à verfer  de  cette  teinture  jufqu  a ce 
que  le  bruit  & les  ampoules  cetfent  : pla- 
cez enfuite  le  vaitlèau  aux  cendres  chau- 
des, 8c  la  matière  fe  convertira  en  un  coa- 
gulé noir  comme  de  la  poix  , auquel  il 
faut  donner  le  feu  de  fublimation  , 8c  il 
s’élèvera  des  criftaux  blancs  qui  fe  fon- 
dent comme  de  la  cire  , qui  guérident  le9 
ulcères  fcrophuleux  & cfiancreux  , aulli- 
bien  que  les  veroliques  *,  parce  qu’ils  cau- 
rerifent  prefque  fans  douleur  jufqu’au 
fond  8c  caufent  la  féparation  d’un  efeare  , 
qui  lailïè  un  ulcère  fans  malignité , qu’on 
achevé  de  remplir  avec  le  baume  de  fouf- 
fre  & avec  l’emplâtre  diafulpbxris  de  Rul- 
landus.  Avec  cela  nous  finitions  les  mé- 
taux pour  pafler  aux  minéraux  qui  font  le 
plus  approchans  des  métaux. 

SECTION  QUATRIÈME. 

Des  demi- Métaux  & moyens  Minéraux  , 
qui  font  ceux  qui  approchent  le  plus 
des  Métaux. 

NOus  faifons  fuivre  dans  cette  feétion 
les  chofes  qui  ont  le  plus  de  proxi- 
mité 8ç  le  plus  de  corrcfpondance  avec  les 
mécaux  , que  quelques-uns  appellent  les 
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demi-métaux  , les  moyens  minéraux  8i 
quelquefois  aufli  marcaftites  i mais  ce  der- 
nier nom  ne  peut  convenir  qu’à  l’antimoi- 
ne & non  pas  au  vif-argent  : or  ce  font  le 
vif-argent  ôc  l'antimoine  qui  font  la  ma- 
tière de  cette  fcûion  : car  nous  ne  parle- 
rons pas  du  cinnabre  minerai  à part , puif- 
que  nous  en  dirons  un  mot , lorfque  nous 
parlerons  ci-après  du  cinnabre  ou  du  vex- 
millon  artificiel , qui  eft  une  fublimation 
du  mercure  Sc  du  fouftre. 

§.  I.  Du  vif- argent  ou  mercure  , & de 
fa  préparation  chymique. 

Le  mercure  eft  une  liqueur  minérale 
ou  métallique  qui  eft  volatile  , qui  s’atta- 
che avidement  aux  métaux  ôc  lurtout  à 
l’or.  L’argent- vif  ou  le  mercure  fe  trouve 
quelquefois  tout  coulant  & pur  dans  les 
mines  , mais  cela  eft  rare  ; parce  qu’on  le 
rire  ordinairement  par  la  révivification  , 
qu’on  fait  d’une  terre  minérale , qu’on 
appelle  ordinairement  cinnabre.  Le  choix 
eft  recommandable  en  cette  matière  , par- 
ce qu’elle  n’eft  pas  également  bonne  > mais 
elle  eft  plus  ou  moins  utile  ôc  bonne  au 
travail  de  la  Chymie  : car  le  mercure  peut 
tenir  quelque  chofe  de  l’impureté  de  fa 
matrice  , qui  eft  le  lieu  de  Ion  origine  , 
ou  à raifon  des  ordures , des  terreftréités 
ôc  des  autres  immondicesqui  le  gâtent  > ou 
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enfin  pour  quelque  mélange  impur , 8c 
quelque  amalgamation  8c  fophiftication 
des  Marchands  qui  le  débitent. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  qu  on  en  doit 
faire  à raifon  de  fon  origine  , il  faut  tou- 
jours prendre  de  celui  qui  eft  proche  des 
mines  des  métaux  les  plus  purs  & les  plus 
nobles  , & principalement  de  celles  de  l’or 
& de  l’argent.  C’eft  pourquoi  on  préféré 
toujours  celui  d’Efpagne  Sc  celui  qui  vient 
du  Royaume  d’Hongrie.  Les  matières  qui 
alterentle  mercure  naturellement, font  l’ar- 
fenic  , l’antimoine  , le  plomb  8c  la  cad- 
mie : mais  il  y a de  plus  une  fophiftication 
artificielle  , qu’il  eft  bien  difficile  de  dif- 
cerner  ni  à la  vue  ni  au  poids  : car  on  le 
mêle  de  quelque  portion  de  plomb  8c  de 
bifmut,  de  telle  manierejque  le  tout  paftê 
au  travers  du  cuir  fans  y rien  laiflèr. 
Mais  il  y a deux  épreuves  qui  peuvent  dé- 
couvrir cette  fraude  : la  première  eft  la 
diftillation  par  la  cornue  : car  s’il  ne  de- 
meure aucune  impureté  dans  le  fond,  c’eft 
un  figne  que  le  vif- argent  eft  pur  : la  fé- 
condé eft  lorfqu  on  le  fait  évaporer  dans 
une  cuilliere  d’argent  au  feu  nud  : car  fi 
le  mercure  ne  laiftè  qu’une  tache  jau- 
ne ou  blanchâtre  , c’eft  un  figne  de  fit 
pureté  : mais  s’il  laifte  une  tacne  brune  , 
noire  ou  obfcure , c’eft  un  figne  de  fort 
impureté  & de  la.  fophiftication.  Il  y a 
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néanmoins  encore  d’autres  façons  de  le 
dépurer  entièrement  : tk  nous  les  mettons 
au  nombre  des  préparations  du  mercure. 

' Les  vertus  générales  du  mercure  ne  fe 
peuvent  bien  décrire , à caufe  qu’elles  n’ont 
pas  encore  été  éprouvées  : car  on  peut  dire 
véritablement  que  perfonne  ne  les  a ja- 
mais connues  à fond  : on  doit  néanmoins 
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affurer  que  le  mercure  eft  un  vrai  mondifi- 
catif  intérieur  de  toute  la  malle  du  fang  ,, 
& qu’il  en  chalTe  tout  ce  que  la  déprava- 
tion des  digeftions  , 8c  tout  ce  que  la 
mauvaife  fermentation  peut  y avoir  mêlé 
de  mauvais  , 8c  particulièrement  il  nettoye 
le  corps  du  venin  vérolique  ; il  tue  8c 
charte  les  vers  , accéléré  8c  avance  l’ac- 
couchement difficile  r mais  pour  l’exté- 
rieur , il  guérit  toute  forte  de  galle  8c  de 
gratelle , tue  8c  charte  toute  forte  de  ver- 
mine, 8c  réfout  les  duretés  8c  les  tumeurs- 
Si  on  le  pend  au  col,  il  préferve  de  la  perte, 
& il  y en  a même  qui  difent  qu’il  ell  ca- 
pable d’empêcher  les  enchantemens  8c  les 
fbrtiléges.  Enfin  on  peut  dire  avec  beau- 
coup de  raifon , qu’il  n’y  a rien  fous  le 
foleil  , excepté  l’antimoine  , qui  ait  tant 
de  vertu  , ni  qui  fourniflè  tant  de  diffé- 
rens  remedes  contre  les  maladies  : car  il 
nous  donne  le  vomitif,  le  purgatif,  le 
diaphonique  & le  lenitif , comme  cela 
paroî:ra,lorfque  nous  donnerons  les  diver- 
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fes  defcriptions  8c  les  divers  procédés  pat 
le  moyen  defquels  on  le  prépare. 

Mais  il  faut  avertir  l’Artifte  que  le  vif- 
argent  eft  appellé  mercure  , à caufe  de  la 
correfpondance  que  ce  demi  métal  peut 
avoir  avec  cèt  aftre , 8c  que  comme  Mer- 
cure eft  un  aftre  inconftant  8c  changeant , 
qui  eft  bon  avec  les  bous,  & mauvais  avec 
les  mauvais  , de  même  notre  minerai  fe 
fait  tout  en  tous , chaud  avec  les  chauds  » 
froid  avec  les  froids  8c  ainft  des  autres* 
Quelques-uns  le  font  préfidcr  aux  poul-i 
mons,&  d’autres  au  ventre  inférieur  aufli- 
bien  qu’à  celui  du  milieu  : mais  je  riens 
une  opinion  plus  univerfelle  , 8c  dis  qite. 
le  mercure  agit  universellement  fur  tout 
le  corps  humain  , 8c  qu’il  en  chalïe  géné- 
, râlement  tous  les  maux  de  quelque  nature 
qu’ils  foient  ; puifque  nous  voyons  que 
les  remedes  tirés  du  mercure  , guérillent 
la  lèpre  8c  la  vérole  qui  font  des  maladies, 
de  toute  la  fubftance.  Je  laiftè  néanmoins 
le  jugement  libre  à ceux  qui  ne  feront  pas- 
de  mon  Sentiment* 

Les  préparations  générales  qui  fe  font 
fur  le  mercure  , font  , la  purification  , lai 
calcination  , 8c  la  précipitation  , la  fublitna- 
tion  y la  di filiation  , Yextraiïion  , la  liqua- 
tion y la  réfolution  en  liqueur  8c  la  falifica- 
ùon.  Il  faut  que  nous  donnions  quelques- 
exemples  du  travail  que  toutes  ces  opéra- 
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rions  générales  demandent , afin  qu’elles 
fervent  de  modèle  &d’inftru£tion  à l’Artif- 
te  , pour  entrer  par  ce  moyen  dans  l’am- 
ple moiflon  des  remedes  que  le  mercure 
fournit  à ceux  qui  en  font  l’anatomie.  Car 
comme  c’eft  un  Prothée  , qui  reçoit  & qui 
prend  toutes  fortes  de  formes  & toutes 
fortes  de  couleurs , ce  ne  feroit  jamais  fait 
fi  nous  voulions  rapporter  ce  que  la  lectu- 
re , le  travail  & les  obfervations  de  la  pra- 
tique nous  ont  fait  acquérir  de  lumière  là 
delfus. 

§.  i,  La  purification  du  Mercure. 

Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à faire 
une  longue  defcription  de  toutes  les  lo- 
tions & de  toutes  les  frictions  8c  agita- 
tions , avec  lefquelles  il  y en  a qui  ont 
prétendu  purifier  le  mercure  de  fes  impu- 
retés naturelles  ou  de  la  fophifticanon 
qu’on  peut  y avoir  faite  , parce  que  ce  ne 
font  pas  les  vrais  moyens  de  le  priver  de 
tout  ce  qu’il  y a de  mauvais  ; il  fufïira  feu- 
lement que  nous  enfeignions  le  moyen  de 
îe  révivifier  8c  de  le  tirer  hors  du  cinna- 
bre  artificiel  par  le  moyen  de  la  limaille 
de  fèr  ; puifque  c’eft  le  plus  fur  moyen 
d’avoir  du  mercure  bien  pur  8c  bien  net  , 
pour  s’en  fervir  enfuite  à toutes  les  pré- 
parations que  l’Artifte  voudra  entrepren- 
dre. Areus  ne  laijfierons  pas  de  donner  dans 
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les  additions  quelqu’ autre  purification  du 
mercure. 

$.  3.  La  revivification  du  einnabre  en 
mercure  coulant. 

Prenez  une  livre  de  vermillon  ou  de 
einnabre  artificiel , qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  la  fublimation  du  vif  argent 
avec  le  foufïfe , broyez-le  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ou  de 
verre  , & le  mêlez  avec  fon  poids  égal  de 
limaille  de  fer , mettez  ce  mélange  dans 
une  petite  comue , en  forte  quelle  en  foie 
remplie  à un  pouce  près  de  fon  haut , met- 
tez la  cornue  fur  un  morceau  de  brique 
avec  un  peu  de  lut  deflous  y & adaptez  à 
fon  col  un  récipient  qui  foit  à moitié  plein: 
d’eau  ; lutez-le  de  faites  un  rond  de  bri- 
ques autour  du  corps  de  la  cornue  à qua- 
tre doigts  de  diftance  , remplirez  l’efpace 
vuide  de  charbons  noirs  deux  pouces  de 
haut , puis  y en  mettez  qui  foient  à demi 
allumez  en  quatre  endroits  également  dif- 
tans , & achevés  de  couvrir  la  cornue  de 
charbons  noirs  jufqu’au  haut  : laiiïêz  allu- 
mer le  feu  lentement , afin  d’échauffer  la 
retorte  peu  à peu  , & tour  votre  einnabre 
pafïèra  en  mercure  coulant  , en  vapeurs 
©u  en  corps  dans  le  récipient , hormis  le 
fouffre  qui  s’étoit  fublimé  avec  lui  , lors- 
qu'on a raie  le  einnabre.  Ce  fouffre  fe  joint 
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au  fer  qui  refte  demi  calciné  & à demi  ou- 
vert dans  la  cornue  & qui  eft  propre  pour 
en  faire  le  crocus  apéritif  ou  aftringent  , 
afin  de  ne  rienperdre.il  faut  après  cela  dé- 
luter  le  récipient , jetter  l’eau  & fccher  le 
mercure  en  le  palfant  fouvent  dans  du 
linge  blanc  &c  fec  , puis  il  le  faut  palfcr 
deux  ou  trois  fois  par  le  chamois , & le 
mettre  dans  une  fiole  pour  s’en  fervir  aux 
opérations  chimiques  comme  d’un  mer- 
cure bien  net  & bien  pur.  Car  outre  qu’it 
a déjà  été  purifié  par  la  première  opéra- 
tion qui  eft  la  fublimation  avec  le  fouffre, 
que  nous  enfeignerons  ci-après  , c’eft  que 
par  le  moyen  de  cette  révivification  il  fe 
nertoye  &c  fe  purifie  encore  beaucoup 
mieux,  parce  que  le  fer,  en  retenant  avi- 
dement le  fouffre  avec  foi , retient  auffi  ce 
que  le  fouffre  pourroit  avoir  élevé  d’im- 
pur dans  la  fublimation  précédente. 

§.  4.  La  calcination  & la  précipitation 
du  Mercure. 

• Quoiqu’on  appelle  ordinairement  la 
calcination  du  mercure  une  précipitation  r 
c’eft  néanmoins  très-improprement  : car 
on  ne  peut  dire  qu’une  chofe  eft  préci— 
pitée  que  quand  elle  a été  difloute&  qu’on 
î’a  récorporifiée  par  l’infufion  ou  l’injeélioa 
de  quelque  fel  ou  de  quelque  efprir , Sc 
alors  le  diflolvant  quitte  ce  qu’il  avait 
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difïous , qui  tombe  & qui  fe  précipite  au, 
fond  du  vaiffcau  s mais  comme  l’ufage 
a prévalu  &:  qu’on  appelle  le  mercure  cuit , 
digéré  & calciné , un  précipité  ; nous, 
nous  fervirons  de  cette  appellation  qui  fe 
trouve  dans  tous  les  Auteurs.  Cette  pré- 
cipitation fe  fait  du  mercure  feul  ou  avec 
l’addition  de  l’un  de  deux  luminaires  , ou 
avec  tous  les  deux  enfemble  , qui  font  le 
foleil  & la  lune  ou  l’or  & l’argent  , nous 
en  donnerons  l’exemple  , aufli-bien  que 
de  quelqu’autres  précipités  qui  fe  font 
après  la  dilïolution  dans  quelque  menf- 
true. 

§.  $.  Pour  faire  le  précipité  du  mercure 
fan  y addition. 

Prenez  un  enfer  qui  foit  plat  & large 
par  le  bas  , jettez  dedans  deux  , trois  où 
quatre  onces  de  mercure  5 purifié  comme 
il  eft  enfeigné  ci-ddïus  , bouchez  le  haut 
de  l’enfer  avec  un  fimple  papier  , & le  pla- 
cez au  fable  bien  également  dans  fon  équi- 
libre , en  forte  que  le  mercure  foit  égale- 
ment étendu  fur  toute  la  furface  du  fond 
du  vaifleau  , & qu’il  ne  foit  pas  plus  épais 
en  un  endroit  qu’en  l’autre  , afin  que  le 
feu  puifie  agir  également  fur  toute  la  fubf- 
tance  du  mercure  en  même  tems.  Il  faut 
commencer  lentement  le  feu  & le  conti- 
nuer de  dégré  en  dégré  , jufqu’à  ce  que 
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tout  le  mercure  foit  changé  , calciné  oa 
précipité  en  une  poudre  qui  foit  rouge 
comme  le  cinnabre  minerai  , & qui  eft 
belle  &c  étincelante  à voir.  Il  la  faut  digé- 
rer durant  trois  femaincs  avec  de  l’aiko- 
hoi  de  vin , & enfuite  l’enflammer  fept 
fois  deflus , ce  qui  achèvera  de  le  cuire  &c 
de  le  fixer. 

C’eft  un  remede  mercuriel  univerfel  con- 
tre toutes  les  ficvres  : mais  fur-tout  c’eft 
un  vrai  fpécifique  contre  la  vérole  qu’il 

{;uérit  radicalement,  fi  on  en  donne  au  ma- 
ade  jufqu’à  fept  fois  , pour  le  faire  fuer  : 
car  ce  médicament  eft  un  fudorifique  in- 
faillible , il  tue  aufli  les  vers  de  l’eftomac 
& ceux  qui  s’engendrent  dans  les  inteftins. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’i 
huit  dans  quelque  conferve  , dans  quel- 
que confection  ou  dans  quelque  extrait 
cordial  : il  faut  que  le  malade  foit  au  lit 
lorfqu’il  le  prendra  , qu’il  fe  falfe  couvrir 
& qu’il  attende  la  fueur  patiemment , qui 
ne  manquera  pas  de  venir  & d’apporter  le 
foulagcment  qu’on  efpére. 

Mais  il  faut  que  l’Artifte  ne  fe  laftê  pas 
en  cette  opération  , car  elle  eft  de  longue 
haleine  , il  faut  de  plus  qu’il  gouverne  le 
feu  avec  jugement  & avec  régie , autre- 
ment ce  fera  toujours  à recommencer  » à 
caufe  que  les  vaifteaux  fe  caftent  fi  , le  feu 
n’eft  réglé  comme  il  faut.  Cette  opération 
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fift  lente  & ennuyeufe  à caufe  de  fa  lon- 
gueur : car  elle  ne  fe  peut  achever  en  moins 
de  fîx  femaines  t de  deux  , de  trois  ou  de 
quatre  mois  , félon  que  l’Artifte  aura  le 
foin  de  bien  ou  mal  préparer  fon  mercure 
& de  bien  & afliduement  régler  & gou- 
verner le  feu. 

§.6.  Pour  faire  le  précipité  fol  aire  ou 
lunaire. 

Il  n’eftpas  befoin  que  nous  répétions  ici 
la  façon  du  vaiflèau  : nous  ferons  feule- 
ment remarquer  que  l’Artifte  peut  faire 
cette  opération , comme  la  précédente  dans 
un  fimple  matras  , fans  employer  un  en- 
fer : car  comme  ces  vaifleaux  font  rares  , 
il  fembleroit  que  ce  feroit  rendre  le  tra- 
vail impoflible  : mais  il  faut  pourtant  que 
le  matras  ait  le  delfous  plat  & uni , 8c 
qu’on  lui  bouche  l’entrée  avec  une  fimple 
cheville  de  bois  que  l’Artifte  puiftè  ôter 
facilement  : afin  de  faire  retomber  le  mer- 
cure qui  fe  fera  fublimé  en  corps  jufques 
dans  le  col  du  vailfèau. 

Nous  n’avons  à mettre  ici  que  les  dofes 
des  métaux  qu’on  voudra  joindre  au  vif 
argent  afin  de  lui  communiquer  quelque 
autre  vertu  , que  celle  qu’il  a déjà  de  foi  ; 
car  comme  nous  avons  dit , on  peut  ajou- 
ter de  For  ou  de  l’argent  ou  de  tous  les 
deux  enfemble.  Si  c’eft  de  l’or  tout  feul , 
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il  faut  amalgamer  une  partie  d’or  qui  aura 
été  pâlie  trois  fois  à l’antimoine  avec  huit 
parties  de  mercure  purifié  , ôc  mettre  cet 
amalgame  dans  le  vailïèau  Ôc  le  cuire  com- 
me il  a été  enfeigné  ci-devant.  Si  c’eft  de 
l’argent  tout  feul  » on  en  peut  mettre  deux 
parties  fur  huit  : mais  il  faut  que  ce  foie 
de  l’argent  très-fin  de  coupelle  qui  foit  en 
feuilles  ou  en  chaux  bien  fubtile  , afin  de 
le  pouvoir  mieux  amalgamer  avec  le  mer- 
cure ôc  le  cuire  enfuite  dans  le  vailïèau 
comme  il  a été  dit.  Que  fi  l’Artifte  a l’in- 
tention de  communiquer  au  mercure  les 
propriétés  des  deux  luminaires  , il  amal- 
gamera une  partie  d’or  & deux  parties  d’ar- 
gent qui  auront  été  fondues  avec  fix  par- 
ties de  régule  d’antimoine  très-pur  & très- 
net  , qu’il  amalgamera  avec  douze  parties 
de  mercure  purifié  , qu’il  fera  cuire  félon 
l’art. 
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Le  précipité  folaire  fe  donne  depuis  un 
grain  jufqu  a fix  dans  les  mêmes  chofes  que 
nous  avons  dites  & pour  les  mêmes  mala- 
dies , finon  qu’il  a encore  cela  de  plus 
qu’il  eft  fpéciné  pour  fortifier  le  cœur  & 
pour  en  cnalîèr  toutes  les  foiblellès  ôc  tou- 
tes les  incommodités.  Le  précipité  lunaire 
eft  auffi  fpécifié  ÔC  deftiné  aux  maladies 
de  la  tête , outre  les  vertus  générales  qu’il 
a de  foi.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’égalent 
point  en  force  , ni  en  vertu  1e  dernier  , 
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qui  reçoit  en  fon  mélange  l’or  , l’argent  , 
l’antimoine  & le  mercure  : car  c’cft  un 
remede  univerfel  & une  vraye  panacée  : 
fi  bien  qu’un  des  plus  fçavans  & des  plus 
renommés  des  Auteurs  chymiques  ne  f eint 
point  de  lui  donner  le  nom  , d’or  des  Mé- 
decins , &c  l’appelle  auffi  la  confolation  des 
malades. 

La  dofe  du  précipité  lunaire  eft  depuis 
trois  grains  jufqu’à  dix.  Et  celle  du  pré- 
cipité général  6c  univerfel  , eft  depuis  un 
grain  jufqu’à  douze.  Ceux  même  qui  vou- 
dront s’en  fervir  pour  prévenir  les  mala- 
dies , lorfqu’ils  fe  fentiront  chargés  de  fé- 
rofités  impures  qui  proviennent  de  la  fu- 
perfluité  des  digeftions,en  prendront  qua- 
tre grains  à jeun,  5c.  fe  feront  bien  couvrir 
afin  de  fuer.  Que  s’il  fe  fentoienc  foibles 
durant  la  fueur  , ils  fe  feront  donner  un 
bon  bouillon  ou  du  bifcuit  trempé  dans  du 
vin;  puis  ils  fe  feront  bien  efUiyer,  en- 
fuite  ils  garderont  la  chambre  pour  ce  jour 
là , & ils  fe  trouveront  changes  & telle- 
ment foulagés , qu’il  leur  femblera  être 
plus  légers  de  la  jufte  moitié. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  fur  ces 
précipités  fans  addition  des  fels  ni  d’ef- 
prits  : mais  comme  ces  premiers  précipi- 
tés font  longs  à préparer  , & que  tous  les- 
Artiftes  ne  font  pas  ftilés  à ces  hautes  opé- 
rations , il  eft  nécefïaire  que  nous  don- 
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nions  la  defcription  de  quelqu’autres  pré- 
cipités du  mercure  qui  fe  peuvent  faire 
en  moins  de  tems,  & qui  ne  manquent  ja- 
mais : il  eft  vai  qu’ils  n’auront  pas  une 
vertu  fi  ample  ni  fi  étendue  -,  ils  pourront 
néanmoins  être  fubftitués  en  quelque  fa- 
çon aux  précédens  , pourvu  que  la  dofe 
en  foit  plus  circonfpecie,  & que  l’ufage  en 
foit  redoublé  & réitéré  plus  fouvent. 

§.7.  Pour  faire  un  précipité  fixe  qui  ejl 
très-excellent . 

Prenez  trois  onces  de  mercure  purifié , 
deux  onces  de  fouffre  jaune  & une  once 
6c  demie  de  fel  armoniac  qui  foit  trcs-pur , 
mêlez  & broyez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre  tant  & fi  long-tems  , qu’il  ne 
paroifïè  plus  rien  du  mercure  en  le  frottant 
fur  la  paume  de  la  main  » mettez  ce  mé- 
lange dans  une  fiole  ou  dans  un  matras 
au  fable  & lui  donnez  le  feu  pour  fubli- 
mer  i la  fublimation  étant  achevée , il  faut 
cafïèr  le  vaifïèau  & féparer  nettement  ce 
qui  fera  fublimé  ; puis  le  triturer  derechef 
6c  le  bien  mêler  avec  ce  qui  fera  demeuré 
au  fond  du  vaifïèau , recommencer  enfuitc 
la  fublimation  & réitérer  ainfî  quatre  fois  : 
mais  à la  quatrième  il  faut  donner  bon 
feu  fur  la  fin , jufqu’à  ce  que  le  cul  du  ma- 
tras ou  de  la  fiole  rougifïe  : c’efl  pourquoi 
il  faut  que  l’Anifte  laide  moins  de  fable 
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eu-deffousque  les  autres  fois.  Le  tout  étant 
refroidi , il  gardera  ce  qui  fera  au  fond 
du  vaiffeau  & le  confervera  comme  un 
très-bon  médicament , qui  eft  capable  de 
chafler  du  corps  fain  ou  malade  , par  la 
tranfpiration  infenfible  ou  fenfible , tout 
ce  qui  peut  nuire  : on  le  donne  depuis 
quatre  grains  jufqu’à  vingt , dans  de  la 
thériaque  ou  dans  de  l’extrait  des  grains 
ou  bayes  de  génevre, 

$.  8.  Pour  f aire  le  précipité  qu'on  appell* 

» tarcane  corallin. 

Prenez  trois  onces  de  mercure  purifié 
mettez  -le  dans  un  matras  & verfez  deffus 
quatre  onces  & demie  d’efprit  de  nitre  , 
faites-le  difloudre  à la  lente  chaleur  des 
cendres, &lorfque  tout  le  mercure  fera  di£ 
fous,  il  faut  mettre  le  vaiffeau  au  fable  fous 
une  cheminée  : mais  il  faut  que  le  col  du 
matras  ait  été  coupé  & qu’il  foit  court  , 
afin  de  faciliter  l’évaporation  de  l’efprit  -, 
il  faut  donner  le  feu  graduellement  jufqu  a 
ce  que  le  mercure  foit  fec  , alors  il  faut 
çefTer  le  feu  & laifîèr  refroidir  le  matras  ÿ 
s’il  eft  rompu  ou  caffé  , il  faut  retirer  la 
maftè  & la  broyer  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , puis  verfer  la  poudre  dans  un  nou- 
veau matras  : mais  n celui  duquel  on  s’eft 
fervi  eft  encore  entier  , on  peut  s’en  fer- 
vir  pour  y continuer  l’opération  ; car  il 
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n’y  a qu’à  verfer  encore  autant  d’efprit  de 
nitre  qu’auparavant  dedans  l’un  des  deux 
vaiffeaux  & le  mettre  digerer  aux  cendres , 
jufqu  a ce  que  la  poudre  ou  la  malle  foit 
dilïoute , puis  le  remettre  au  fable  & faire 
évaporer  l’elprit  de  nitre  jufqu’à  fec.  Cela 
étant  fait, il  faut  recommencer  encore  pour 
la  troifiéme  fois  avec  autant  d’efprit  de 
nitre  , & placer  le  vaiflèau  au  fable  après 
la  diflolution  , & lorfque  l’Artifte  con- 
noîtra  que  tout  l’efprit  fera  évaporé  , il 
doit  pouflèr  le  feu  , & le  continuer  juf- 
qu a ce  que  le  mercure  foit  changé  en  Une 
poudre  rouge  : mais  s’il  en  veut  ctre  mieux 
fllTiiré , il  prendra  la  mafTe  qui  fe  trouve 
dans  le  matras  après  l’évaporation  de  l’ef- 
prit  de  nitre  & la  broyera  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , il  mettra  la  poudre  dans 
un  creufet  qu’il  fera  rougir  peu  à peu  dans 
le  feu  nud  , & lorfqu’elle  fera  devenue 
d’un  beau  rouge  couleur  de  corail  , & 
qu’elle  fera  inlîpide  , alors  il  tirera  le  creu- 
fet du  feu  & laiflëra  refroidir  la  poudre  , 
qu’il  mettra  après  dans  le  mortier  de  mar- 
bre & l’humedera  d’efprit  de  vin  alkoho- 
iifé  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  d’un  demi 
doigt  : il  y faut  mettre  le  feu  & le  faire 
exhaler  jufqu’à  fec  , ce  qu’il  faut  conti- 
nuer jufqu  a fept  fois  , 8c  alors  on  eft  fur 
d’avoir  un  précipité  purgatif , qui  eft 
capable  de  beaucoup  de  bons  effets  ôc 
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qui  n’a  nulle  corrofion. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a 
dix  , dans  des  extraits  purgatifs  , ou  de- 
dans un  peu  de  la  malle  des  pilulles  angé- 
liques. C’eft  un  vrai  arcane  contre  la  vé- 
role & toutes  fes  dépendances  : car  il  pur- 
ge également  & univerfellement  tout  ce 
qui  eft  nuifible  & fuperflu  : c’eft  pourquoi 
il  eft  bon  contre  l’hydropifie  , contre  la 
goutte , contre  les  venins , contre  la  pefte , 
contre  les  fièvres  & pour  réfoudre  les  ca- 
tharres.  Pour  l’extérieur  il  n’y  en  a gue- 
res  de  pareil  pour  la  cure  des  ulcères  ma- 
lins ôc  corrofifs , & principalement  pour 
celle  des  ulcères  qui  proviennent  du  venin 
vérolique  : il  eft  aufli  excellent  contre  la 
galle  , contre  la  gratelle  & contre  toutes 
les  éruptions  du  cuir  , fi  on  en  mêle  une 
demie  drachme  ou  deux  fcrupules  parmi 
de  la  pommade  , & qu’on  en  frotte  les 
pouls  du  bas  &c  du  haut  deux  ou  trois  fois 
feulement. 

Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à dé- 
crire les  précipités  blancs  , rouges , incar- 
nats , jaunes , verds  &c  de  beaucoup  d’au- 
tres couleurs  qui  fe  font  avec  l’efprit  de 
nitre  , l’eau  régale  , l’eau  forte  , l’efprit 
de  fel  & avec  des  autres  dillolvans  , & 
qu’on  précipite  avec  l eau  de  fel  ou  l’eau 
marine  , avec  l’efprit  d’urine  , avec  l’uri- 
ne , avec  la  teinture  de  l’émeri  & avec 
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beaucoup  d’autres  chofes  , parce  que  cel* 
ne  requiert  pas  grand  artifice  ni  beaucoup 
d’obfervations  : c’eft  pourquoi  nous  ren- 
voyons l’Artifte  à l’expérience  qu’il  aura 
déjà  acquife  ou  à la  fimple  leéturc  des  Au- 
teurs, qui  ont  amplement  traité  du  mercu- 
re ; il  nous  fuffit  d’avoir  enfeigné  ce  qu’il 
y a de  plus  beau  , ôc  digne  de  faire  les 
meilleurs  précipités. 

§.  9.  La  fubltmation  du  Mercure. 

Ce  mot  de  fublimation  peut  être  pris 
généralement  pour  toutes  fortes  de  diîtil- 
iations , puifqu’il  ne  lignifie  autre  choie 
que  l’élévation  des  vapeurs  & des  exha- 
laifons  des  matières  en  haut  : mais  on  le 
prend  ici  en  un  fens  plus  relferré  *,  car  il 
ne  veut  dire  autre  chofe  que  l’élévation 
du  corps  du  mercure  en  vapeurs  ou  en 
exhalaifons  qui  fe  condenfent  & s’épaif- 
iîflênt  en  un  corps  dur  & ferré  en  haut  & 
aux  parois  des  vailTeaux  , dans  lefquels  on 
met  le  mercure  après  avoir  été  diilôus , 
mêlé  ou  comme  uni  avec  des  fels  , avec 
des  efprits  ou  avec  du  fouffre.  Nous  don- 
nerons des  exemples  de  ce  travail , afin 
que  l’Artifte  puilfe  le  pratiquer  ponctuel- 
lement & avec  connoillàncc  félon  toutes 
les  obfervations  requifes. 
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§.  io.  Pour  faire  le  fublimé  corrofif. 

Prenez  nue  demie  livre  de  mercure  pu- 
rifié , faites-le  dilfoudre  dans  un  marras 
avec  douze  onces  d'eau  force  qui  foie  bon- 
ne •,  mettez  le  marras  au  fable  &z  faites  éva- 
porer l’eau  forte  doucement  jufqu’i  fec  , 
celfez  alors  le  feu  & caliez  le  vaillèau  après 
qu’il  fera  refroidi , pefez  la  ma  (Te  & la 
broyez  au  mortier  de  marbre  avec  autant 
pefant  de  vitriol  calciné  à blanc  & autant 
de  fel  dalféchéjmettez  ce  mélange  dans  une 
cucurbite  , dans  un  matras  ou  entre  deux 
pots  de  terre, &c  vous  placerez  votre  vailtèau 
au  fable  proche  de  la  platine.  Si  c’eft  une 
cucuibite  & qu’elle  foit  balle  , couvrez- 
la  de  fon  chapiteau  ; fi  c’eft  un  matras  , il 
le  faut  boucher  avec  du  papier  finale- 
ment , & fi  ce  font  deux  pots  de  terre  , 
que  celui  qui  fera  le  cul  en  haut  fur  l’au- 
tre , ait  un  trou  au  milieu  , pour  évaporer 
l’humidité  des  fels  , &c  lorfque  le  trou 
poulie  des  vapeurs  féches  & blanches  , il 
le  faut  aulfi  boucher  avec  du  papier  i don- 
nez le  feu  de  fublimation  par  degrés,  juf- 
qu’à  ce  que  toute  la  fubftance  du  mercure 
ioit  montée  , qui  fe  coagule  en  une  ma- 
tière criftaline  au  haut  des  vailleaux  , 
qui  contient  en  foi  beaucoup  des  elprits 
corrofif;  des  fels  qu’on  a employés. 

Si  on  veut  avoir  un  fublimc  très-pur  ik 
Tome  III.  G 
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corrofif > il  faut  broyer  ce  qui  fera  fubli- 
mé avec  encore  douze  onces  de  Ici  defle- 
ché  & quatre  onces  de  vitriol  calciné  à 
rougeur  , & le  fublimcr  pour  la  fécondé 
fois , & continuer  la  troifiéme  avec  autant 
de  fel  delféchc  fans  addition  de  vitriol  * 
& pour  la  derniere  fois  il  le  faut  encore 
broyer  feul  & le  fublimer  au  fable  dans 
une  fiole  ou  dans  un  marras.  Ainfi  on  au- 
ra un  mercure  fublimé  corrofif , qui  fera 
très-pur &propre  parconfcquent  pour  faire 
non-feulement  le  mercure  fublimé  doux  , 
mais  qui  peut  aufli  fervir  à beaucoup  d’au- 
tres belles  préparations  chymiques.  Or  il 
faut  que  l’Artifte  ait  le  foin  de  faire  lui- 
même  le  fublimé  corrofif  qu’il  employera, 
&c  qu’il  ne  fe  fie  pas  à celui  qui  fe  vend 
chez  les  droguiftes  , qui  eft  encore  trop 
impur  , Sc  qui  même  eft  quelquefois  mêlé 
de  fubftances  arfenicales , à caufe  qu’elles 
coûtent  peu  au  lieu  où  fe  font  ces  fortes 
de  fublimé  en  gros  : mais  il  y a pourtant 
des  marques  pour  le  connoître  , qui  font 
une  odeur  puante  d’arfenic , qui  s’attache 
fortement  aux  doigts  pour  l’avoir  fimple- 
ment  touché  , & de  plus  il  y a encore  la 
révivification  ; mais  on  a aulîï-tôt  fait  d’en 
faire  foi-même  pour  être  tout-à-fait  hors 
de  foupçon  : c’eft  pourquoi  je  confeille  i 
l’Artifte  de  ne  s’y  point  fier  abfoluinenr. 


0 E C H Y M I I.  ï 47 

$.n.  Pour  faire  le  fublim'e  doux. 

Avant  que  de  donner  la  maniéré  de  tra- 
vailler cette  opération  > il  faut  que  nous 
falîions  concevoir  autant  que  nous  le  pour- 
rons , comment  l’adouciflement  du  corro- 
fif fe  fait , afin  que  l’ Artiffce  puifTe  mieux 
raifonner  fur  fon  travail , & qu’ainfi  il  ne 
fafle  aucune  faute,  dont  il  ne  fe  puiflè  ren- 
dre raifon  à foi-même  5c  aux  autres.  Pour 
cet  effet , il  faut  qu’il  confidere  que  ce  qui 
a rendu  le  mercure  corrofif , qui  ne  l'eft 
pas  de  foi , ce  font  les  efprits  du  fel , du 
vitriol  8c  du  nitre  , qu’il  a employés  pour 
mortifier  8c  pour  fublimer  le  mercure.  Oc 
aufîi  long-tems  que  ces  efprits  demeureront 
joints  au  mercure  , ils  font  en  puiflànce 
d’agir  à caufe  de  leur  acrimonie  ; mais  fi 
on  leur  donne  quelque  chofe  à ronger  , 
qui  les  abforbe  8c  les  énerve  , ils  perdent 
alors  cette  aéfcivité  qu’ils  avoient , 8c  laif- 
fent  le  mercure  infipide , comme  il  l’étoit 
avant  que  ces  efprits  y euiîènt  été  joints. 
Cela  paroît  évidemment  par  la  révivifica- 
tion au  fublimé  corrofif , par  le  moyen  de 
la  chaux  vive  8c  du  fel  de  tartre  : car  ces 
Tels  qui  font  des  alkali,  tuent  5c  changent 
la  nature  des  autres  fels  qui  font  acides  , 
âcres  5c  corrofife  ; ainfi  ces  efprits  ne  pou- 
vant plus  retenir  le  mercure  , il  eft  élevé 
par  l’a&ion  du  feu , 5c  tombe  en  fa  pre- 
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miere  nature  d’argent-vif  coulant  & infi- 

pide  dans  le  récipient. 

Mais  cela  fe  lait  d’une  autre  façon  dàns 
la  fublimation  : car  l’acrimonie  de  ces  féls 
fpirirualifés  &c  récorporifiés  avec  le  mer- 
cure , achèvent  une  partie  de  la  fphérc  de 
leur  activité  fur  le  mercure  vif  , qu’on 
ajoute  au  fublimé  corrofif  *,  car  ils  agiflènt 
delTus  pour  le  mortifier  & pour  l’éteindre, 
& en  le  mortifiant  ils  fe  mortifient  eux-r 
mêmes  ,*&  s’il  en  relie  encore  quelque  par- 
tie , le  feu  achevé  de  la  charter  par  fon 
aéiion  durant  les  trois  fublimations  qu’on 

firatique  ordinairement  pour  achever  de 
'adoucir  i ce  qui  fe  fait  airdî. 

Prenez  douze  onces  de  fublimé  corrolîf, 
broyez-le  dans  un  mortier  de  marbre  , & 
lorsqu’il  fera  en  poudre  , ajoûtez-y  peu  à 
peu  huit  onces  de  mercure  purifié  , agitez 
6c  triturez  le  tout  enfemble , jufqu  a ce  que 
le  mercure  foit  mortifié  & éteint  , de  ma- 
niéré qu’il  n’en  paroiflè  aucun  arôme  de 
vif,  mettez  la  poudre  dans  une  fiole  ou 
dans  un  marras  au  fable  , qu’il  n’y  ait  qu’un 
pouce  de  fable  fous  le  vaifteau  , donnez  le 
feu  par  degrés  huit  ou  dix  heures  dorant  , 
ou  jufqu’à  ce  que  l’Artifte  voye  que  le 
mercure  eft  tout-à-fait  monté  & fublimé 
au  haut  du  vailTeau-, alors  il  faut  celfer  le  feu 
6c  lailfer  refroidir  le  vaiflèau  , qu’on  doit 
calTer  étant  froid , & en  féparer  le  mçrcu- 


DE  CHYMÎE.  I49 

te  qui  fera  fublimé  en  une  fubftarce  con- 
paéte , ferrée  & criftaline , qui  a déjà  pref- 
que  perdu  toute  fa  faculté  corrofive , pour 
les  ratfons  dites  ci-devant.  Broyez-le  dere- 
chef & le  fubliinez  pour  la  fcconde  fois  , 
& continuez  ainfi  une  troifiéme  fois  5 alors 
vous  aurez  ce  qu’on  appelle  mercure  doux , 
fublimé  doux  , l’aigle  douce  & mitigée 
& le  dragon  apprivoifé  » qui  eft  ce  célébré 
panchymagogue  de  Quercetanus  ; enfin 
c’eft  un  remede  qui  eft  fi  connu,  qu’il  n’eft 
pas  néceftaire  de  dire  qu’il  eft  bon  contre 
toutes  les  maladies  veneriennes , on  le  don- 
ne même  aux  petits  enfans  pour  tuer  les 
vers. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu  a 
une  demie  drachme  , fans  aucune  crainte 
de  falivation  qu’il  provoque  aftèz  facile- 
ment : mais  fi  on  le  mêle  avec  des  purga- 
tifs , comme  les  élcétuaires , les  gelées  ou 
les  extraits , & qu’011  falîe  prendre  aufti- 
tôt  au  malade  un  bouillon  clair  , ou  un 
verre  de  tifane  aulîi-tôt  après  l’avoir  aval- 
lé  , on  ne  doit  plus  appréhender  que  cet 
accident  arrive.  Mais  il  faut  que  l’Artiftc 
remarque  , qu’il  ne  faut  jamais  broyer  le 
mercure  ni  même  aucune  de  fes  prépara- 
tions dans  des  mortiers  de  métal  ni  avec 
des  pilons  de  métal , parce  qu’il  s’allie  fa- 
cilement avec  les  métaux.  Il  ne  faut  pas 
aufii  faire  mâcher  les  opiates  ou  les  élec- 
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tuaires  où  il  y aura  du  mercure  ; mais  ils 
faut  les  faire  avaller  en  bol  avec  du  pain 
à chanter  ou  dans  quelque  conferve  ou 
confiture  , afin  qu’il  n’en  refte  point  dans 
la  bouche  ou  dans  la  gorge , parce  que  c’eft 
là  ce  qui  occafionne  la  fahvarion  : c’eft 
aufli  pour  la  même  raifon  qu’il  ne  faut  pas 
difloudre  ni  mêler  les  remedes  mercuriaux 
dans  des  liqueurs  pour  les  faire  boire  aux 
malades  , à caufe  qu’ils  demeurent  ordi- 
nairement au  fond  du  vailïèau  par  leur 
pefanteur  , ou  bien  leur  fubftance  s’arrête 
& s’attache  dans  la  bouche  , dans  la  gor- 
ge , ou  le  long  de  l’éfophage , & ainfi  caufe 
la  falivation. 

§.  1 1.  Pour  faire  U fublmiation  du  Cirt- 
nabre  ou  Vermillon. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  nous  di- 
rions un  mot  en  cet  endroit  du  cinnabre 
minéral  : & afin  que  l’Artifte  ait  l’efprit 
fatisfait  là-deflus  , il  faut  qu’il  fçache  que 
ce  cinnabre  minerai  n’eft  autre  chofe  que 
le  mercure  qui  a été  élevé  & fublimé  dans 
les  mines  par  la  chaleur  interne  de  la  ter- 
re , qui  a fait  monter  avec  lui  une  portion 
du  fouffre  minerai  embrionné  qui  domi- 
noit  dans  cette  même  mine  : or  félon  la 
pureté  de  la  terre  , de  la  pierre  , du  fa- 
ble ou  du  lieu  où  ce  mercure  & ce  fouf- 
fie  font  élevés  ôc  coagulés  en  cinnabre  » 


i»ê  Chymîs.  1JI 

ce  mixte  en  eft  aulli  plus  ou  moins  pur  , 
comme  on  le  prouve  par  le  cinn'abre  mi- 
nerai de  Carinthie  qui  eft  beaucoup  plus 
pur , & qui  a beaucoup  plus  de  vif-ar- 
gent en  loi  que  celui  d’Hongrie , qui  a 
beaucoup  plus  de  terre  , de  pierre  6c  de 
fable  que  de  mercure  6c  de  fouffre.  Or  le 
mercure  qui  fe  tire  de  ce  cinnable,n’eft  pas 

Elus  pur  que  celui  qu’on  tirera  du  cinna- 
re  artificiel , fi  ce  n’eft  à raifon  de  ce  qu’il 
provient  des  lieux  qui  abondent  en  mines 
d’or  : mais  fi  l’Arrifte  n’en  peut  pas  avoir , 
il  ne  doit  pas  s’y  arrêter  , pourvu  qu’il  air 
le  foin  de  le  bien  purifier  : or  la  première 

{«urification  fe  fait  par  la  fublimation  avec 
e fouffre  commun.  Ce  qui  fe  fait  ainfi. 

• Prenez  une  demie  livre  de  fouffre  , fai- 
tes-le  fondre  à un  feu  modère  dans  une 
terrine  de  terre  qui  foit  vemilfée  , & lorfi- 

3u’il  fera  tout- à- fait  fondu  , faites  palier 
ix  onces  de  vif-argent  ordinaire  à travers 
d’un  morceau  de  chamois  , afin  d’en  dis- 
continuer les  parties  & que  cela  falle  com- 
me une  pluye  fort  fubtile  » qu’il  faut  mc- 
Jer  fubitement  avec  un  pilon  de  bois  dans 
le  fouffre  fondu , & continuer  la  pluye  du 
mercure  & l’agitation  jufqu’à  ce  que  tout 
le  mercure  ait  été  englouti  par  le  fouffre. 
Tout  étant  refroidi,  ce  fera  une  malle  noi- 
re , qu’il  faut  broyer  & mettre  en  poudre 
entre  deux  pots  de  terre  , qui  foient  lûtes 
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exactement  bouche  contre  bouche  , se  que 
celui  d’en  haut  ait  un  trou  gros  comme  un 
tuyau  déplumé  au  milieu.  Placez, ce  pot 
au  feu  de  roue  fur  deux  petites  barres  de 
fer , afin  de  pouvoir  lui  donner  le  feu  par 
deilous  , qu’il  faut  commencer  par  degrés 
& boucher  léger ement  le  trou  du  pot  d’en 
haut  avec  du  papier  , & lorfque  l’Artifte 
verra  que  la  vapeur  ou  l’exhalaifon  qui 
s’attache  au  papier  , commence  à changer 
de  jaune  en  rouge  , alors  il  bouchera  le 
trou  plus  exactement  , & donnera  bon  feu  ' 
durant  trois  ou  quatre  heures  que  l’opé- 
ration finit.  On  lailïcra  refroidir  les  vaif- 
feaux  , & on  trouvera  dans  le  pot  le  mer- 
cure fublimc  en  une  malfe  rouge  & hii- 
fanre  , qui  efl:  ce  qu’on  appelle  le  cinna- 
bre  artificiel , qui  peut  fervir  à donner  le 
parfum  pour  provoquer  le  Hux  de  bouche , 
car  fon  ufage  n’eft  pas  propre  à l’intérieur  ; 
mais  nous  l’avons  décrit  pour  faire  mieux 
comprendre  à l’Artifte  l'action  de  la  fu- 
blimation  , qui  fe  fait  dans  la  terre , & 
lui  apprendre  le  travail  avec  le  fouf- 
audî-bien  que  celui  qui  fe  fait  avec 
fels. 


§.  13.  Pour faire  les  fleurs  argentées  & 
perlées  du  Atercure. 

Quoique  cette  opération  foit  longue  &c 
laborieufe , elle  mérite  cependant  d ure 
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enfcignée  , non-feulement  à caufè  de  la 
yertu  de  ces  fleurs  mercurielles , mais  auiîi 
pour  en  donner  le  procédé  , qui  eft  capa- 
ble de  bien  inftruire  l’Artifte  6c  de  le  con- 
duire à la  patience  qu’il  doit  avoir  pour 
la  préparation  des  arcanes  , qui  fe  tirent 
du  mercure , & que  Paracelfc  recommande 
fl  fou  vent. 

Pour  venir  à bout  de  cette  opération  { 
il  faut  premièrement  prendre  une  livre  de 
fel  commun  6c  autant  de  falpctre  , qu’il 
faut  mettre  en  poudre  &c  les  mêler  avec 
fix  livres  de  bol  commun  aufli  en  poudre  ; 
ajoutez  l’eau  commune  peu  à peu  à ce  mé- 
lange , afin  de  le  pifter  en  une  maffc  , qui 
qui  foit  de  la  confidence  propre  , pour  en 
former  des  boulettes , qu’il  faut  faire  bien 
fécher  au  foleil  ou  fur  un  four  où  l’on  cuit 
du  pain  tous  les  jours.  Après  cela  tirez  une 
eau  régale  ; comme  nous  enfeignerons  au 
chapitre  des  fels.  Il  faut  difloudre  dix  on- 
ces de  mercure  bien  purifié  dans  une  livre 
de  cette  eau  régale  , puis  en  tirer  les  deux 
tiers  ou  les  trois  quarts  du  menftrue  aux 
cendres , & lorfque  le  vaifleau  fera  refroi- 
di , on  ôtera  le  chapiteau  & l’on  trouve- 
ra le  mercure  changé  en  criftaux  au  fond 
de  la  cucurbite , qu’il  faut  féparer  de  la 
liqueur  6c  les  édulcorer  , puis  les  mettre 
dans  un  vaifleau  de  rencontre  & ver-fer 
deflus  de  l’efprit  de  vin  tartarifé  jufqu’à 

G v 


■***  - - 


Digitized  by  Google 


i54  Traité 

l’éminence  de  trois  doigts  ; il  faut  Iuter 
le  vaifteau  très-exaétemenr  & le  mettre  en 
putréfaction  au  bain  marie  durant  l’efpace 
de  quarante  jours  , qui  eft  le  mois  philo- 
fophique. 

Lorfque  ce  tems  eft  expiré  , verfez  tout 
ce  qui  eft  dans  le  vaifteau  en  une  cornue  , 
qu’il  faut  placer  au  fable, & en  retirez  l’ef- 

{>rit  de  vin  à une  chaleur  fort  lente  , & 
orfqu’il  fera  tout  paftë  , il  faut  augmen- 
ter le  feu  durant  quatre  ou  cinq  heures,  & 
une  partie  du  mercure  fe  fublimera,&  l’au- 
tre partie  demeurera  au  fond  de  la  cor- 
nue en  un  précipité  rouge  : vous  cafterez 
le  vaifteau, & joindrez  ces  deux  fubftances 
enfemble  en  les  broyant  dans  un  mortier 
de  marbre,  & en  mettrez  la  poudre  dans  un 
marras , fur  laquelle  il  faut  verfer  de  très- 
bon  vinaigre  diftillé  jufqu’à  l’éminence  de 
deux  doigts  -,  vous  mettrez  ce  matras  en 
digeftion  au  bain  marie  ou  même  aux  cen- 
dres ou  au  fable  , & donnerez  le  feu  par 
dégrcs  durant  vingt-quatre  heures  , ou 
jufqu’à  ce  que  la  fubftance  de  ce  fublimé 
& de  ce  précipité  foit  difloute  , qu’il  faut 
filtrer  chaudement  dans  un  vaifteau  de 
verre  qui  foit  bien  net  , & aufti-tôr  le 
menftrue  s’éclaircira  & la  fubftance  mer- 
curielle fe  coagulera  en  fleurs  qui  feront 
femblables  à de  la  foye  plâtre  , blanche 
& éclatante  , ou  à du  cotton  & à des  lio- 
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quets  de  neige  , de  couleur  d’un  bel  ar- 
gent brillant  & bruni.  Séparez  ces  fleurs 
avec  une  cuillère  de  verre  , & les  mettez 
fécher  fur  du  papier  à filtrer  , qui  foit  en 
quatre  doubles  , fans  les  preflèr  , afin  de 
les  fécher  fans  qu’elles  perdent  leur  éclat. 
Continuez  la  même  difîôlution  , avec  de 
nouveau  vinaigre  & la  matière  qui  fera 
reftée , puis  la  filtrez  & la  faites  coaguler  , 
jufqua  ce  qu’elle  foit  toute  paffée  en 
fleurs. 

„ C’eft  un  très-bon  remede  purgatif,  con- 
tre toutes  les  maladies  veneriennes  , con- 
tre les  vers , contre  les  fièvres  intermitten- 
tes , la  lèpre  & toutes  fortes  de  galle  & de 
gratelle  : la  dofe  eft  depuis  deux  grains  juf- 
qu’à  huit , il  faut  le  réduire  en  pilules  avec 
de  l’extrait  de  réguelifle , pour  le  faire  ava- 
ler aux  malades  , & leur  faire  boire  par 
deffiis  quelque  verre  d’une  déco&ion  qui 
foit  appropriée  à la  maladie , ou  leur  faire 
prendre  aufll-tôt  un  bouillon  par  defliis. 

§.  14.  La  diflillation  du  Mercure. 

Prefque  tous  les  Auteurs  mettent  la  dit- 
tillation  du  beurre  d'antimoine  au  rang  de 
la  diftillation  du  mercure  , mais  ils  ont 
tort  : car  quoique  le  fublimé  corrofif  fer- 
. ve  à cette  diftillation  , on  fçait  que  le 
beurre  qui  en  fort , n’eft  rien  autre  chofe 
qu’un  antimoine  diflous  & épuré  par  b 
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moyen  des  efprits  falins  , qui  avoient  coa- 
gulé le  mercure  en  fublimé  ; mais  ce  qui 
prouve  invinciblement  cette  vérité  , c’eft 
que  lorfque  le  beurre  d’antimoine  eft  pri- 
vé de  fes  efprits  falins  par  l’effufion  de 
l’eau  , il  fe  précipite  en  une  poudre  qu’on 
remet  facilement  en  régule  par  la  tonte 
avec  un  peu  de  tartre  , de  qu’aulli  le  fu- 
blimé fe  remet  en  mercure  coulant , li  on 
fait  le  beurre  avec  du  régule  : ou  il  fe  fu- 
blimé en  cinnabre  , fi  c’eft  avec  de  l’anti- 
moine crud  , à caufe  qu’il  a encore  fon 
l'ouffre  extérieur  6c  grolîier.  Mais  ici  nous 
voulons  traiter  fimplcment  de  la  diftilla- 
tion  du  vif-argent  fans  avoir  été  préparé  , 
ou  après  qu’il  a été  préparé  , pour  en  ti- 
rer beaucoup  d’exceliens  remedes , qui  ter- 
vent  à la  cure  des  maladies  les  plus  opiniâ- 
tres & les  plus  enracinées. 

15.  La  diftillation  de  Fcfprit  du  Mer- 
cure fans  addition. 

Cette  opération  eft  plus  difficile  que 
celles  qui  luivent , parce  qu’en  celle-ci  les 
parties  du  vif-argent  ne  font  ni  difeonti- 
nuées  , ni  ouvertes  par  l’atfemblage  6c  par 
l’addition  des  fels  ou  des  efprits  ; 6c  de 
plus , il  n’a  encore  reçu  aucune  impreffion 
de  leurs  mélanges  : ce  qui  fait  que  plufieurs 
eftiment  cet  efprit  fimple  beaucoup  plus 
que  les  fuivans , 6c  croyent  qu  il  a plus 
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de  vertu  & plus  d’efficace.  Il  fe  fait  air.fi. 

Premièrement  ayez  un  fourneau  , fur 
lequel  il  faut  ajufter  un  creufet , en  forte 
qu’il  foit  un  demi  pied  au-deffusde  la  gril- 
le du  fourneau  y lutez  au-delTiis  de  ce  creu- 
fet une  cucurbite  de  grais  liante  d’un  pied 
& demi  , qui  foit  percée  haut^c  bas  éga- 
lement , en  bas  pour  recevoir  le  bord  du 
creufet  en  dedans  , & en  liant  afin  de  pla- 
cer demis  un  grand  chapiteau  de  verre  : 
il  faut  aulîi  qu'il  y ait  une  petite  ouverture 
quarrée  deux  pouces  au-delfus  du  bord 
qui  reçoit  le  creufet  % qui  ait  un  bouchon 
qui  ferme  jufte  , afin  de  pouvoir  jetter  le 
mercure  dans  le  creufet.  Lutez  très-cxaéie- 
menr  les  jointures  du  creufet  & du  bas  de 
la  cucurbite  avec  un  bon  lut  qui  ne  fende 
pas  , & la  jointure  du  chapiteau  avec  de  la 
veflie  & du  blanc  d’œuf.  Après  quoi  don- 
nez je  feu  peu  à peu  pour  commencer  à 
échauffer  les  vaifTeaux  8c  l’augmenter  tou- 
jours jufqu  a ce  que  le  cul  du  creufet  foit 
rouge  : cela  étant , il  faut  avoir  auprès  de 
foi  du  mercure  purifié  8c  en  verfer  envi- 
ron deux  drachmes  à la  fois  dans  le  creu- 
fet par  l’ouverture  quarrée  de  la  cucurbi- 
te , qu’il  faut  boucher  aufli-tôt , & le  mer- 
cure pafTera  dans  le  chapiteau  en  vapeurs, 
qui  fe  réduiront  partie  en  corps  de  mer- 
cure coulant, & partie  en  une  liqueur  claire 
qui  fera  en  petite  quantité  y il  faut  conti- 
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nuer  ainfi  à verfer  & meme  du  mercure  , 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  aflèz  de  cet  ef- 
prit  pour  votre  ufage.  Notez  qu’on  peut 
ôter  le  récipient  & en  lubftituer  un  autre 
en  la  place  , afin  d’en  retirer  la  liqueur 
diftillée  & d’en  féparer  le  vif-argent , pour 
continuer*  la  diftillation  avec  ce  mercure 
qui  e(l  aulli  bon  que  d’autre  qui  n’aura 
pas  été  employé. 

Il  faut  rectifier  cet  efprit  au  bain  marie 
ou  aux  cendres  & le  garder  au  befoin  , c’eft 
un  furet  qui  pénétre  tout  le  corps  , &c  qui 
en  chaflè  toutes  les  impures  par  la  tranfpi- 
ration  fenfible  ou  par  l’infenfible  & prin- 
cipalement par  les  lueurs.  On  en  peut  aufll 
laver  les  ulcères  malins  &:  fordides  Sc  par- 
ticulièrement ceux  qui  proviennent  du  ve- 
nin vérolique.  Nous  en  ferons  encore  une 
application  plus  particulière , lorfquc  nous 
aurons  donné  la  defeription  des  deux  ef- 
prits  fuivans. 

§.  1 6.  Pour  faire  l' efprit  blanc 
phoretique  du  Mercure. 

Il  y en  a qui  donnent  le  nom  d’hui 
ces  préparatious , mais  c’eft  improprement, 
parce  qu’on  ne  peut  légitimement  appeller 
huile  que  ce  qui  eft  gras  & inflammable, 
Sc  non  ce  qui  eft  aqueux  : c’eft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  retenir  le  nom  d’efi- 
prit , comme  celui  qui  exprime  le  mieux 
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la  nature  de  la  chofe.  Cet  cfprit  fe  fait 
donc  ainfi. 

Prenez  une  livre  de  fublimé  corrofif 

S’  aré  comme  nous  l’avons  enfeigné  ci- 
îs  , mettez-le  en  poudre  très-fubtile 
fur  le  marbre  , puis  le  mêlez  avec  trois 
fois  autant  d’argille  rouge  , & piftez-le 
tout  avec  un  peu  d’eau  de  pluye  diftillée 
en  une  maffe  , dont  on  puine  former  des 
boulettes  qui  puiflent  enfter  dans  le  col 
d’une  cornue  de  verre  ; faites-les  entière- 
ment fécher  à l’ombre  , puis  les  mettez 
dans  la  retorte  , que  vous  placerez  au  fa- 
ble St  lui  adapterez  un  ample  récipient  qui 
fait  bien  luté.  Mais  notez  qu’il  faut  que  le 
col  de  la  cornue  foit  large  de  plus  d’un 
pouce  de  diamettre  à fon  entrée , tant  pour 
faciliter  l’entrée  des  boulettes  , que  pour 
mieux  faire  réuflir  l’opération  , qui  court 1 
hazard  de  manquer  , fi  la  fublimation  ve- 
noit  à boucher  le  col  de  la  cornue , avant 
que  toutes  les  vapeurs  aqueufes  foient  for- 
ties , ce  qui  feroit  cafièr  la  retorte  & peut- 
être  le  récipient. 

Lorfque  le  lut  fera  bien  fec  , donnez  le 
feu  par  degrés  durant  deux  ou  trois  heures, 
& il  en  fortira  un  efprit  excellent , qu’il 
faut  mettre  à part;  s’il  s’eft  fublimé  du  mer- 
cure , il  faut  de  nouveau  le  mêler  St  pifter 
avec  de  la  nouvelle  argile  & procéder  com- 
me auparavant , jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
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réduit  tout  le  fublime  en  efprit , qu’il  faut 
mêler  , puis  le  rectifier  5c  le  garder  au  be- 
foin  dans  une  fiole  très-bien  fermée  : nous 
en  donnerons  les  vertus  5c  la  dofe  avec 
celui  qui  fuir. 

§.  17.  Pourfiiirt  l'cfprit  rouge  & dicpho- 
rctiquc  du  Mercure. 

Comme  cet  efprit  eft  de  plus  grand  tra- 
vail que  le  précédent , aullî  a-t-il  beaucoup 
plus  de  vertu  , 5c  je  dis  même  que  s’il  y 
avoir  quelque  crainte  de  fe  fervir  de  ces 
remedes  , qu’il  y en  auroit  néanmoins 
beaucoup  à rabattre  en  l’ufage  de  celui  dont 
nous  allons  enfeigner  la  pratique  , parce 
que  le  mars  ou  le  fer , dont  on  fe  fert  mor- 
tifie beaucoup  l’acrimonie  des  efprits  du 
fublimé  : mais  il  ne  doit  y avoir  aucun 
doute  pour  l’ufage  de  ces  bons  médica- 
mens  , qui  font  corrigés  par  le  feu  5c  qui 
fe  donnent  en  fi  petite  do£è  , à caufe  de  la 
fubtiliré  de  leur  pénétration  , que  perfon- 
11e  n’en  doit  aucunement  appréhender  les 
effets  , qui  ne  peuvent  être  que  profitables 
5c  louables.  Il  fe  fait  ainfi. 

Prenez  une  livre  de  bon  fublimé  corro- 
, 5c  autant  de  limaille  d’éguilles  qui  foit 
pure  , nette  5c  fubtile  , broyez  le  fublimé 
très-fubtilement  5c  y ajoutez  la  limaille  , 
mettez-en  le  mélange  à la  cave  ou  en  quel- 
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qui  air  un  rebord  & un  bec  , fous  lequel 
il  faut  mettre  une  écuello  pour  recevoir 
une  liqueur  jaune  qui  vient  de  la  réfolu- 
tion  de  ces  deux  fubltances , que  vous  gar- 
derez foigneufement  t 3c  lorfque  la  réso- 
lution fera  achevée , prenez  le  refte  8c  le 
mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  , ver- 
fez  deftiis  de  l’eau  de  pluye  diftillée  , juf- 
qu  a ce  quelle  fumage  d’un  demi  pied 
pour  en  tirer  le  fel , digerez  cela  aux  cen- 
dres , 3c  agitez  Souvent  les  matières  : au 
bout  de  trois  jours  filtrez  la  dilTolution  ôc 
l’évaporez  en  Sel,  qu’il  faut  redifloudre, 
filtrer  , évaporer  8c  criftalifer  , jufqu’à  ce 
qu’il  Soit  bien  pur  ; faites-le  Sécher  & le 
mettez  en  poudre  , qu’il  faut  mcler  avec 
la  liqueur  jaune  que  vous  avez  gardée  , & 
elle  deviendra  rouge  comme  du  faffran  ; 
verfez  le  tout  dans  une  balle  cucurbite  de 
verre  , fur  laquelle  vous  ajufterez  un  cha- 
piteau qui  ait  un  bec  court  & gros  , auquel 
vous  adapterez  un  récipient  proportionné, 
lutez  les  jointures  3c  faites  la  diftillation 
au  fable  en  donnant  le  feu  par  dégrés  , il 
en  Sortira  premièrement  un  phlegme  , & 
lorfque  l’Arrifte  verra  que  des  vapeurs  jau- 
nes commenceront  à paroître  , il  change- 
ra de  récipient  3c  augmentera  le  feu  , & 
cette  vapeur  jaune  Se  condenfera  en  une 
liqueur  rouge , qui  tombera  en  partie  dans 
le  récipient , 3c  le  refte  qui  fera  trop  épais* 
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s’attachera  dans  le  corps  du  chapiteau  &c 
dans  fon  bec. 

Cela  étant  fait , laifiez  refroidir  les  vaif- 
feaux  & ôtez  le  chapiteau,  afin  de  pouvoir 
laver  avec  le  phlegme  qui  eft  forti  le  pre- 
mier , les  parois  &c  le  bord  de  la  cucurbi- 
te  , où  il  le  fera  attaché  quelque  chofe  de 
cette  fubftance  rouge  , qu’il  faut  reverfer 
fur  la  tète  morte  qui  eft  au  fond  de  la  cu- 
curbite,  fi  elle  n’eft  pas  calfée  , linon  il  en 
faudra  prendre  une  autre  : mais  il  faut 
laiflèr  ce  qui  eft  dans  le  chapiteau  & dans 
fon  bec  , parce  que  lorfqu’on  aura  luté  & 
commencé  le  feu  pour  réitérer  la  diftilla- 
t ion,  dès  que  l’alambic  fera  échauffé,&  que 
les  vapeurs  commenceront  à l’élever  , ce 
qui  eft  dans  le  chapiteau  fe  réfoudra  en 
liqueur  & coulera  dans  le  récipient.  Aulli- 
tôt  que  toute  la  liqueur  rouge  eft  montée 
& paflee , il  faut  changer  de  récipient  , 
afin  de  recevoir  le  phlegme  , enfuire  du- 
quel il  montera  encore  de  la  liqueur  rou- 
ge , qu’il  faut  recevoir  à part  & la  join-* 
dre  à 1'  autre  , il  faut  réitérer  ces  diftilla- 
tion  & cohobations  jufqu  a ce  qu’il  ne  mon- 
te plus  rien  de  rouge. 

Il  faut  mettre  toute  la  liqueur  rouge 
dans  un  vaiftèau  de  rencontre  & verfer  - 
deftùs  de  l’alkohol  de  vin  jufqu  a 1 'émi- 
nence de  trois  doigts  & les  digerer  & cir- 
culer tnfemblc  au  bain  vaporeux  durant 
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trois  femaines  ; après  quoi  il  faut  ôter  l’a- 
lambic aveugle  & en  remettre  un  à bec,  & 
retirer  l’efprit  de  vin  à la  chaleur  très-lente 
du  bain  marie,  & garder  l’efprit  rouge  qui 
reliera  dans  une  forte  fiole  bien  bouchée 
comme  un  des  meilleurs  remedes  du  mer- 
cure. 

L’un  & l'autre  de  ces  efprits  font  de 
très-grand  & de  très-louable  ufage  dans  la 
Médecine  : mais  celui  qui  ell  rouge  eft 
beaucoup  plus  recommandable  que  pas  un 
des  autres.  Tous  poufiènt  également  pat 
les  Tueurs  tout  ce  qui  nuit  au  corps  & qui 
empêche  l’œconomie  de  la  vie  & de  la 
fanté  : ils  rémedient  même  à plufieurs  ma- 
ladies , qui  n’ont  pu  céder  à beaucoup  d’au- 
tres remedes.  On  peut  dire  avec  vérité  que 
ces  efprits  , & principalement  le  rouge  » 
font  les  vrais  fpécifiques  contre  les  véroles 
invétérées , ce  qui  fe  connoîtra  par  leur 
ufage  : car  les  pullules  s’évanoiiillènt  & 
Tombent  d’elles-mêmes  ; les  nodus  & les 
duretés  diminuent  infenfiblement:  les  dtfü- 
leurs  noélurnes  celfent,  8c  les  ulcères  puans 
& ouverts  fe  mondifient  Sc  fe  confolident , 
fans  que  l’on  fe  ferve  d’aucun  remede  ex- 
térieur. 

La  dofe  ell  depuis  une  goutte  , jufqu’l 

3uatre  au  plus  , dans  de  l’eau  thériacale  , 
ans  de  l’efprit  thériacal  camphré  , dans 
de  l’efprit  de  vie  de  Paracelfe , dans  de 
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l’efprit  de  guayac  , dans  de  l’efprit  Dia - 

trio»  ou  mixtura  fimplex  du  même  Para- 

celfe,  ou  même  dans  de  la  teinture  de  faf- 

fafras  &c  de  fquine  qui  foit  faite  avee  le  vin 

blanc. 

Je  fçais  que  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  liront  ceci , auront  un  tout  autre  fen- 
timent  que  le  mien  , & croiront  que  j’ex- 
pofe  des  impoflîbihtés  -,  ils  diront  que  je 
fuis  la  pille  de  tous  les  autres  , à caule  des 
vertus  que  j’attribue  aux  préparations  du 
mercure  qui  e(l  palfé  en  eipnt  ; ce  qui  ne 
m’étonne  pas  , parce  que  ceux  qui  en  ju- 
geront de  la  forte,  ne  connoilTent  pas  l’ac- 
tion fubtile  & fermenrative  du  mercure  8c 
de  les  remedes.  Quel  changement  ne  fait- 
il  pas  au  corps  humain,  lorfqu’il  eft  fimple- 
rnent  employé  en  fri&ions  , en  parfums 
& en  emplâtres  ? Que  ne  fait-il  point  par 
le  moyen  des  bains  î Quels  étranges  effets 
ne  produit-il  pas  en  pilules  , & tout  cela 
lorfqu’il  eft  feulement  en  corps, ou  qu’il  eft 
Amplement  altéré  par  le  moyen  des  fels 
& des  efprits.  Ainli  que  n’en  doit-on  pas 
efpérer,  lorfqu’il  eft  perfectionné , & qu’il 
eft  paftcen  une  fubftance  fpiritueufe  liqui- 
de qui  fe  mêle  avec  les  liqueurs  potables  : 
car  alors  il  eft  capable  d’être  volatilifc  par 
la  chaleur  naturelle  &c  poulTé  du  centre  à 
la  circonférence , &c  ainfi  il  pénétre  tou- 
tes les  parties  8c  entraîne  avec  foi  par  la 
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fueur  tout  ce  qu’il  rencontre  d’impur  & 
de  mauvais  , foit  que  ce  ibit  une  matière 
corrompue  ou  que  ce  foit  Amplement  la 
fuperfluité  des  digeftrons. 

Mais  afin  de  fermer  la  bouche  aux  mé- 
difans  & aux  incrédules , jç  fuis  obligé  de 
rapporter  l’hiftoirc  d’une  perfonne  de  con- 
dition qui  a un  emploi  confidérable  & qui 
eft  encore  en  vie  , c]ui  a été  aveugle  con- 
firmé , & qui  a été  guéri  par  un  remede 
mercuriel , qui  étoit  encore  en  poudre,  & 
qui  n’étoit  pas  poulie  jufqu’en  efprit.  Ce 
qu’il  y a de  plus  confiderable  dans  cette 
cure  , c’eft  qu’on  lui  fouftla  Simplement 
un  grain  & demi  de  ce  mercure  préparé 
dans  chacune  des  narines  avec  un  tuyau 
de  plume  \ ce  qui  produifit  en  peu  de  tems 
des  effets  tout-à-fait  furprenans  : car  la 
tète  lui  enfla  extraordinairement  , puis  il 
cracha , bava , pleura  , moucha  , éternua  , 
vomit , pilla  , fut  copieufement  à la  felle 
6c  fua  de  même , & cela  en  moins  de  huit 
heures  de  tems  : après  quoi  les  aceidens 
ceflèrent  6c  relâchèrent  peu  à peu.  Mais  ce 
qui  eft  de  plus  merveilleux  , c’eft  que  dès 
le  lendemain  il  commença  de  voir  , mais 
très-confu£ément , 5c  de  jour  en  jour  il 
parvint  à diftinguer  les  objets  , 5c  fut  en- 
fin entièrement  guéri  , & eut  une  vue  la 
meilleure  & la  plus  allurée  qu’homme 
puiffe  avoir  , 6c  enfuite  il  a rendu  des  fer- 


\66  Traité 

vices  trcs-importans  à la  France.  La  même 
perfonne  qui  le  traita  , guériffoit  aufli  les 
véroles  les  plus  perdus  avec  le  même  re- 
mede , en  la  même  quantité  & en  le  fouf- 
flant  dans  le  nez.  Où  eft  , je  vous  prie  , 
le  médicament  qui  puiffe  produire  un  effet 
pareil , ni  même  qui  en  approche  de  bien 
loin  5 

Ce  que  je  raporte  eft  fi  véritable  que 
j’en  pourrois  produire  des  témoins  dignes 
de  foi  en  très-bon  nombre.  C’eft  pourquoi 
je  crois  que  perfonne  ne  trouvera  plus 
étrange  que  j’aye  attribué  aux  prépara- 
tions précédentes  des  effets  qui  font  beau- 
coup au-deflous  de  ce  que  nous  avons  rap- 
porté. C’eft  pourquoi  je  fuis  contraint  de 
dire  avec  une  profonde  admiration  de  la 
fouveraine  fageffe , & du  mépris  de  l’igno- 
rance humaine  , que  1 âge  de  l’homme  eft: 
trop  court  , pour  pouvoir  anatomifer  le 
mercure  , pour  en  tirer  tous  les  beaux  re- 
medes  que  Dieu  & la  nature  ont  logé  dans 
ce  mixte  hétéroclite  & neutre , qui  n’a  rien 
qui  lui  foit  pareil , ni  qui  approche  de  fon 
effence  , dans  tous  les  autres  êtres  fublu- 
naires. 

§.  18.  Pour  faire  une  huile  douce  du 
Mercure. 

Nous  avons  encore  deux  diftillations  du 
mercure  à décrire , à caufe  que  les  procé- 
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dés  en  font  différens  des  autres  , 8c  que 
les  mcnftrues  en  font  aufli  différens,  afin 
que  l’Artifte  foit  mieux  inftruit  8c  qu’il 
puiflè  mieux  concevoir  tout  ce  que  les  plus 
experts  8c  les  plus  fçavans  des  Anciens,  nous 
ont  laifle  dans  leurs  œuvres  pour  la  prépa- 
ration des  grands  arcanes.  La  première  fe 
fait  ainfi. 

Il  faut  prendre  autant  qu’on  voudra  de 
fublimé  corrofif , qui  ait  été  fait  avec  le 
fel , le  vitriol  8c  le  falpêtre , & qui  ait  été 
fublimé  trois  fois  avec  du  nouveau  vitriol 
& du  fel  qui  ait  été  en  flux  ou  en  fonte  , 
3c  prenant  toutes  les  fois  moitié  de  la  tête 
morte  qui  refte  après  la  fublimation  & 
moitié  de  nouvelle  matière.  Mettez  ce  fu- 
blimé en  poudre  fubtile,&  verfez  deflus  du 
très-bon  vinaigre  diftillé  jufqu a l’éminen- 
ce de  trois  doigts;  digerez-les  enfemble,& 
les  faites  difloudrc  ; féparez  ce  qui  fera 
difïôus  , & y remettez  du  nouveau  vinai- 
gre , & continuez  ainfi  jufqu’à  ce  que  tout 
le  fublimé  foit  diflous  -,  mettez  toutes  ces 
di  Ablutions  dans  une  cucurbitc , 8c  en  re- 
tirez le  menftrue  au  fable  à un  feu  bien 
gradué  jufqu’à  fec.  . 

Tirez  la  matière  & la  mettez  dans  un 
vaiffèau  de  rencontre  , & verfez  deflus  de 
l’cfprit  de  vin  très-alkoholifé  , fermez  la 
rencontre  8c  la  lutez  exactement , 8c  la 
faites  digérer  au  bain  vaporeux  l’efpace  de 
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trois  femaines , ôu  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière s’ouvre  Si  qu’elle  devienne  lente  Si 
vifqueufe  ; retirez  alors  l’efprit  de  vin  à 
une  chaleur  proportionnée  à fa  nature:  puis 
mettez  le  vaitîeaux  au  fable  & diftillez  au 
plus  haut  dégré  de  feu  que  vous  pub- 
liez donner  , ôc  il  en  fortira  une  liqueur 
qui  fera  blanche  comme  du  lait  ; cohobez 
ce  qui  eft  forti  fur  la  matière  qui  eft  reftec 
au  fondj  Si  relierez  la  dittillation  5 Si  vous 
aurez  une  huile  douce  > qui  fent  bon  , &- 
qui  ne  participe  d’aucune  faculté  corrofive. 

Ceux  qui  connoiftentl  aéfcion  Si  la  reac- 
tion des  tels  Sc  des  efprits  , ne  trouveront 
pas  ce  changement  de  corrofif  en  douxim- 
poflible  : car  ces  mélanges  , ces  a&ions  , 
ces  digeftions  , ces  diftol  lirions  & ces  dis- 
tillations produifent  des  etres  nouveaux 
que  l’Artifte  n’eût  jamais  efperé  , comme 
le  dit  très-bien  le  profond  Philofophe  Sc 
Médecin  Helmont.  Dijiillatio  parit  nt- 
vum  ens. 

Cette  huile  ou  cette  liqueur  guérit  tous 
les  ulcères  internes  Si  chafle  toutes  les  im- 
puretés qui  caufent  les  maladies  par  les 
fueurs  ; Surtout  c’eft  un  fpécifique  admi- 
rable contre  les  ulcères  de  la  gorge  , con- 
tre ceux  des  reins  Si  contre  ceux  de  la  vef- 
fie.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à 
trois  dans  quelque  liqueur  appropriée. 
Mais  fi  l’Artifte  veut  achever  un  vrai  ma- 

. giftere 
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giftere  ou  un  élixir  de  mercure , il  faut 
qu’il  falîè  digcrer  de  la  chaux  d’or  qui  foie 
bien  ouverte  dans  cette  huile  durant  fix 
femaines  entières  dans  un  vaififeau  circu- 
latoire , & il  aura  un  remede  fans  prix  , 
qui  fera  beaucoup  exalté  en  vertu , & dont 
la  dofe  ne  paflè  pas  depuis  un  demi  grain 
jufqu’à  deux  tout  au  plus. 

§.  19.  Pour  faire  l’ajlrt  dn  Mertttre. 

Prenez  une  demie  livre  de  mercure  vif , 
qui  ait  été  fublimé  fepr  fois  avec  le  fel , 
le  falpètre  & le  vitriol , & qui  ait  été  ré- 
vivifié autant  de  fois  avec  la  chaux  vive  ; 
mettez-Ie  dans  une  cucurbite  & verfez  def- 
fus  douze  onces  de  très-bon  efprit  de  ni- 
tre  : couvrez  la  cucurbite  de  fa  rencontre  , 
&c  les  mettez  difioudre  à la  lente  chaleur 
des  cendres  , s’il  en  eft  befoin  , finon  pla- 
cez la  cucurbite  au  fable  après  l’entiere  dif- 
lolution  du  mercure  & en  retirez  l’efprit 
jufqu’à  fec  : après  cela  pulverifez  bien  la 
ma(Tc  qui  refte  dans  un  mortier  de  mar- 
bre 5 mettez  la  poudre  dans  une  nouvelle 
cucurbite  , verfez  de fius  de  très-bon  vi- 
naigre jufqu’à  l’éminence  de  quatre  pou- 
ces » couvrez  la  cucurbite  de  fa  rencontre 
& la  mettez  au  fable  ; faites  digerer  ôc 
bouillir  les  matières  cnfemble  , durant 
vingt-quatre  heures  , 
rencontre  & mettez  un 
Tome  lit. 


après  quoi  ôtez  la 
chapiteau, retirez  le 
H 
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vinaigre  jufqu’à  fec, réitérez  cela  trois  fois. 
Mettez  la'malfe  en  poudre,  8c  diftillez  fept 
fois  de  l’èau  de  pluye  diftilléc  delTus , ou 
jufqu  a ce  que  la  mafle  ne  fente  plus  au- 
cunement le  vinaigre  ; alors  il  la  faut  met- 
tre en  poudre  & la  faire  digerer  pour  la 
derniere  fois  dans  un  vailfeau  de  rencon- 
tre avec  fon  poids  égal  de  véritable  alko- 
hol  de  vin  ; il  faut  couvrir  la  rencontre  8c 
la  bien  luter  , puis  la  placer  au  bain  va- 
poreux dans  de  la  paille  coupée , 8c  la  faire 
digerer  durant  fix  femaines  à une  chaleur 
égale  8c  continuelle. 

Cela  paffé  , verfez  le  tout  dans  une  cor- 
nue & les  diftillez  aux  cendres  mêlées  de 
fable  à une  chaleur  graduée  , jufqu  a ce 
qu’il  n’en  forte  plus  rien  par  l’augmenta- 
tion du  feu.  Ouvrez  les  vaifTeaux  après 
qu’ils  feront  refroidis , 8c  verfez  ce  qui  fe- 
ra dans  le  récipient  dans  une  cucurbire  , 
retirez-en  Fefprit  de  vin  à la  lente  chaleur 
du  bain  marie  , 8c  vous  aurez  au  fond  du 
vaifleau  une  huile  ou  une  liqueur,  qui  eft 
précieufe  8c  qui  fent  bon  , qui  eft  ce  qu’on 
appelle  l’aftre  du  mercure,  qui  ne  fe  don- 
ne aux  malades  que  depuis  une  demie  gou- 
re jufqu  a trois  dans  des  liqueurs  appro- 
priées. Nous  en  dirons  les  vertus  après  que 
nous  aurons  enfeigné  F extraction  du  fel 
du  mercure , à caufe  qu’il  a les  mêmes  pro- 
priétés 8c  la  même  efficace. 
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§•  10.  Pour  faire  le  fel  du  Mercure. 

Prenez  ce  qui  eft  refté  après  la  diftilla- 
tion  de  l’aftre  du  mercure  , mettez-le  dans 
un  vaiftèau  de  rencontre  8c  verfez  deflus 
l’aftre  du  mercure  , faites-les  digerer  en- 
femble  aux  cendres  à une  chaleur  modérée 
durant  huit  jours  ; au  bout  de  ce-  tems  , 
féparez  l’extraéfion  par  inclination  , afin 
qu’il  n’y  ait  rien  d’impur  , verfez  defliis 
une  bonne  quantité  d’efprit  de  vin  très- 
fubtil , circulez-les  enfemble  durant  quin- 
ze jours  dans  un  vailTeau  , qui  foit  bien 
bouché  i après  cela  retirez  l’efprit  de  vin 
au  bain  marie  *,  puis  faites  monter  l’huile 
aux  cendres,  8c  vous  aurez  le  précieux  fel 
du  mercure  au  fond  du  vailïeau  ; gardez 
ces  deux  exceltens  remedes  à leurs  ufages. 

L’un  & l’autre  font  un  remede  très-fe- 
cret  8c  très-fpécifique  pour  mondifier  & 
reéfifier  toute  la  malle  du  fang  : c’eft 
pourquoi  ils  font  merveilleux  pour  la  cure 
de  la  lèpre  & de  la  vérole.  Ils  .guiérilîênt 
aulli  toutes  fortes  d’ulcéres  , quelque  ma- 
lins & invétérés  qu’ils  foient , 8c  empor- 
tent 8c  nettoyent  très-facilement  toutes 
forces  de  teignes , de  galle  & de  grarelle  : 
la  dofe  du  fel  eft  pareille  à celle  de  la  li- 
queur. Ils  agilïent  par  la  tranfpiration  8c 
par  les  fueurs. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  liquation 
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ou  de  la  réfolution  du  mercure  , quoique 
nous  en  ayons  promis  ci-devant  un  exem- 
ple , parce  que  cette  opération  fe  rapporte 
aux  deux  dernieres  diftillations  que  nous 
avons  décrites  : c’eft  pourquoi  il  ne  nous 
refte  plus  que  l’extra&ion  pour  avoir  le 
fouffre  du  mercure  : puifque  nous  avons 
montré  comment  il  en  faut  faire  le  fel. 


§.  1 1 . Teinture  du  Mercure , qu'on  ap- 
pelle fon  fouffre. 

Prenez  une  partie  de  ce  précipité  rouge 
qui  ait  été  fait  avec  l’efprit  de  nitre , bro- 
yez-le  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
deux  parties  de  fel  defféché  & trois  parties 
de  vitriol  delTéché  à blancheur  ; mettez 
ce  mélange  dans  un  matras , & en  faites  la 
fublimation  au  fable  à feu  violent  fur  la 
fin.  Mettez  ce  fublimé  dans  une  rencontre 
& verfez  deflus  de  bon  vinaigre  diftillc  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de  quatre  doigts  , 
couvrez  la  rencontre  Sc  la  mettez  digerer 
aux  cendres  durant  trois  femaines,&  le  vi- 
naigre fe  chargera  d’une  couleur  jaune  *, 
il  le  faut  retirer  par  inclination  & en  met- 
tre de  l’autre  , & continuer  ainfi  l’extrac- 
tion par  la  digeftion  avec  de  nouveau  men- 
ftrue  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  colore  plus. 
Filtrez  toutes  les  teintures  & les  verfez  dans 
une  cucurbite,  que  vous  placerez  au  fable, 
& vous  en  retirerez  par  la  diftillation  tou- 
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te  la  liqueur  jufqu’à  fec  , & vous  trouve- 
rez au  fond  de  la  cucurbite  le  fouffre  du 
mercure  en  une  poudre  rouge  , qu’il  faut 
mettre  dans  une  fiole  de  verre  & le  garder 
à fes  ufages. 

Paracelfe  donne  de  grands  éloges  à ce  fouf- 
fre , &c  lui  attribue  la  vertu  de  guérir  la 
goûte  , l’épilepfîe  & la  maladie  venerien- 
ne  radicalement  & fans  aucune  crainte  de 
récidive  j fes  effets  fcnfibles  font  les  uri- 
nes &c  les  fueurs  , autrement  il  agit  par 
une  tranfpiration  naturelle , douce  & in- 
fenfible.  La  dofe  efl  depuis  un  grain  juf- 
qu’à  trois , dans  quelque  conferve  ou  dans 
quelque  confection  cordiale , ou  même 
dans  l’extrait  de  genêvre. 

Quoique  nous  ayons  averti  les  Artiltes- 
dans  la  théorie  de  ce  Traité,  de  ne  fe  point 
fervir  des  remedes  chymiques , qu’ils  ne 
les  ayent  préparés  eux-mêmes  , ou  qu’ils 
ne  connoiflènt  bien  l’expérience,  la  fcience 
& la  confcience  de  ceux  de  qui  ils  les  pren- 
dront. Cependant  nous  nous  fentons  en- 
core obligés  d’en  dire  ici  quelque  chofe  ; 
principalement  à caufe  des  pernicieux  ac- 
cidens  que  nous  avons  vu  arriver  à plu- 
sieurs perfonnes  de  toutes  les  conditions  , 
pour  avoir  été  traitées  avec  des  remedes 
tirés  du  mercure  qui  n’étoient  pas  bien 
préparé*  c éft  pourquoi  il  vaut  beaucoup 
mieux  le  palTer  de  leur  adminiftration  & 
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de  leur  ufagc  , que  d’avoir  fujet  de  s’en 
repentir  toute  fa  vie , ou  en  fa  perfonne  , 
ou  en  celle  de  ceux  qu’on  a fait  louffrir  par 
un  mauvais  & dangereux  remede.  Ce  qui 
eft  caufe  que  je  conseille  à ceux  qui  ne  font 
pas  encore  aüèz  inftruits  dans  la  théorie 
8c  la  pratique  de  la  Chymie  , de  ne  point 
entrer  dans  la  préparation  des  grands  re- 
medes  , qui  fe  tirent  du  mercure  , qu’ils 
n’ayent  acquis  une  fuffifante  connoilTance 
des  matières  qu’il  employeronr  ; &c  une 
allez  longue  8c  allez  heureufe  expérience 
des  rtmedes  qu’ils  auront  faits  : puifque 
le  grand  Hipocrate  recommande,  que  l’ex- 
périence fe  fallê  fur  un  fujer  vil , lorfqu’il 
s’agit  d’une  racine  ou  d’une  plante  ; à com- 
bien plus  forte  raifon  doit-on  être  réfervé  » 
lorfqu’on  veut  fe  fervir  des  remedes  qui 
font  tirés  des  minéraux  &c  des  métaux , & 
qu’on  n’a  pas  encore  l’enriere  connoidance 
de  leur  vertu  &c  de  leur  activité  ? Il  faut 
donc  aller  ici  à tâtons  8c  fonder  le  gué  » 
afin  qu’on  ne  fade  pas  naufrage  de  fa  répu-  ‘ 
rarion  & du  falut  du  malade.  Car  quoique 
les  procédés  femblenr  ingénus  & faciles  à 
pratiquer  , cependant  le  mauvais  choix  des' 
matières , l’aétion  du  feu  , le  manque  de 
vaideaux , quelque  inadvertence,  quelque, 
négligence  on  l’impatience  de  l’Arride , 
qui  ed  allez  ordinaire  â notre  natio^,  chan- 
gent la  nature  des  chofes , 8c  leur  impri- 


DI  C H Y M I T.  I^J 
ment  d’autres  facultés , que  celles  que  nous 
en  attendons.  Que  chacun  agilfe  donc  avec 
fcience , avec  prudence  & circonfpection  , 
avec  confcience  , & avec  une  très-longue 
patience  , fi  on  veut  parvenir  à la  pollef- 
non  des  grands  remedes  que  fourni  fient  à 
la  Médecine  le  mercure  & l’antimoine  , 
duquel  nous  allons  parler. 

§•  2 z.  De  l'antimoine  & de  fa  prépara- 
tion chymique . 

Comme  l’antimoine  eft  la  pierre  d’acho- 
pement  de  plufieurs  pour  ceux  qui  font 
profeflion  de  la  Médecine  , 8c  que  ceux 
qui  ne  le  connoiflent  pas  , le  veulent  faire 
pafièr  pour  la  vaine  idole  des  Chymiftes& 
de  la  Chymie  , il  faut  aulli  que  nous  tâ- 
chions de  tout  notre  poflîble  de  faire  voir, 
que  fi  les  Artiftes  font  cas  de  l’antimoine  , 
que  c’eft:  avec  une  jufte  raifon  •,  puifque 
c’eft:  par  la  connoilîance  exacte  qu’ils  en 
ont  , & qu’ils  ne  fc  font  pas  contentés  de 
fon  écorce  , comme  ceux  qui  le  blâment } 
mais  ils  l’ont  ouvert  & l’ont  anatomifé  , 
afin  d’en  tirer  les  admirables  remedes  , 
dont  on  voit  tant  de  beaux  effets  tous  les 
jours  > à la  louange  de  la  Chymie , 8c  au 
mépris  de  ceux  qui  font  profeflion  publi- 
que de  crier  contre  & de  déchirer  par  leurs 
inve&ives&par  leurs  calomnies  ridicules, 
ceux  qui  s’en  fervent  cous  les  jours  avec 
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fcience  , avec  connoifïàncc  , avec  ordre 

& avec  méthode  & par  conféquent  avec 

fuccès. 

Mais  pour  mieux  éclaircir  cette  vérité , 
il  faut  que  nous  découvrions  en  peu  de 
mots  ce  que  c’eft  que  l’antimoine  &de  quoi 
il  eft  compofé  , afin  de  faire  comprendre 
aux  moins  entendus,  que  ceux  qui  l’ont  en 
horreur,  ne  le  condamnent  que  faute  de  le 
connoître  , non  plus  que  fes  préparations 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L’antimoine  n’eft  autre  chofe  qu’un  mar- 
caflîte  ou  un  moyen  minerai , deftiné  par 
la  nature  au  genre  métallique  , mais  qui 
eft  demeuré  en  chemin,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  en  foi  les  difpofitions  nécefïiires  pour 
parvenir  jufqu’à  cette  perfe&ion , ou  mê- 
me parce  qu’on  l’a  prématurément  arraché 
de  fa  matrice  , comme  un  fruit  qui  n’eft 
pas  mûr  , que  l’on  détache  de  fon  arbre  ; 
ou  enfin  à caufe  de  l’impureré  terreftre  de 
fon  mélange  , & de  la  difproportion  & de 
l’indigeftion  de  fes  principes. 

Mais  pour  faire  mieux  comprendre  ce 
que  nous  venons  de  dire  ; il  faut  que  l’Ar- 
tifte  fçaehe  que  l’antimoine  eft  compofé 
premièrement  d’un  fouffre  minerai , qui  eft 
en  partie  très-pur  & de  la  nature  de  celui 
de  l’or  , qui  a fon  fondement  dans  fa  rou- 
geur 8c  qui  eft  fixe  , 8c  c’eft  dans  le  centre 
de  ce  fouffre  folairc  que  réfîdent  les  mer- 
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veilles  de  F antimoine  ; & l’autre  partie  de 
ce  fouffre  eft  impur , inflammable  & vola- 
tile , comme  le  fouffre  commun  , & c’eft 
à ce  fouffre  qu’on  attribue  ordinairement 
la  violence  de  fes  opérations , lorfqu’il  n’eft 
pas  fuffifamment  corrigé  ou  qu’il  n’eft  pas 
bien  féparé.  Secondement  ce  minerai  eft  fait 
d’un  mercure  métallique  abondant , qui 
eft  néanmoins  indigefte  8c  fuligineux,  mais 
qui  eft  pourtant  plus  cuit  8c  plus  coagulé 
que  le  vif-argent  commun  , à caufc  qu’il 
participe  de  la  nature  faturmenne.  Ennn  la  . 
troifiéme  partie  qui  conftitue  notre  anti- 
moine, eft  une  fubflance’craflè  & terreftre 
qu’il  tient  de  fa  matrice , qui  contient  fort 
peu  de  fel  fenfible , quoique  le  fel  fait  pro- 
duit le  premier  : mais  il  a changé  de  natu- 
re j à caufe  des  diverfes  altérations  8c  des 
divers  changemens  qui  fe  font  faits  par 
la  cuite  & par  la  digeftion  de  fon  feu  cen- 
crique. 

On  voit  donc  par  la  dcfcription  que  nous 
venons  de  donner  de  l’antimoine  8c  de  fes 
parties  conftituantes,  que  c’eft  l’aflêmbla- 
\ ge  d’un  vitriol , d’un  fouffre  8c  d’un  mer- 
cure de  la  nature  du  plomb  , & que  par 
conféquent  il  ne  peut  être  condamnable 
en  foi , puifqu’on  fe  fert  tous  les  jours  de 
ces  trois  chofes  féparément  dans  la  Méde- 
ci  ne,  ou  crues  & naturelles  ou  préparées  \ 
pourquoi  donc  ne  fe  ferviroit-on  pas  auffi 
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de  l’antimoine  crud  & du  préparé  Y 

Mais  on  m’objeétera  que  les  plus  célé- 
brés Auteurs  qui  ont  traité  de  l'antimoine* 
le  nomment  un  poifon,  8c  difenr  qu’il  par- 
ticipe de  quelque  mélange  d'arfenic  8c  de 
réalgar  : à quoi  nous  répondons  , que  le 
plomb , le  mercure  8c  le  fouffre  partici- 
pent auflî  de  ce  même  mélange  , & néan- 
moins on  ne  les  bannit  pas  du  commerce- 
de  la  Médecine  : puifqu’on  fe  fert  même 
de  1 arfenic  8c  du  réalgar , lorfqu’on  a cor- 
rigé la  malignité  de  leur  fouffre  8c  de  leur 
fel  par  le  moyen  du  feu  8c  des  efprits  qui 
en  font  capables  , en  forte  qu’on  en  peur 
donner  intérieurement , 8c  qu’ils  fournif- 
fent  les  plus  excellens  remedes  topiques 
contre  tous  les  ulcères  malins. 

Mais  il  en  va  tout  autrement  de  l’anti- 
moine , qui  fe  donne  tous  les  jours  tour 
crud  par  la  bouche  fans  aucun  accident  8c 
même  aux  enfans  à la  mammelle  : & que 
de  plus  on  le  met  bouillir  jufqu’au  poids 
d’une  demie  livre  dans  les  décodions  con- 
tre la  vérole  , 8c  qu’on  le  met  de  même 
en  infufion  à froid  dans  de  l’eau  pour  oiw 
vrir  le  ventre  & pour  ôter  les  obttrudtions 
des  vifceres.  Que  l’Artifte  fçache  donc  que 
lorfque  les  anciens  ou  les  modernes , qui 
ont  traité  de  l’antimoine  , ont  dit  qu’il 
étoit  un  poifon  , que  ce  n’a  été  que  par 
la  comparaifon  qu’il  y a des  /impies  pré- 
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paradons  de  l’antimoine  , qui  ne  font  pas 
encore  a fiez  corrigées  , & qui  purgent  & 
font  vomir  avec  grande  violence,avec  celles 
qu’ils  décrivent , qui  n’ont  aucun  mau- 
vais effet , mais  qui  fortifient  feulement  la 
nature  & l’aident  à chafïèr  infenfiblement 
ce  qui  lui  eft  nuifible.  C’eft  pourquoi  fer- 
mons ce  petit  avant-propos  de  l'antimoine 
par  les  paroles  de  Moniteur  Zwelfer , qu’il 
met  dans  l’appendice  qu’il  a ajouté  aux  fu- 
yantes remarques  qu’il  a faites  fur  la  Phar- 
macopée d’Aufbourg  , à la  louange  de  ce 
noble  minerai  & contre  les  ignorans  qui 
le  meprifent.  Cum  flibii  vcl  antimonii  nomtn 
apud  aliquos  artis  pulcherrimx  ofores  , pra- 
ferlim  ignorantes  , utm  male  audiat ut  qui 
folummodo  illud  ore  excidere  permittit , mox 
ex  coetu  medentium  proferiptus , ad  venefi- 
cos  amandetur  : quia  tamen  hoc  de  antimo- 
nio  judicium  , non  in  alla  ofjïcind  , quant  ce - 
rebri  ad  lun&  crejcèntis  CT  dicrefceniis  muta— 
bilitatem  tornati  cxcuditur  ; fir  vix  altus  de 
re  magisperverse  & perfriclà  fronte  loquitur  y 
quam  qui  tjufdem  minimum  habet  cognitio- 
nem  : Idcirc  'o  nullo  canum  fimüium  hoc  fidtts 
allatrantium , conviùo  a vert  tramite  dimo- 
tus  , hoc  in  prafens  ajferere  non  erubefeo  r 
Antimonium  ver'e  unam  & principalem  ejfe 
columnam  univtrft  Aiedecina  : Quippe  ex: 
to  tanquam  Frotheo  , diverjis  d’ut  taxât  pra- 
p arationibus  j diver forum  operaiionum  medà- 
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camenta  falubcrrima  , utpot'e  antilo 
antivenerea , diaphoretica  , purgantia 
mitoria  blanda  , fan^uinem  univerfum 
dificantia , vulneraria  , pectoral* a ; 
verfale  mendicamen  [ch  panacea  ipfa  erui 
pojfunt.  Nec  confiât  ex  vegetabilibns  ttnicum 
erneticum  , cjKod  minore  cum  pericnlo  exhi- 
ber ipoflit  , tjttam  antimoniutn  dixtr'e  & dé- 
bité preeparatum  ; Nuncjuam  enim  tormina 
ventris  , convulfiones , bypercatharfin  , fin- 
xttmque  nimiitm  collicjuativum  caufitbit  , 
etiamfi  aejua  frigida  Juperbibatur.'  C’eft-d- 
dire  , » puifque  l’antimoine  eft  fi  fort  dé- 
«crié  par  les  ennemis  de  la  belleChymie  & 
»par  les  ignorans  , qu’à  peine  un  praticien 
»ofe  en  prononcer  le  nom  fans  fe  voir  ex- 
»pofé  à être  rayé  du  nombre  des  Médecins, 
» & à être  traité  d’empoifonneur  ; un  juge- 
«ment  fi  défavantageux  à l’antimoine  , ne 
>»fauroit  fortir  que  d’un  jugement  peu  fo- 
»>lide  & d’une  cervelle  mal  timbrée.  Il  n’y 
»>en  a point  qui  ofe  rifquer  d’en  parler 
«plus  défavantageufement , que  ceux  qui 
«manquent  de  lumières  & de  connoiffàn- 
>»ce.  Ainfi  fans  m’étonner  de  ces  criailie- 
» ries,  je  continue  toujours  dans  les  mêmes 
>■>  lentimens  ; & j’ofe  afïurer  que  l’anti- 
» moine  eft  une  des  principales  colomnes 
» de  route  la  Médecine.  C eft  une  efpéce 
» de  prothée  , tant  pour  la  diverfité  de  fes 
, que  pour  la  multitude  des 
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*»  médicamens  falutaires  qu’on  en  tire  , 

»>  foie  alexiteres  , antiveneriens,  diaphore- 
*»  tiques  8c  purgatifs  > foit  qu’on  en  fafle  '» 
*>  un  émetique  doux , fort  pour  purifier  la 
» malle  du  fang  , 8c  même  pour  les  playes 
» tant  intérieures  qu’extérieures  , aulfi- 
»bien  que  pour  la  poirrine  , enfin  pour 
» en  tirer  une  panacée  univerfelle.  On  ne 
» trouve  pas  même  dans  les  végétaux  un 
» émetique  qui  fe  puifle  donner  avec  moins 
*>  de  danger  que  l’antimoine  artiftement 
» préparé  : car  il  ne  caufe  aucune  colique  , 

» nulle  convulfion , point  de  fuperpurga- 
» tion  , pas  même  de  colliquation  extraor- 
aï  dinaire  des  humeurs  , quand  il  arrive- 
» roit  qu’on  bût  de  l’eau  froide  par  delïiis. 

Nous  croyons  qu’il  feroit  fuperflu  d’en- 
dire  davantage  ;c’eft  pourquoi  il  faut  paf- 
fêr  au  choix  de  l’antimoine , 8c  aux  di- 
verfes  dénominations  que  lui  ont  données 
ceux  qui  en  ont  voulu  cacher  la  prépara- 
tion & les  myfteres  , afin  que  cela  ferve  à 
l’Artifte  pour  l’intelligence  de  leurs  éni- 
gmes, & pour  l’explication  de  leurs  hiéro- 
glyphes. 

Les  Philofophes  chymiques  nous  dé- 
peignent ce  minerai  avec  un  caraétfere  qui 
reprefente  le  monde  avec  la  croix  au-def- 
fus  , pour  lignifier  que  comme  le  magifte- 
re  de  la  croix  purifie'  & fauve  l’ame  de  rou- 
tes fes  fouillures  fpirituelles , aulli  l’anti- 
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moine  &c  Tes  remedes  bien  Sc  duement 
prépares , purifient  & délivrent  le  corps  de 
toutes  les  impuretés  , qui  caufent  & qui 
entretiennent  les  maladies  qui  l’affligent. 
Ils  le  nomment  de  plufieurs  noms  énigma- 
tiques , comme  le  loup  , à caufe  qu’il  con- 
fomme  Sc  dévore  tous  les  métaux  , à l’ex- 
ception de  l’or  ; d’autres  l’ont  nommé  Pro- 
rhée  , parce  qu’il  reçoit  toutes  fortes  de 
formes, & qu’il  fe  révêr  de  toutes  les  cou- 
leurs par  le  moyen  de  Vulcain  qui  eft  le 
feu  : d’autres  l’appellent  la  racine  des  mé- 
taux , tant  à caufe  qu’on  en  trouve  pro- 
che de  leurs  minières  , que  parce  qu’il  y 
en  a qui  croyent  qu’il  eft  la  racine  & le 
principe  des  métaux  : c’eft  félon  d’autres- 
le  plomb  facré  , celui  des  Philofophes  Sc 
des  Sages,  à caufe  qu’il  a quelque  rapport 
à la  nature  de  Saturne  , qui  dévoroit,  dit- 
on  , fes  enfans  comme  il  dévore  les  mé- 
taux ; Sc  comme  il  y en  a qui  le  prenent 
pour  le  fujet  du  grand  œuvre  des  Philo- 
fophes & de  leur  quinteflènee , Bafile  Va- 
lentin l’appelle  le  lion  oriental  , Paracelfe 
le  nomme  le  lion  rouge  , Sc  Glauber  nous 
le  décrit  comme  le  premier  être  de  l’or. 

Tous  les  Auteurs  font  d’accord  qu’il  faut 
choifir  l’antimoine  de  Hongrie  ou  celui 
de  Trartlîlvanie  , pour  en  faire  les  plus 
belles  Sc  les  plus  hautes  opérations  ; parce 
<}u’il  eft  le  plus  pur , Sc  qu’il  participe  da- 
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vantage  de  la  nature  folaire  , & qu’ainfi 
fon  fouffre  interne  en  eft  beaucoup  plus 
exalté.  On  en  trouve  néanmoins  en  beau- 
coup d’autres  endroits  , & particulière- 
ment en  Allemagne , & notre  France  en 
poflede  auffi  qui  n’eft  point  à méprifer.  Si 
bien  que  ceux  qui  n’en  pourront  pas  avoir 
de  celui  qui  fe  tire  près  des  mines  d’or  y 
prendront  Sc  choifiront  pour  leur  travail, 
un  antimoine  qui  foit  clair  , net  Sc  bril- 
lant , qui  ait  des  faces  ou  des  glaces  clai- 
res & luifantes  , lï  c’eft  du  minerai , qui 
foient  mêlées  d’une  certaine  couleur  on- 
dçyanre  Sc  changeante  , comme  eft  celle 
des  gorges  de  pigeons  , de  l’opale  ou  de 
l’arc-en-ciel  ; ce  qui  témoigne  l’abondance 
de  fon  fouffre  : mais  fi  c’eft  de  l’antimoi- 
ne ordinaire  qui  ait  été  fondu  , il  faut 
choifir  celui  qui  a les  plus  longues  éguil- 
les  qui  foient  brillantes  Sc  claires  , Sc  qui 
ait  auilï  les  marques  & le  coloris  que  nous 
venons  de  remarquer  en  l’autre.  Ceux  qui 
le  voudront  éprouver  pour  en  être  plus 
certains  , prendront  une  drachme  d’anti- 
moine , & le  mettront  en  poudre  très-fub- 
tile  , & l’arroferont  avec  de  très-excellent 
efprit  de  vinaigre , puis  il  le  mettront  fé- 
cher  & évaporer  lentement  au  feu  fur  une 
petite  planche  de  fer , ou  fur  un  petit  mor-* 
ceau  de  pot  de  terre , en  forte  néanmoins 
qu’il  ne  ftue  pas , ni  ne  fe  fonde  au  feu  t 
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car  li  la  poudre  demeure  d’une  couleur 
rouge  , c’eft  un  ligne  alluré  de  la  bonté  8c 
de  l’abondance  de  Ton  fouffre.  Mais  nous 
croyons  que  la  meilleure  épreuve  de  l’an- 
timoine eft  fa  réduction  en  régule  par  le 
moyen  du  mars  & du  nitre  , lans  aucun 
mélange  du  tarrre  , à caufe  de  fon  alkali 
qui  dillbut  les  fouffres  : car  celui  qui  don- 
nera le  plus  de  régule  8c  le  plus  net , eft  le 
meilleur , puifque  le  régule  n’eft  autre 
chofe  qu’un  antimoine  bien  purifié. 

§.23.  Les  préparations  générales  de  l' an- 
timoine. 

Avant  que  de  donner  le  détail  des  ope- 
rations qui  fe  font  fur  l’antimoine  , nous 
avons  jugé  néceftaire  de  préfenter  une  idée 
générale  des  préparations  qui  fe  font  fur 
ce  noble  minerai  : parce  que  la  moiftbn  eft: 
fi  ample  , que  qui  voudroir  décrire  ce  cjue 
les  anciens  8c  les  modernes  en  ont  remar- 
qué 8c  ce  que  notre  propre  expérience  nous 
a confirmé  , il  faudrok  faire  des  volumes 
fans  fin  , aulfi-bien  que  pour  les  vertus  de 
l’antimoine  qui  font  incpuifables  8c  fans 
fond , comme  nous  le  ferons  voir  par  la 
fuite.  Nous  donnerons  donc  feulement  , 
félon  notre  cofirume , des  exemples  de  cha- 
cune des  opérations  générales  , qui  fervi- 
ront  de  régie  8c  de  conduite  à l’ Artifte  pour 
toutes  les  autres  que  la  néceffité  des  mala- 
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des, ou  la  feule  curiofité, l’obligeront  d’en- 
treprendre , afin  qu’il  ne  manque  pas  à 
recevoir  ou  à donner  la  fatisfa&ion  qu’il 
efpére. 

Les  préparations  générales  qui  fe  font 
fur  l’antimoine  font  : premièrement , la  cal- 
cination ; fecondement , la  fublimation  j en 
troifième  lieu,  la  diftillation  } en  quatrième, 
la  liquation  ou  la  réfolution  ; en  cinquiè- 
me , l’extra&ion  •,  en  fixième  , l’infufion  j 
en  feptième , la  falification  : quelques-uns 
y ajoutent  la  huitième  , qui  eft  la  mercu- 
rification  : mais  nous  n’en  parlerons point, 
parce  que  nous  en  avons  fait  cent  épreu- 
ves différentes  , qui  ne  nous  ont  pas  con- 
vaincus de  la  vérité  c’eft  pourquoi  nous 
nous  en  abftenons  pour  les  mêmes  raifons 
que  nous  avons  alléguées , lorfque  nous 
avons  parlé  des  mercures  , des  métaux  , 
8c  de  plus , que  nous  connoiflons  que 
Paracelle  & les  autres  n’entendent  par  le 
mercure  d’antimoine  autre  chofe  que  fon 
régule  bien  préparé , fans  aucune  diminu- 
tion de  fon  fouffre  folaire  & cenrrique  ; 
nous  n’en  nions  pourtant  pas  l’impofftbili- 
té  : mais  nous  ne  voulons  furprendre  per- 
fonne  , ni  faire  perdre  le  tems  inutilement 
à des  procédés  qui  n’ont  pas  reufli  &c  qui 
ne  peuvent  réufïir  félon  moi. 

La  calcination  eft  double  , la  féche  8c 
l’humide  j la  féche  fournit  les  verres , les 
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crocus  ou  les  faffrans , les  diaphoniques 
&c  les  régules.  La  calcination  humide  don- 
ne les  précipités.  La  fublimation  fait  les 
fleurs  8c  le  cinnabre  ou  le  vermillon.  La 
difiillation  rire  les  vinaigres  , les  huiles  8c 
les  efprits.  Vextraflion  communique  les 
fouffres  8c  les  teintures.  L 'infufion  donne 
les  vins  émétiques  8c  les  eaux  ophtalmi- 
ques j 8c  la  falif cation  , le  fel. 


LES  PRÉPARATIONS 

PARTICULIERES  DE  l’AnITMOINE. 


$.  24.  Comment  il  faut  faire  le  verre  d'art - 
timoine  par  la  calcination  Jimple. 


Il  y a tant  de  maniérés  de  faire  le  verre 
d’antimoine , que  les  Artiftes  font  bien 
empêchés  de  choifir  celle  qui  eft  la  meilleu- 
re : mais  comme  nous  fçavons  par  la  théo- 
rie 8c  par  la  pratique , que  celui  qui  eft  fans 
addition  , eft  le  meilleur,  nous  donnerons 
l’exemple  du  travail  de  celui-ci , parce  que 
quiconque  le  pourra  faire  exa&ement , ne 
manquera  jamais  au  travail  des  autres  , 
dont  la  fonte  , la  clarification  & la  dia- 
phanéïté  eft  beaucoup  plus  facile  , à caufc 
de  la  jon&ion  des  fels  qui  en  rendent  le 
flux  plus  prompt  8c  plus  net.  Ce  verre  fans 
addition  fe  fait  ainfi. 

Prenez  de  bon  antimoine  bien  choifî  , 
mettez-le  en  poudre  très-fubtile , que  vous 
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calcinerez  dans  une  large  capfulc  de  ter- 
re nonverniflee  , au-deifus  d’un  feu  lent  * 
en  l’agitant  continuellement  avec  une  fpa-  ' 
tule  de  fer  ; il  faut  que  cette  calcination 
le  faiïe  en  un  lieu  perméable  à l’air  , Sc 
que  l’Artifte  foit  au-defTus  du  vent , afin 
que  les  vapeurs  qui  exhalent  du  fouffre 
impur  de  l’antimoine , ne  l’incommodent 
point  & n’attaquent  pas  la  poitrine.  Il  doit 
iur-tout  prendre  garde  de  ne  point  donner 
trop  de  feu  , autrement  on  charteroit  trop 
foudainement  l’humidité  excrémenreufe 
de  ce  minerai , qui  emporterait  aufli  avec 
foi  l’humidité  radicale  , ce  qui  empêche- 
rait la  fonte  & la  réduction  en  verre.  Lorf- 
que  I’Arrifte  aura  tenu  l’antimoine  trois 
ou  quatre  heures  deffiis  du  feu  » & qu’il 
verra  qu’il  commencera  de  fe  grumeler  8c 
de  s’aflembier  , il  faut  qu’il  retire  le  vaifi- 
feau  du  feu,  & qu’il  verfe  la  matière  fur  le 
porphire , afin  de  la  remettre  en  alkohol 
après  quelle  fera  refroidie  ; puis  il  recom- 
mencera la  calcination  avec  un  peu  plus 
de  feu  que  la  première  fois , & continuera 
ainfi  jufqu’à  trais  ou  quatre  fois  , en  au- 
gmentant toujours  le  feu  à chaque  fois 
qu’il  aura  rebroyé  l’antimoine  ; alors  il 
aura  une  chaux  d’antimoine , qui  fera  d’un 
gris  blanchâtre  , qui  lui  fervira  pour  en 
foire  le  verre  & pour  en  faire  aurti  un  dia- 
phonique excellent  contre  la  perte  8c 
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contre  les  fièvres  malignes. 

Pour  y parvenir  , il  faut  qu’il  réverbere 
une  partie  de  cette  chaux  dans  un  creufec 
à feu  nud , jufqu a ce  quelle  foit  changée 
de  blanche  en  jaune  ; mais  fi  la  chaux  ve- 
noit  à fe  grumeler  pendant  la  réverbéra- 
tion , il  faut  auilî-tôt  la  tirer  du  feu  8c  la 
rebroyer , & continuer  ainfi  jufqu  a ce  que 
tout  le  fouffre  externe  foit  évaporé , 8c  que 
l’interne  commence  à fe  manifefter  par  la 
la  couleur  jaune  qu’il  communique.  Lorf- 
qu’il  eft  en  cet  état , il  faut  le  mettre  dans 
un  matras , 8c  verfer  deflus  de  très-bon  ef- 
prit  de  vin  & les  digerer  enfemble  durant 
quinze  jours  : cela  pafle  , il  faut  enflam- 
mer de  ce  meme  efprit  jufqu’à  fept  fois  fur 
le  diaphorétique  , afin  de  le  mieux  fixer. 
La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à 
douze  dans  de  la  conferve  de  fleur  de  fouci. 

Mais  pour  la  vitrification  , il  faut  pren- 
dre une  demie  livre  de  la  chaux  que  l’Ar- 
tifte  aura  préparée  , & y ajouter  une  de- 
mie once  d’antimoine  crud  en  poudre  » 
afin  d’en  faciliter  la  fonte  , qui  fe  fera  au 
feu  du  four  à vent  dans  un  creufet  qui  foit 
d’une  bonne  matière  permanente  au  feu  ; 
8c  lorfque  l’Artifte  verra  que  la  matière  , 
qui  eft  dans  le  creufet , eft  en  flux  beau  & 
net , il  en  fera  l’épreuve  avec  un  petit  ftile 
ou  verge  de  fer  qui  foit  net , il  oppofera  le 
verre  à la  lumière , 8c  s’il  eft  rouge  8c  tranf- 
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parçnt  comme  Le  rubis  ou  le  grenat , il  le 
verfera  dans  un  baffin  d’airain  , ou  fur  une 
platine  fur  quoi  on  féche  le  linge  , qui  ait 
été  bien  écurée  8c  qui  ait  été  chauffée  avant 
que  de  jetter  le  verre  deffus  , 8c  ainfi  on 
aura  un  yçrre  beau  , rouge  & tranfparent , 
duquel  on  fe  fervira  à beaucoup  de  très- 
belles  8c  très-falutaires  opérations  , que 
nous  mettrons  en  leur  rang  félon  la  claile 
de  leur  préparation  générale  : c’eft  pour- 
quoi il  faut  que  l’Artifte  en  foit  toujours 
/ourni. 

i'iy  Pour  faire  le  crocus  tu  le  faffran  £ An * 
timoine , (juon  appelle  le  crocus  des  métaux. 

Nous  donnerons  trois  deferiptions  de 
cette  opération , l’une  qui  fera  légère , com- 
mune & facile  , une  autre  qui  fera  un  peu 
plus  embarraflànte  , 8c  la  troifiême , qui  re- 
quiert plus  de  travail.  Comme  ces  travaux 
font  différens  & faits  pour  des  raifons  di- 
verfes , aufÏÏ  l’Artifte  fera  inftruit  de  l’un 
8c  de  l’autre  t pour  en  pouvoir  rendre  rai- 
fon  aux  autres  & à foi-même. 

Le  premier  crocus  métallo^urn. 

Nous  avons  toujours  recommandé  à 
l’Artifte  le  choix  & la  pureté  des  matières  : 
tnais  il  faut  qu’il  foit  encore  plus  circonf- 
peét  que  jamais  dans  les  opérations  qui  fe 
fout  lur  l’antimoine , parce  que  la  réuflite 
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bonne  ou  mauvaife  dépend  de  fa  prudence 

8c  de  fa  connoiifance. 

Voilà  pourquoi  il  faut  qu’il  prenne  de 
l’antimoine  bien  choifi  & du  falpêtre  bien 
dépuré  , pour  faire  toutes  les  préparations 
qui  fuivront  : car  comme  on  appelle  le  ni- 
tre  le  favon  des  fages  , il  faut  aufli  qu’il 
foit  pur  & net  pour  foire  l’aétion  & la  dé- 
puration que  les  Auteurs  en  efpérent. 

Prenez  donc  de  l’antimoine  bien  choili 
8c  du  falpêtre  bien  purifié  de  chacun  par- 
ties égales , broyez-les  en  poudre  chacun  à 
part , puis  mêlez-les  8c  les  mettez  dans  un 
mortier  de  bronze  que  vous  couvrirez  d’un 
couvercle  de  pot  de  terre  , ou  d’une  tuille 
arrondie  , qui  ait  un  trou  de  la  grandeur 
d’un  bon  pouce  de  diamettre  , afin  d’y 

Eouvoir  mettre  le  feu  avec  un  petit  char- 
on  bien  allumé  ; il  faut  que  cette  opéra- 
tion , qu’on  appelle  fulmination  , fulgu- 
ration & détonation  , foit  faire  dans  un 
lieu  découvert , 8c  fe  mettre  au-delTus  du 
vent , afin  de  ne  point  être  englouti  par 
la  fumée  puante  8c  maligne  de  ce  minéral , 
8c  à caufe  de  la  corrofion  de  l’efprit  du  ni- 
tre  8c  de  l’inflammation  du  fouffre  externe 
de  l’antimoine.  Lorfque  le  mortier  fera  re- 
froidi , il  faut  en  tirer  la  matière  , qui  fera 
de  deux  fortes  : l’une  qui  eft  au-deflus  , 
qui  participe  du  falpêtre  & du  fouffre  de 
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en  une  mafle  compare  6c  ferrée  comme  du 
foye , ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  Hcpar  an- 
timonii  ou  le  foye  de  l’antimoine , qui  n’cft 
à proprement  parler  , qu’une  vitrification 
inftantanée,  imparfaite,  6c  opaque  de  l’an- 
timoine , par  la  calcination  que  le  fàlpêtre 
en  fait  en  un  moment. 

Il  faut  mettre  ces  deux  matières  enfem- 
ble  dans  un  morrier  de  bronze  &c  les  tri- 
turer en  poudre  fubtile  , dont  il  faut  faire 
la  lotion  avec  de  l’eau  chaude  , afin  d’en 
féparer  le  fel  ; menez  la  première  lotion 
à part , pour  en  faire  ce  que  nous  dirons 
ci-après , 6c  continuez  la  trituration , la 
lotion  & l’effufion  de  la  liqueur  chargée 
die  la  plus  fubtile  poudre  , jufqu  a ce  que 
tout  le  corps  du  foye  d’antimoine  foit  pafTé 
en  poudre  impalpable  avec  l’eau  •,  il  en  faut 
féparer  l’eau  6c  le  faire  fécher  lentement , 
te  on  a ce  qu’on  appelle  ordinairement 
Crocus  mctAÜorum  , ou  le  fafFran  des  mé- 
taux. 

Si  on  filtre  la  première  lotion  , & qu’on 
précipite  cette  eau  claire  avec  du  vinaigre 
diftillé , il  fe  fait  une  poudre  rouge , qu’on 
appelle  Sulphur  auratum  eHaphortticum , le 
fouffre  auré  diaphoretique , mais  cela  très- 
improprement  > parce  que  ce  n’eft  rien  au- 
tre chofe  qu’une  portion  du  fouffre  exter- 
ne de  l’antimoine  , que  le  fel  fixe  du  nitre  ' 
tenoit  difïout  & caché  en  foi , & qui  a été 
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rendu  vifible  8c  corporel  par  le  moyen  du 
vinaigre  diftillé  ; par  la  raifon  que  tout  ce 
qui  eft  diffout  par  les  alkali  , eft  précipité 
par  les  acides  ; 8c  au  contraire  , tout  ce 
qui  a été  dilTout  par  les  acides,  eft  précipité 
par  les  alkali.  Mais  qu’on  ne  s’imagine  pas 
que  ce  prétendu  foufFre  auré  foit  diapho- 
rétique , 8c  qu’on  ne  fe  fie  pas  fur  cela  à 
la  parole  des  Auteurs  ; car  on  s’y  trouvera 
trompé  , fi  on  le  donne  en  très-petite 
dofe  qui  n’agira  point , au  lieu  que  fi  on 
augmentera  dofe  il  fera  vomir  avec  beau- 
coup de  violence  : car  ce  n’eft  rien  autre 
chofe  que  du  crocus  metallorum  fort  fubtil  t 
dont  plufieurs  font  leur  vin  émetique. 


Le  fécond  crocus  metallorum  , qu’on  croie 
être  celui  de  Rullandus. 


Cette  fécondé  préparation  n’eft  pas  diffé- 
rente quant  à la  matière  , elle  l’eft  feule-* 
ment  quant  au  travail , qui  eft  un  peu  plus 
long  : car  il  faut  prendre  une  demie  livre 
de  nitre  8c  le  faire  fondre  dans  un  creufet , 
8c  lorfqu’il  fera  fondu  , il  faut  le  tirer  du 
feu  , & éprouver  avec  une  petite  portion 
d’antimoine  en  poudre  » s’il  ne  prendra  pas 
feu,  lorfqu’on  l’y  mettra  ; fi  cela  arrive  , il 
faut  attendre  encore  un  peu  , car  il  ne  faut 

f>as  qu’il  s’enflamme  : mais  aufli-tôt  que 
’Artiftc  aura  reconnu  par  l’eflai  , que  le 
mélange  fe  peut  faire  fans  inflammation , 

il 
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il  faut  y verfcr  peu  à peu  une  demie  livre 
d’antimoine  en  poudre , & le  bien  mêler 
avec  le  nitre  fondu  avec  une  fpatule  de 
fer  , jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  mé- 
langé ; lorfque  cela  fera  fait  , il  faut  y 
mettre  le  feu  avec  un  charbon  allumé  com- 
me à l’autre  , 8c  il  fe  fera  la  même  chofe. 

Or  ce  mélange  3c  cette  obfervation  fe 
font  à caufe  que  le  nitre  en  Hux  fe  mêle  , 
s’unit  & pénétre  beaucoup  mieux  l’anti- 
moine , que  le  nitre  froid  3c  en  poudre  , 
8c  qu’ainÂ  la  conflagration  emporte  beau- 
coup mieux  le  fouffre  impur  de  l’antimoi- 
ne , ce  qui  rend  le  crocus  mttallorum  beau- 
coup moins  violent  dansfon  opération, puif* 
que  tout  ce  qu’on  3pprehende  de  mauvais 
de  l’antimoine, provient  de  ce  mauvais  fouf- 
fre  auquel  on  attribue  , quoiqu’afïèz  légè- 
rement , les  vapeurs  arfenicales  & véne- 
neufes. 

Le  troijïéme  crocus  métallorum. 

Le  travail  de  cette  troifîéme  prépara- 
tion eft  tout-à-fait  différent  des  deux  pré- 
cedens , mais  il  n'en  eft  pas  moins  eftima- 
ble  : car  il  fe  fait  une  plus  longue  calci- 
nation , & par  conféquent  une  plus  exaéke 
-*&c  meilleure  maturation  des  parties  indi- 
geftes  de  l’antimoine  , pat  le  moyen  des 
ïels  & du  feu.  Ce  qui  fe  fait  ainfi. 

Prenez  de  l’antimoine  bien  choifl , du 
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falpêtre  bien  déparé  &c  du  fel  commun  bien 
net  8c  bien  defféché,  de  chacun  parties  éga- 
les  , mettez-les  en  poudre  chacun  à part , 
puis  faites-en  le  mélange  , que  vous  met- 
trez dans  un  creufet  luté  8c  couvert  avec 
un  couvercle  qui  ait  un  trou  au  milieu  qui 
foit  grand  comme  le  bout  du  petit  doigt , 

?jui  fervira  de  paffage  aux  exhalaifons.  Il 
aut  placer  le  creufet  fur  un  cullot  au  fout 
à vent , 8c  l’entourer  de  charbons  noirs  8c 
vifs  jufqu’au  haut  du  couvercle  , afin  de 
l’échauffer  peu  à peu  , Sc  lorfqu’il  eft  une 
fois  échauffé,  8c  que  les  vapeurs  des  fels  8c 
du  fouffre  de  l’antimoine  commencent  à 
poulïèr  par  le  trou  , il  faut  augmenter  le 
feu  &c  ouvrir  toutes  les  portes  du  four  à 
rent,  8c  même  y joindre  l’air  des  fouftlets, 
s il  en  eft  befoin , afin  de  bien  faire  fluer 
les  matières  dans  le  creufet  & continuer 
ainfi  jufqu’à  ce  que  les  fumées  ceffent , 6c 
même  l’augmenter  encore  durant  un  bon 
quart  d’heure  , puis  laiffer  refroidir  le 
creufet  6c  le  cafter  après  , & vous  y trou- 
verez l’antimoine  réduit  en  une  efpéce  de 
régule  rouge  comme  du  vermillon  , au- 
de*ïbus  des  fels  qui  ont  furnagé  au-deffus 
comme  des  fcories  : il  le  faut  caffêr  avec 
un  marteau  , le  mettre  en  poudre  fans  au- 
cune lotion  8c  le  garder  au  befoin  , com- 
me un  des  meilleurs  crocus  meiallorum  , 
pour  en  faire  le  vin  émetique  : on  lui  at- 
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tribue  la  faculté  d’agir  plus  par  bas  que 
par  haut  ; il  ne  laiflè  pourtant  pas  de  faire 
vomir  , mais  c’eft  avec  moins  de  violence. 

On  peut  fe  fervir  de  ces  trois  crocus  éga- 
lement au  défaut  l’un  de  l’autre , puisqu’ils 
ont  les  mêmes  vertus  , finon  qu’ils  agif- 
fent  plus  ou  moins  violemment  , à quoi 
on  peut  remcdier  en  diminuant  la  dofe. 
Ils  ont  la  vertu  d oter  toute  la  douleur  de 
tête  , qui  provient  des  impuretés  de  l’ef- 
tomac , même  de  foulager  les  épileptiques, 
les  pleuretiques  , les  mélancoliques  , les 
maniaques , & ceux  qui  ont  des  douleurs 
vagues  & des  laflitudes  fpontanées.  Ce  font 
aulïi  de  très-bons  remedes  dans  toutes  les 
fièvres  , foit  dans  les  continues  foit  dans 
les  intermittentes.  Ils  font  merveille  con- 
tre la  pefte  , contre  les  douleurs  arthriti- 
ques , contre  la  coagulation  du  fang.  On 
ne  les  donne  point  en  fubftance  , mais  on 
en  tire  la  vertu  par  infufion  ou  par  ébulli- 
tion , fioneft  prefTé , avec  quelque  liqueur 
fermentée  , comme  le  vin  , l'hydromel  , 
le  cidre  & la  bierre.  La  dofe  eft  depuis 
trois  jufqu’à'  huit , dix  & douze  grains. 
Ce  font  de  plus  des  remedes  admirables 
dans  les  lavemens  , fi  on  en  met  l’infufion 
depuis  un  fcrupulc  jufqu  a quatre  dans  du 
bouillon  de  viande  ou  dans  quelque  dé- 
coction émolliente  ou  carminative. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  fur  ce 
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qu’on  appelle  crocus  , à caufe  de  la  ref- 
femblance  dé  la  couleur  qu’ils  ont  avec  le 
faffran  , qui  a une  teinture  folaire  : mais 
ils  ne  font  pas  analogues  en  vertu  à ce  no- 
ble aromat  des  Phiiofophes  : c’eft  pour- 
quoi c’eft  improprement  qu’on  les  appelle 
les  faffrans  des  métaux  ; car  les  vrais  Ar- 
tiftes  ne  donnent  ce  beau  nom  qu’à  cette 
belle  8c  excellente  préparation  des  mé- 
taux , par  laquelle  ils  font  réduits  en  une 
poudre  fafFranée  douce  8c  agréable  , qui 
eft  leur  pur  fouffre  volatile  , qui  eft  capa- 
ble de  toutes  les  vertus  que  pofTéde  le  laf- 
fran  , favoir  de  concilier  le  fommeil , d’ap- 
paifer  les  douleurs , de  fortifier  le  cœur  8c 
routes  les  fondions  de  la  vie  , d’ouvrir  les 
pbftru&ions  , d etre  un  baume  confolida- 
tif , &:  d’empêcher  les  accidens  des  playes , 
de  meurir  8c  de  réfoudre  les  duretés  8c  les 
nodus  : or  on  attribue  tous  ces  effets  au 
fatfran  végerable  , quoique  foiblement  : 
mais  le  vrai  faffran  des  métaux  , qui  eft  le 
vrai  crocus  philofophique , pofTéde  émi- 
nemment 8c  parfaitement  toutes  les  vertus 
que  nous  avons  énoncées  : car  il  provoque 
le  fommeil  8c  appaife  routes  les  douleurs  , 
parce  qu’il  calme  toutes  les  irritations  de 
F Archée  , 8c  qu’il  en  corrige  toutes  les  er- 
reurs , il  fortifie  toutes  les  foibleftès  na- 
turelles , ôte  toutes  les  obftrudions  de  tous 
Jes  vifeeres  trcs-cfticaçement  8c  en  peu  de 


. J DE  C H .Y  M ï E.  tç)-f 

fems  : il  arrête  auffi  8c  appaife  routes  les 
Colliquations  8c  les  flux  immodérés;  enfin  il 
guérit  en  dedans  &c  en  dehors  toutes  for- 
tes d’ulcéres  malins  , chancreux  , fiftuleux, 
ëc  pour  le  dire  en  un  mot , remedie  à tous 
les  maux  aufquels  la  nature  humaine  eft 
fujette  j parce  que  c’eft  un  vrai  fouffre 
volatile , qui  conlomme  & qui  chafle  dou- 
cement par  la  puiflànce  de  fa  chaleur  8c 
de  fa  lumière  interne  tout  ce  qu’il  y peut 
être  refté  de  mauvais  dans  les  fuperfluités 
des  plus  extrêmes  digeftions. 

Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  dire  da- 
vantage , nous  avons  feulement  votllu  fai- 
re connoître  à l’Artifte  , qu’il  fera  capable 
de  chercher  ce  noble  8c  divin  Crocus , lorf- 
qu’il  fe  fera  addonné  tout  de  bon  à l’amour 
de  fon  Créateur  , afin  que  par  le  moyen 
de  fa  lumière  , il  pttiflè  pénétrer  jufqu’au 
profond  du  cabinet  des  myfteres  de  la  na- 
ture & de  l’art , qui  font  contenus  dans  le 
vrai  Crocus  des  Philofophes. 

S 

$.  l 6.  Comment  il  faut  faire  t Antimoine 
diaphoretiquc. 


Si  nous  avons  recommandé  la  purifica- 
tion du  falpêtre  pour  les  crocus  métallo- 
rum  , nous  la  recommandons  encore  da- 
vantage pour  la  préparation  du  diaphore- 
tique  ; car  comme  ce  remede  eft  excellent , 
auffi  faut-il  que  l’Artifte  s’étudie  de  tout 

liij 


198  T R A I T i 

fon  pouvoir  à le  faire  avec  routes  les  cir- 
conltances  requifes.  Or  le  principal  de  cet- 
te operation  dépend  de  la  bonté  , de  la  pu- 
reté 8c  de  la  liccité  du  nitre  ; parce  que 
c’eft  lui  qui  doit  châtier  le  fouftre  impur 
de  l’antimoine  8c  qui  doit  digerer  , meu- 
rir  8c  fixer  l’indigeftion  de  fon  mercure  , 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite  de 
l’opération  qui  fe  fait  ainfi. 

Prenez  deux  parties  de  falpêtre  très-pur 
8c  très-fcc , 8c  une  partie  d’antimoine  bien 
choifi  , mettez-les  en  poudre  fubtile  cha- 
cun à part  , puis  les  melez  enfemblc  : ac- 
commodez un  pot  de  bonne  terre  non  ver- 
niflee  ou  un  bon  creufet  fur  un  cullot  dans 
le  four  à vent , 8c  le  couvrez  *,  entourez- 
le  de  charbons  noirs  8c  allumés , & juf- 
qu’à  peu  près  du  haut , afin  d’échauffer  ce 
vaiiïeau  par  dégrés  » & lorfqu’il  fera  rou- 
ge de  tous  côtés  , il  faut  fouffler  dedans 
pour  en  faire  fortir  les  ordures  , s’il  y en 
a , puis  ys  verfer  une  demie  cuillerée  de  ce 
mélange  , & couvrir  le  pot  avec  un  cou- 
vercle qui  foit  jufte  : anfli-tôt  que  la  ma- 
tière touche  le  pot , elle  s’enflamme  , 8c  le* 
falpêtre  enleve  impétueufement  avec  fol 
le  fouffre  impur  de  l’antimoine  , & ce  qui 
refte  après  cette  détonarion  ou  fulguration, 
fe  fixe  au  bas  du  v ai  fléau  par  l’aékion  du 
fel  fixe  du  nitre  8c  par  celle  du  feu.  Il  faut 
continuer  ainfi  jufqu  a ce  qu’on  ait  achevi 
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la  calcination  de  l’antimoine  , en  le  met- 
tant ainfi  peu  à peu. 

Cela  étant  fait , ajoutez  encore  une  par- 
tie de  nitre  très-fec  à ce  qui  eft  dans  le 
pot , afin  qu’il  flue  avec  la  matière  , & 
qu’il  en  achevé  la  cuite  8c  la  fixation  par 
la  pénétration  & par  l’aétion  des  efprits  du 
nitre  , qui  s’innnuent  par  leur  iubtilité 
jufques  dans  les  moindres  atomes  du  corps 
de  l’antimoine  , & ainfi  le  cuifent , le  la- 
vent 8c  le  fixent  en  une  fubllance  blanche 
&Jriable  après  qu’elle  eft  édulcorée  ce  fé- 
chée.  Il  faut  encore  continuer  le  feu  du- 
rant une  heure  ou  deux  après  qu’on  a mis 
la  derniere  partie  de  falpctre  , puis  il  faut 
finir  & lailier  refroidir  les  matières  8c  le 
vailïèau  : il  faut  bien  ôter  toutes  les  impu- 
retés qui  pourraient  être  autour  du  pot , 
avant  que  de  le  mettre  tremper  dans  une 
terrine  , qui  foit  pleine  d’eau  bouillante  , 
qui  dilïbudra  peu  à peu  le  nitre  fixe  qui 
forme  la  malle  qui  eft  dans  le  pot  avec  le 
diaphoretiqtfe,  8c  cette  malle  étant  difloure 
tout-à-fait , vous  agiterez  ce  qui  fera  au 
fond  du  vailïèau  avec  un  biftortier  , Ôc 
lorfque  l’eau  fera  blanche  comme  du  lait  , 
il  faut  la  verfer  dans  une  autre  terrine  , 
après  quoi  il  faut  prendre  ce  qui  reliera 
dans  la  terrine , & le  triturer  dans  le  mor- 
tier de  marbre,  & achever  de  le  laver  tou- 
jours avec  la  même  eau  , jufqu’à  ce  que 
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toute  la  fubftance  antimoniale  foit  pafTée 
en  alkohol , comme  nous  l’avons  enfeigné 
en  la  préparation  du  crocus  métallorum. 

Que  It  on  veut  avoir  plutôt  fait , il  faut 
caflèr  le  pot  au  fortir  du  feu  & en  retirer 
la  matière  , qu’il  faut  broyer  au  mortier 
de  marbre , de  la  laver  avec  deux  ou  trois 
livres  d’eau  feulement , jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  parte  en  alkohol.  Il  faudra  retirer 
cette  première  eau  par  inclination  aufli-tôr 
quelle  fera  repofée  & la  mettre  à part , &c 
en  verfer  de  la  nouvelle  fur  ce  qui  refte  , 
5c  continuer  jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte 
infipidc  , après  quoi  il  faut  faire  fécher  le 
diaphoretique  & le  garder  à fes  ufages. 

Nous  n’avons  pas  dit  fans  raifon  qu’il 
falloir  mettre  la  première  eau  qui  a fait  la 
didqlution  du  nitre  fixe  à part  ; parce  que 
ce  fel  a change  de  nature  par  le  louffre  de 
l’antimoine,  te  qu’il  eft  devenu  de  la  natu- 
re des  alkalis  des  fels  lixiviaux  , qui 
font  d’une  nature  & d’une  eflence  fubtile  , 
pénétrante  & ignée  plutôt  que  corrofive  , 
ce  qui  eft  caufe  qu’il  a dirtout  la  plus  pure 
partie  du  régule  de  l’antimoine  , qui  eft 
chargée  de  fon  fouffre  fixe  & folaire , qui 
eft  bien  cuit  & bien  digéré  par  l’a&ion  du 
nitre  Sc  du  feu  ; & quoique  cette  eau  pa- 
reille claire  , cependant  elle  eft  pefante  : 
c’eft  pourquoi  il  faut  précipiter  cette  eau 
avec  du  vinaigre  diftillé  , & aulli-tôt  elle 
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devient  blanche  comme  du  lait , parce  que 
le  diaphoretique  qui  fe  trouvoit  en  di Ab- 
lution dans  cette  eau  , fe  manifefte’,  Sc  n’a 


pas  l’odeur  défagréable  : au  contraire  , il 
fent  la  crème  & le  lait  aigrelet , lorfqu’on 
en  fait  l’édulcoration  & après  la  déficca- 
tion  , pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Or  comme  nous  avons  dit  que  la  préci- 
pitation de  ce  diaphorétique  fentoit  bon  , 
a caufe  de  la  fixité  de  fon  fouffre  interne. 


il  faut  aulli  que  nous  faflîons  voir , que 
celle  que  l’on  fait  du  fouffre  auré  préten- 
du , dont  nous  avons  parlé  ci-devant , avec 
du  vinaigre  diftillé  , fent  très-mauvais  ; 
parce  que  ce  n’eft  que  le  fouffre  externe  , 
impur  & volatile  que  lefel  avoir  attiré  à 
loi , à caufe  qu’il  n’étoit  pas  fuffifant  pour 
l’enlever  ni  le  chafièt  8c  moins  encore  pour 
le  fixer  , puifqu’il  n’y  avoir  que  partie  éga- 
le de  nitre& d’antimoine  pour  faire  le  a tr- 
shs  métallorum  ; au  lieu  que  dans  la  prépa- 
ration du  diaphorétique  , il  y a d'abordi 
deux  parties  denitre  contre  une  d’antimoi- 
ne, & que  de  plus  on  en  ajoute  encore  une 
après  que  la  fulguration  ou  détonation  effc 
faire  , qui  achevé  de  meurir  & de  fixer 
ce  qu’il  pouvoir  y avoir  encore  de  crud  ôc 
d’indigefte. 

Nous  avons  jugé  à propop  d’ajourer  ce- 
ci , afin  de  faire  d’autant  mieux  ccmnoî- 


tre  à l’ Artifte  que  ce  qui  doit  fixer, doit  cour- 
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jours  ctre  au  triple  de  ce  qui  doit  être  fixéç 
& au  contraire  , que  ce  qui  doit  être  vo- 
latilifé  , doit  être  moindre  de  trois  parties 
que  ce  qui  doit  volatilifer  : 8c  même  on  va 
jufqu’à  quatre  contre  un  , comme  quatre 
onces  d’efprit  pour  volatilifer  une  once  de 
fel , &c  quatre  onces  de  fel  pour  fixer  une 
once  d’efprit , ce  qui  pâlie  pour  un  axiome 
fondamental  en  Chymie. 

La  dofe  du  diaphonique  corporel  8c 
grollier  , eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à 
trente  -,  &c  celle  de  celui  qui  a été  précipi- 
té, eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt.  La 
vertu  de  tous  les  deux  eft  très-recomman- 
dable dans  la  Médecine  : car  quoique  nous 
les  appellions  fixes  , ce  n’eft  pourtant  que 
par  comparaifon  , à caufe  des  remedes  an- 
timoniaux , qui  font  vomir  8c  qui  purgent 
avec  violence  : mais  le  diaphoretique  agir 
par  une  éradiation  de  vertu  8c  d’efficace 

Îiui  eft  prefque  inconcevable  , parce  qu’il 
ortifie  doucement  8c  naturellement  l’Ar- 
chée , qui  eft  le  directeur  principal  de  tou- 
tes les  fon étions  de  la  vie  , foit  durant  la 
fanté  foit  dans  la  maladie  : c’eft  pourquoi 
il  en  faut  continuer  l’ufage  durant  le  terris 
du  mois  philofophique  , parce  que  durant 
ce  terme, il  eft  capable  d’alterer  8c  de  chan- 
ger en  mieux  tout  ce  qui  nuit  8c  empêche  la 
liberté  des  aétions  de  cet  archée  principal» 
Mais  fi  on  on  fait  l’application  & i’ap- 
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propriation  aux  maladies  particulières  , 8c 
aux  parties  du  corps  , nous  dirons  que  le 
diaphonique  d’antimoine  eft  un  remede 
fans  pareil  pour  réfifter  à la  corruption  qui 
fe  peut  faire  au  corps  , qu’il  mondifie  &c 
qu’il  reéfcifie  toute  la  malle  diî  fang  , qu’il  * 
eft  capable  d’ouvrir  les  obftruétions  les  plu» 
invétérées  du  foye  , de  la  rate , du  roéfen- 
tere  , du  pancréas  & celles  même  de  tou- 
tes les  autres  parties  : qu’il  remedie  à la 
rétention  des  mois  & aux  pâles  couleurs  » 
à l’hydropifie  , à la  mélancolie  hypochon- 
driaque , à la  vérole  & à fes  accidens  > qu’il 
mondifie  & qu’il  guérit  les  ulcères  internes 
&externes, qu’il  rompt  les  abfcés  du  dedans 
fans  danger,  & qu 'enfin  il  eft  très  bon  conT 
tre  les  fievres  malignes,  contre  le  pourpre, 
contre  la  rougéole  8c  contre  la  petite  vérole. 

Quoique  le  diaphorétique  loir  un  reme- 
de  prefque  général  ; cependant  il  y en  a 
qui  croyent  le  particularifer  8c  le  fpécifier 
à quelques  parties  & à quelques  maladies  , 
en  joignant  des  métaux , comme  l’or , l’ar- 
gent , l’étain  , le  cuivre  ou  le  fer  à l’anti- 
moine , ou  à fon  régule  avant  de  le  cal- 
ciner avec  le  nitre  , 8c  prétendent  ainfi  le 
rendre  cordial , céphalique , ftomacfvique  » 
fplénetique  ou  hépatique  : mais  nous  cro- 
yons que  ces  métaux  ne  font  pas  allez  ou- 
verts par  cette  fimple  fonte  avec  l’antimoi- 
jne  , pour  communiquer  û facilement  ïeusr 
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vertu  qui  réfide  proprement  dans  un  fouf- 
fre  centrique  qui  ne  fe  tire  pas  facilement; 
6c  comme  l’antimoine  eft  un  minerai  qui 
a un  fouffre  moins  lié  & moins  fixe  , il  fe 
faut  contenter  de  ce  que  la  nature  & l’arc 
nous  fourniîlènt  fi  libéralement  avec  une 
vertu  fi  ample  & fi  étendue» 

§.  27.  Du  régule  d'antimoine » 

Nous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  le 
régule  d’antimoine  n’eft  rien  autre  chofe 

3 u un  antimoine  dépuré , comme  le  criftal 
e tartre  n’eft  qu’un  tartre  purifié  : mais 
il  faut  que  cette  purification  fe  fafle  fans 
tartre  , à caufe  que  l’alkali  qui  fe  forme 
de  la  calcination  au  tartre  6c  du  nitre,  eft 
un  fel  mêlé  , qui  extrait  & qui  diflout  les 
foutfres  les  plus  fixes  & les  plus  intimes 
des  mixtes  , comme  cela  paroît  par  les  fe- 
ces  qui  furnagent  le  régule  qui  eft  fait  avec 
le  tartre , qui  font  hautes  en  couleur  , 6c 
par  le  peu  de  régule  qu’on  en  tire  par  ce 
moyen. 

Mais  on  pourra  dire  que  l’Arrifte  ne  doit 

Eas  tant  rechercher  la  quantité  que  la  qua- 
té  , & que  quoiqu’il  en  trouve  davanta- 
ge avec  une  autre  façon  de  travailler  , il 
doit  cependant  fe  tenir  à celle  qui  en  don- 
ne le  moins , parce  qu’on  le  croit  plus  pur 
6c  plus  ouvert.  Pour  répondre  à cet  argu- 
ment 3 il  faut  que  nous  pofions  premiere»- 
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ment  que  nous  nous  fervions  du  mats  pour 
faire  le  régule  , afin  d’établir  que  le 
fer  ou  l’acier  font  des  agens  capables  d’at- 
tirer à foi  le  fouffre  impur  & combuftible 
de  l’antimoine  , à caufc  de  la  féchereffe  , 
de  la  porofité  & de  la  terreftréïté  du  mars 
qui  eft  avide  de  fe  fournir  de  ce  dont  il  a 
befoin,  & qu’il  le  tire  à foi  par  tout  où  il  le 
rencontre  : comme  nous  en  avons  donné 
une  preuve  , lorfque  nous  avons  décrit  la 
purification  du  fer  pour  le  convertir  en 
acier  par  le  moyen  du  fouffre  gras  , vola- 
tile & onéhieux  des  cornes  de  bœuf.  De 
plus  le  nitre  caufe  une  inflammation  fubi- 
te  & une  fufion  qui  éleve  par  une  ébulli- 
tion & comme  par  une  fermentation  inf- 
rantanée  tout  le  mars  , les  impuretés  ter- 
reftres  & le  fouffre  externe  de  l’antimoine  ; 
de  forte  que  fe  feule  partie  réguline  & 
mercurielle  de  l’antimoine  demeure  en  flux 
au  fond  du  creufet , qui  poflede  en  foi  fon 
fouffre  fixe  & folaire  , qui  a tiré  à foi  par 
fimpathie  & par  analogie  de  fubftance  la- 
me du  mars , qui  eft  fon  fouffre  pur.  Ainfi 
fArtifte  doit  confiderer  que  nous  confer- 
vons  dans  cette  operation  le  plus  pur  de 
l’antimoine  , &c  que  nous  en  chaffons  feu- 
lement l’impur  , & que  de  plus  , nous  joi- 
gnons encore  à ce  pur  un  autre  fouffre  qui 
rr’eft  pas  de  moindre  efficace  que  celui  qu’il: 
contient  en  foi  : au  lieu  qu’avec  le  tartre 
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en  ne  manque  jamais  de  difïôudre  & d’ex- 
traire le  pur  & fon  foufFre  > qu’il  faut  né- 
cefFairement  conferver  , fi  on  veut  réuiîir 
à bien  faire  les  autres  opérations  qui  en 
féfultent  avec  la  vertu  qu’on  y défirc , qui 
ne  peut  venir  que  de  ce  pur  mercure  & 
de  fon  foufFre.  Tout  cela  nous  fait  con- 
clure à donner  la  defcription  du  régule 
qui  va  fuivre. 

§.  28.  Comment  il  faut  bien  faire  le  régule 
d'antimoine. 

Prenez  une  demie  livre  de  pointes  de 
doux  à ferrer  les  chevaux , ou  une  demie 
livre  de  limaille  de  fer  ou  d’acier  qui  foit 
bien  nette  , mettez-la  dans  un  bon  creu- 
fet  qui  foit  un  peu  grand  & profond  , pla- 
cez-le  fur  le  cullot  au  four  à vent  ; cou- 
vrez-le  d’un  morceau  de  bsique  & l’enfe- 
veliflèz  Hé  charbon  noir  mêlé  de  charbons 
vifs , afin  qu’ils  s’allument  peu  à peu  » Sc 
que  cela  ferve  de  recuite  au  creufet , &c 
lorfque  le  feu  fera  bien  allumé, & que  l’Ar- 
tifte  verra  que  le  mars  eft  en  une  ignition 
rouge  &c  claire , en  forte  qu’elle  tire  fur 
le  bl  anc  , il  faut  alors  y ajouter  une  livre 
d’antimoine  bien  choifi  en  poudre  , puis: 
recouvrir  le  creufet  de  la  brique  & de 
charbons , afin  de  hâter  la  fonte  & l’union 
des  deux  matières , & lorfque  cela  fe  con- 
naîtra par  la  fréquente  infpedioa  de  l’Ax- 
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rifle , il  apprêtera  le  cornet  à régale,  s’il  en 
a , le  tiendra  chaud  ôc  le  frottera  de  cire 
jufqu’au  fond , puis  il  jettera  dans  le  creu- 
fet  trois  ou  quatre  onces  de  nitre , qui  foit 
réduit  en  poudre  groflîcre,  & qui  foit  très- 
fèc  & un  peu  échaufte  , afin  qu’il  s’enflam- 
- me  plutôt  avec  le  fouftre  de  l’antimoine 
& que  la  fufion  en  foit  plus  prompte 
plus  nette  ; car  dès  que  le  nitre  eft  dans  le 
creufet,  il  fe  fait  une  ébullition  des  matiè- 
res avec  un  bruit  & des  étincellemens  qui 
viennent  de  l’air  du  nitre  , & du  mélange 
du  fouffre  avec  le  mars  : mais  il  faut  que 
I’Artifte  prenne  bien  garde  d’être  prêt  avec 
des  tenailles  pour  tirer  le  creufet  & verfer 
les  matières  dans  le  cornet , aufli-tôt  que 
l’ébullition  eft  paflee  , autrement  il  fe  fe- 
roit  une  croûte  au-deftiis  qui  en  empêche- 
rait le  jet , & qui  fe  fond  aulîi  très-diffi- 
lemcnt. 

Aufli-tôt  que  les  matières  font  dans  le 
cornet , il  faut  frapper  fur  fon  bord  avec 
un  pilon  ou  avec  un  marteau  pour  mieux 
faire  la  féparation  du  régule  : mais  fi  l’Ar- 
tifte  n’eft  pas  fourni  de  cet  inftrument , il 
fe  contentera  de  tirer  aufli-tôt  le  creufet 
«lu  feu  &c  de  le  pofer  fur  une  brique  un  peu 
chaude,  & frappera  doucement  iur  le  bord 
& le  laiflèra  refroidir. 

Il  feroit  pourtant  néceflàire  qu’il  eût  un 
cornet  dans  fon  laboratoire  , parce  qu’il 
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ne  feroit  pas  obligé  de  rompre  fon  cretf- 
fer  , qui  lui  ferviroit  aux  autres  fontes 
pour  la  purification  du  régule  , & que  de 
plus  il  ne  perdroit  pas  tant  de  tems  ni  de 
feu  inutilement  ; car  il  feroit  fes  quatre 
fontes  de  fuite  8c  dans  un  même  vaifïèau. 

Lun  des  deux  vaiflèau x étant  refroidi , 
il  faut  ou  renverfer  le  cornet , 8c  frapper 
contre  la  terre  pour  en  faire  fortir  le  ré- 
gule , ou  cafîèr  le  creufet , & on  trotivera 
une  mafîè  qui  femblera  uniforme  : mais 
il  faut  frapper  defiiis  vers  le  milieu  , 8c  le 
régule  qui  eft  an  bas  fe  féparera  des  feces 
qui  font  au-defïus , qui  ne  font  rien  autre 
chofe  que  le  mars , le  fouffre  & les  impu- 
retés terreftres  de  l’antimoine  avec  très- 
peu  de  nitre  , qui-  compofent  auffi  une 
mafîè  compacte  à part , qui  fe  réfout  de 
jour  en  jour  à l’air  , en  une  poudre  fcche 
qui  refîèmble  à de  la  limaille  de  fer  qui  cft 
falle  & tcrreftre. 

Le  régule  n’etl  pas  encore  aflèzpur  à la 
première  fonte  : c’efl:  pourquoi  il  faut  le 
mettre  en  poudre,  8c  y ajouter  trois  onces 
de  nouvelle  poudre  d’antimoine  crud,  afin 
d’en  accélérer  la  fonte, & le  mettre  dans  un 
nouveau  creufet , pour  le  faire  fluer  en- 
fuite  au  feu  du  four  à vent  ; 8c  lorfqu’il 
paraîtra  en  flux  , il  y faut  jetter  deux  ou 
trois  onces  de  nitre  très-fec  & chauffé  èn 
poudre  > & il  fc  fera  encore  une  petite 
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ébullition  , jettez-le  aufli-tôt  dans  le  coh- 
net  8c  frappez  defliis  , féparez  le  régule 
des  fcories  noirâtres  8c  impures,  & il  fera 
le  double  plus  pur  8c  plus  blanc.  Conti- 
nuez la  troifiéme  fois  de  même , 8c  les  fco- 
riesferont  plus  grifes  ou  blanchâtres  ; ce 
ce  qui  témoigne  qu’il  s’approche  du  point 
de  fa  pureté  : c’eft  pourquoi  il  faut  encore 
faire  la  quatrième  fonte  8c  toujours  avec 
du  nouveau  nitre  fec  8c  chaud  , 8c  donner 
feu  trcs-violent  cette  derniore  fois  , afin 
gue  le  nitre  flue  comme  il  faut , 8c  qu’il 
fafle  l’œil  de  perdrix  ; jettez-le  prompte- 
ment & agitez  le  cornet  , qui  aura  été 
bien  chauffé  en  rond , 8c  vous  aurez  un  ré- 
gule étoilé  jufqu’à  fon  centre,  qui  eft  blanc 
comme  de  l’argent , 8c  qui  commence  à 
faire  connoître  fa  teinture  folaire  : car  le 
nitre  qui  a flué  au-deftiis  , eft  tout  jaune  > 
ce  qui  eft  une  marque  infaillible  avec  l’é- 
toile qui  eft  au-deuiis  , que  le  régule  eft 
au  point  de  fa  pureté  & de  fa  perfeélion  , 
pour  être  employé  à la  préparation  des 
bons  remedes  qu’on  prétend  tirer  de  l’an- 
timoine. 

Si  l’Artifte  veut  avoir  la  curiofité  , il 
peut  faire  mouler  des  gobelets  8c  des  cou- 
pes de  ce  régule  , comme  aufiî  des  balles 
de  petit  calibfe  , 8c  il  aura  ce  qu’on  ap- 
pelle Pocula  perpétua  , & P il ul  a perpétua , 
«les  coupes  8c  des  pillules  perpétuelles , qui 


l*ltO  T R A f T î r 

ne  s’épuifent  jamais  de  leur  vertu  purga- 
tive &c  vomitive  , quoiqu’on  mette  tous 
les  jours  du  vin  en  infuîion  dans  les  cou- 
pes , ou  qu’on  fa  lie  avaller  tous  les  jours 
une  pillule  , qu’on  peut  rechercher  dans 
les  felles , & la  layer  pour  s’en  fervir  à de 
femblables  ufages , comme  l’expérience  le 
témoigne  tous  les  jours , ce  qui  prouve 
bien  évidemment  que  l’antimoine  partici- 
pe autant  ou  plus,  que  pas  un  autre  mixte, 
ae  la  lumière  & du  feu  célefte , qui  ne  di- 
minue jamais  de  vertu  , quoiqu’il  envoyé 
tous  les  jours  fes  rayons  & fa  chaleur  : or 
cen’eft  auffi  que  par  une  éradiation  de 
vertu  que  ces  coupes  & ces  pillules  agifi*; 
fent , & c’eft  aufli  par  l’irradiation  & par 
l’influence  fuperieure  que  la  fubftance 
ignée  & fulfurée  de  la  fubftance  qui  lés 
compofe  , que  leur  vertu  eft  comme  mi-i 
raculeufement  refournie.' 

§.  29.  La  calcination  folairc  de  l Antimoine* 

.Xi  ■ 

Nous  avons  fait  voir  ci-deffiis  que  les 
Calcinations  de  l’antimoine  avec  le  nitré 
l’ouvroient  , le  purifioient  & le  fixoient  s 
ce  qu’il  ne  pourrait  faire  , fi  ce  fd  ne  par- 
ticipoit  tout-à-fait  de  la  lumière  qui  fie 
trouve  corporifiée  ëh  lui  : mais  il  faut  que 
nous  faffïons  voir  ici  pathétiquement , que 
le  Soleil , qui  eft  le  pere  & la  fource  de  la 
lumière,  qui  engendre  le  nitre  , purifieUk 
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fixe  l’antimoine  beaucoup  mieux  & plus 
efficacement  que  le  nitre  ne  le  peut  faire;ce 
qui  eft  une  calcination  véritablement  phi- 
lofophique  8c  digne  d’un  Artifte  curieux  de 
rechercher  les  merveilles  de  la  nature  8c 
de  l’art.  Or  ceux  qui  ne  fçavent  pas  les 
beaux  effets  du  feu  magique  8c  célefte , qui 
fe  tire  des  rayons  du  folcil  par  le  moyen 
du  miroir  ardent  , pourront  à peine  croi- 
re ce  que  nous  avons  à dire  & à démon- 
trer à ce  fujet. 

Ce  digne  feu  conferve  & multiplie  l’an- 
timoine , au  lieu  que  Je  feu  commun  & 
les  fels  le  changent  8c  le  détruifent.  Ce  que 
nous  prouvons  ainfi.Si  l’Artifte  prend  dou- 
ze grains  d’antimoine  minerai  ou  com- 
mun , qui  foient  réduits  en  une  poudre 
impalpable  , 8c  qu’il  les  calcine  au  feu  or- 
dinaire ou  par  le  fcl , il  pouffe  une  fumée 
d’une  couleur  8c  d’une  odeur  défagréable , 
qui  a du  poids  : car  fi  cette  fumée  étoit 
reçue  dans  des  vaiffeaux  fublimaroires , on 
y trouveroit  des  fleurs  qui  ne  font  que  l’an- 
timoine metéorifé  , comme  nous  le  ferons 
voir  y lorfque  nous  parlerons  de  la  fubli- 
mation  de  ce  minerai  ; ce  qui  fait  que  l’an- 
timoine fe  trouve  diminué  de  cinq  ou  lïx 
grains , lorfque  la  calcination  eft  pouffée 
jufqu’en  une  poudre  grife  ou  blanche  , 
qui  eft  encore  purgative  & vomitive.  Mais 
fi  on  calcine  le  même  poids  d’antimoine 
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avec  le  miroir  ardent , qui  concentre  les 
rayons  de  la  lumière  du  foleil  pour  la  fai- 
re agir  fur  la  matière,  ce  minerai  jette  aufli 
des  vapeurs,  comme  lorfqu’on  le  calcine  au 
feu  commun,  6c  par  conféquent  il  devroit 
aufli  diminuer  de  la  même  quantité  , ce 
qui  ne  fe  fait  pourtant  pas  , car  lorfque  la 
calcination  a été  fouvent  réitérée  , & que 
l’antimoine  eft  converti  en  une  poudre 
blanche , on  en  trouve  quinze  grains  au 
lieu  de  douze  , Sc  par  conféquent  il  eft  au- 
gmenté de  la  moitié  , puifque  les  vapeurs 
qui  en  ont  été  exhalées  , le  dévoient  avoir 
diminué  d’autant  : mais  ce  qui  eft  encore 
plus  merveilleux  &c  moins  concevable» 
c’eft  que  ces  quinze  grains  de  poudre  blan- 
che ne  font  ni  vomitifs  ni  purgatifs  , ati- 
contraire  ils  font  diaphoretiques  &c  cor- 
diaux ; ce  qui  caufe  avec  quelque  rai  (on 
l’étonnement  des  plus  intelligens  6c  des 
plus  fenfés  Phyficiens. 

II  faut  pourtant  cefler  d’admirer, lorfqu’ort 
a connu  6c  compris  que  la  lumière  eft  ce 
feu  miraculeux  qui  eft  le  principe  de  l’an- 
timoine , & que  c’eft  elle  aufli  qui  l’a  pré- 
paré. Ce  qui  montre  que  ce  noble  minerai 
poflede  un  aimant  naturel  en  foi , d'atti- 
rir  du  plus  haut  des  cieux  ce  noble  fembla- 
ble  qui  l’a  produit , &c  qui  lui  fournit  fa 
vertu.  La  calcination  folaire  fe  fait  donc  de 
la  forte. 
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Il  faut  que  l’Artifte  ait  un  miroir  ardent 
qui  foit  de  trois  quarts  de  pied  de  diamet- 
tre  , qu’il  foit  de  deux  pièces  jointes  en- 
femble , dont  les  deux  concaves  foient  unis 
8c  les  deux  convexes  en  dehors  &qu’il  y ait 
un  trou  pour  emplir  la  concavité  avec  de 
l’eau  claire  ; car  ce  miroir  concentrera  plus 
les  rayons  , 5c  calcinera  mieux  que  s’il  etoit 
d’une  feule  piece,8c  qu’il  fût  plus  large  de 
diamettre.  Ce  miroir  doit  être  bien  collé 
avec  de  la  colle  de  poiflon  , afin  que  l’eau 
n’en  puifle  fortir , & il  doit  être  ajufté  fur 
un  pied  qui  ait  une  vis,  qui  le  puifle  faire 
monter  5c  bailler  félon  la  néceflité  } il  faut 
qu’il  ait  de  plus  des  lunettes  d’un  verre 
qui  foit  verd  , afin  de  conduire  la  pointe 
des  rayons  fur  l’antimoine  , ôc  qu’il  le 
puifle  remuer , à mefure  qu’il  fe  calcine  s 
autrement  la  vivacité  de  cette  lumière  en- 
dommagerait 6c  ruineroit  fa  vue.  Il  faut 
placer  l’antimoine  fur  un  porphyre  bien 
poli , 5c  avoir  une  molette  auprès  de  foi 

four  le  broyer,  lorfqu’il  eft  en  grumeaux  , 
antimoine  doit  être  en  poudre  la  plus  fuh- 
tjle  qu’on  puifle  faire,  il  faut  avoir  grand 
foin  de  conduire  la  lumière  , de  remuer 
la  matière  8c  de  la  broyer  , 8c  continuer 
ainfi  jufqu  a ce  qu’elle  foit  réduite  en  une 
poudre  blanche  , qui  ne  s’aflèmble  plus  en 
grumeaux  , 8c  qui  ne  fume  plus  , lorfque 
l’on  y fait  darder  la  lumière , ou  qu’on  la 
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met  fur  un  morceau  de  fer  rouge  & étin- 
celant , ce  qui  eft  la  preuve  de  fa  fixité. 

On  peut  calciner  beaucoup  mieux  & 
beaucoup  plutôt  le  régule  étoilé , que  l’an- 
timoine ordinaire.  Et  le  diaphonique  en 
•fera  plus  efficace  & meilleur.  La  dofe  en 
. eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  douze , pour 
s’en  fervir  contre  toutes  les  maladies  que 
nous  avons  dites  ci-devant , & on  connoî- 
tra  par  les  effets  , que  ce  remede  eft  fans 
comparaifon  plus  excellent  que  le  diapho- 
nique ordinaire.  La  figure  qui  eft  ici  join- 
te,démontrera  tout  ce  qui  appartient  à cet- 
te opération  , beaucoup  plus  clairement 
qu’elle  11e  fe  peut  décrire.  Et  ainfi  nous 
finiffons  les  produits  de  la  calcination  fé- 
che  de  l’antimoine  , Sc  nous  paflbns  à la- 
calcination  humide  qui  eft  la  précipitation. 

§.  30.  De  la  calcination  humide  de  f An- 
timoine. 


Il  n’eft  pas  néceffaire  que  nous  répétions 
inutilement  ici  ce  que  nous  avons  dit  , 
lorfque  nous  avons  traité  des  précipités  du 
mercure  , parce  que  c’eft  plutôt  un  calci- 
né qu’un  précipité  ; c’eft  pourquoi  nous 
renvoyons  l’Artifte  à ce  que  nous  en  avons 
dit  ci-devant.  Nous  donnerons  deux  exem- 
ples de  ces  prétendus  précipités  , afin  de 
mieux  inftruire  l’Artifte  fur  toutes  les  ma- 
niérés de  travailler , qui  font  capables  d’c- 
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lever  fou  efprit  à des  chofes  plus  fublimes 
&c  plus  hautes  , dont  ces  préparations  ne, 
font  proprement  que  les  rudimens. 

Le  premier  précipite  de  t antimoine. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d’an- 
timoine bien  choifi , mettez-le  en  poudre 
erolfiere  , jettez-le  dans  un  matras  qui  ait 
le  col  long  & large  , & verfez  deflus  peu 
à peu  de  l’eau  régale  qui  foit  bonne,en  agi- 
tant doucement  la  matière  , jufqu  a ce  qne 
le  menftrue  fumage  de  trois  doigts  : mais 
il  faut  prendre  garde  à l’aétion  du  didol- 
yant , mettez  le  vaiflëau  en  digeftion  aux 
cendres  à une  chaleur  égale , jufqu  a ce 
que  vous  voyez  que  l’antimoine  paroiflè 
au  bas  du  vaifTeau  en  une  chaux  blanche  ; 
alors  verfez  le  tout  dans  une  retorte  8c  re- 
tirez l’eau  régale  par  diftiilation  au  fable , 
jufqu’à  ce  que  la  poudre  qui  fera  au  bas 
foit  bien  féche  : il  faut  digerer  cette  chaux 
dans  de  l’eau  de  pluye  diftillée  , & la  bien 
édulcorer  avec  de  la  nouvelle  eau  , & la 
faire  fécher  lentement. 

Après  quoi , mettez-la  dans  un  creufet 
8c  la  réverbérez  durant  fix  , fepe  ou  huit 
heures  , ou  jufqu’à  ce  que  fa  couleur  foit 
changée  8c  exaltée  en  rougeur.  Si  on  veut 
épargner  fon  feu  & fa  peine,  on  peut  met- 
tre cette  chaux  dans  un  creufet , qui  foit 
couvert  &c  bien  lutc  , & le  mettre  revers 
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fcerer  dans  le  four  d’un  Potier  de  terre  du- 
rant tout  le  tems  qu’il  cuira  fon  ouvrage. 

Ce  précipité  purge  très  - heureufement 
les  férofités  jaunes  de  âcres  qui  féjournent 
ordinairement  au  fond  de  l’eftomac  & aux 
parties  circonvoifines  , qu  il  évacué  tres- 
bien  par  haut  & par  bas.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
foit  violent  ni  purgatif  de  foi-même  : car 
il  opère  autrement  en  ceux  qui  ne  font  pas 
farcis  de  ces  férofités  fuperflues  , Sc  qui 
n’ont  pas  la  fermentation  du  ventricule 
viciée  : il  agit  en  eux  par  les  fueurs  , par 
les  urines  ou  par  la  tranfpiration  infenfi- 
ble.  La  dofe  eft  depuis  un  grain  jufqu’i 
huit , dans  des  conferves  cordiales  ou  dans 
la  gelée  de  quelques  fruits. 

Le  fécond  précipité  de  l Antimoine. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d’an- 
timoine qui  foit  bien  choifi  , broyez-le  en 
poudre, que  vous  mettrez  dans  un  matras  , 
& verferez  delfos  de  l’eau  régale  jufqu ’à 
ce  qu’elle  fumage  de  deux  pouces  •,  pla- 
cez le  vailfeau  aux  cendres , & l’agitez  de 
tems  en  tems  , afin  de  faciliter  la  _di  Ablu- 
tion : vous  la  retirerez  par  inclination  bien 
purement , ou  la  filtrez  dans  un  entonnoir 
de  verre  avec  du  verre  groflfierement  pi- 
lé : verfez  la  filtration  dans  une  cornue,  & 
diftillez  lentement  au  fable  jufqu’à  fec  : 
verfez  fur  La  poudre  qui  relie  , de  1 eau  de 
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pluye  cîiftillée  , & digerez  au  bain  marie 
jufqu’à  ce  quelle  fuit  teinte  d’une  couleur 
rouge  ; féparez  ce  qui  eflr  teint , 8c  conti- 
nuez la  digeftion  & i’extraékion  avec  de 
la  nouvelle  eau  , jufqu’à  ce  qu’elle  ne  tire 
plus  de  couleur,  alïemblcz  toutes  les  tein- 
tures & les  filtrez  , puis  retirez  l’eau  aux 
cendres  par  une  lente  diftillation  jufqu’à 
fec  dans  une  cucurbitc  : verfez  fur  ce  qui 
refte  de  très-bon  vinaigre  diftillé , 8c  en 
faites  encore  l’extraéHon  , jufqu’à  ce  que 
le  vinaigre  ne  fe  colore  plus , filtrez  la  tein- 
ture 8c  jettcz  les  feces  blanches  qui  reftent: 
retirez  le  vinaigre  aux  cendres  lentement 
jufqu  à fec  , ou  plutôt  feulement  jufqu’en 
la  confîftance  d’un  firop  épais  , fur  lequel 
vous  vcrferez  de  l’efprit  de  vin  tarrarifé  , 
lutez  bien  le  vaiflèau  avec  fa  rencontre  , 
8c  le  mettez  digcrer  8c  extraire  au  bain 
vaporeux  durant  trois  femaines  , 8c  vous 
aurez  une  teinture  belle  8c  rouge  que  vous 
filtrerez  8c  rejetterez  encore  les  feces;  vous 
retirerez  l’efprit  de  vin  à la  très-lente  cha- 
leur du  bain  marie  jufqu’à  fec  , & vous 
aurez  une  poudre  ou  un  précipité  qui  n’eil 
pas  une  des  moindres  préparations  de  cel-, 
les  qui  fe  tirent  de  l’antimoine. 

C’eft  un  remede  fouverain  contre  la  vé- 
role 8c  contre  le  fcorbut  ; mais  furtout  il 
n’y  en  a gueres  de  pareil  pour  difloudre  le 
fang  caillé  , 8c  pour  réfoudre  8c  faire  éva- 
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cuer  les  abcès  internes  & la  matière  qu’ils 
contiennent , fans  aucun  danger.  La  dofe 
eft  depuis  un  demi  grain  jufqu’à  quatre, ou 
cinq  grains  dans  quelque  eau  ou  dans  quel- 
que efprit  cordial  & ftomachique  , ou  en 
bol  dans  quelque  confe&ion  ou  dans  quel- 
que conferve. 

§.  j I .La,  fublimation  de  t Antimoine. 

Cetteiopération  eft  une  des  plus  néceflai- 
res  pour  ouvrir  le  corps  de  l’antimoine  , 
& pour  commencer  à meurir  les  fubftan- 
ces  indigeftes  qui  font  en  lui.  Or  il  faut 
que  l’Artifte  apprenne  , que  quand  Para- 
cslfe  parle  de  réduire  l’antimoine  en  al- 
koiiol  pour  la  préparation  de  fon  Lili , il 
n’entend  pas  de  le  faire  triturer  fur  le  mar- 
bre , pour  le  réduire  en  une  poudre  im- 
palpable , mais  il  veut  urîe  autre  tritura- 
tion , qui  eft  beaucoup  plus  philofophi- 
que  , qui  eft  fa  météorifation  & fon  exal- 
tation en  vapeurs  par  le  moyen  du  feu  , 
qui  n’eft  rien  autre  chofe  que  la  fublima- 
tion  : car  il  faut  remarquer  que  ce  grand 
& merveilleux  Artifte  demande  que  tout 
4e  corps  de  l’antimoine  paflè  , fans  qu’il 
refte  aucune  petite  portion  de  fon  fouffre 
ni  de  fon  mercure  : ce  qui  ne  fe  peut  faire 
par  aucune  autre  voye  que  par  la  fubli- 
mation.  La  fublimation fournit  les  fleurs  Sc 
le  cinnabre.  Nous  parlerons  dans  la  fuite. 
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(•  32.  Comment  il  faut  faire  les  fleuri 
d' Antimoine. 

Il  faut  placer  au  four  à vent  un  pot  de 
terre  qui  ne  foit  point  vernifle  , mais  ce- 
pendant d’une  bonne  matière  , qui  pin  fie 
réfifter  long-tems  au  feu  > il  doit  y avoir 
quatre  trous  autour  du  pot  pour  mieux 
cvaporer  le  feu  *,  il  faut  luter  fur  ce  pot  un 
autre  pot  qui  reçoive  le  bord  de  celui  de 
deifbus  j & que  ce  pot  foit  perce  au  cul 
de  la  largeur  de  trois  ou  de  quatre  pouces 
de  diamètre  , & qu’il  foit  aulîi  percé  à 
côté  d’une  ouverture  d’un  pouce  de  dia- 
mètre , afin  de  pouvoir  jetter  l’antimoi- 
ne dans  le  premier  pot.  Après  cela,  ajuftez 
encore  trois  ou  quatre  autres  pots  fur  ces 
deux  premiers  , & qu’ils  foient  percés  par 
-le  cul  comme  le  fécond  , mais  que  le  der- 
nier n’ait  qu’un  trou  de  la  grofleur  du 
bout  du  doigt  qu’on  puifie  fermer  avec  un 
bouton  de  terre.  Mais  que  ce  bouton  foit 
jufte,  &c  qu’il  ferve  à fermer  le  trou  par  où 
on  jettera  l’antimoine.  Les  pots  étant  bien 
lutés  & le  lut  féché , il  faut  donner  le 
feu  doucement  d’abord , puis  l’augmenter 
jufqu’à  ce  que  le  premier  pot  rougifle  de 
tous  les  côtés  , &c  alors  il  faut  commencer 
à y jetter  deux  drachmes  d’antimoine  en 
poudre  à la  fois  & non  pas  davantage  , il 
faudra  en  jetter  autant  de  demi  quart  d’heu- 
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re  en  demi  quart  d’heure  , & entretenir 
toujours  le  feu  , afin  que  le  pot  rougiiïè 
de  plus  en  plus.  L’Artifte  continuera  autant 
qu’il  voudra  l’opération  , & il  trouvera 
l’antimoine  fublimé  en  fleurs  grifes  „ 
blanches  , jaunâtres  & quelquefois  roua- 
ges , félon  qu’il  aura  gouverné  fon  feu. 
On  ne  fe  fert  pas  beaucoup  de  ces  fleurs 
pour  purger  les  malades , à caufe  de  leur 
violence  ; c’eft  proprement  le  fouffre  de 
l’antimoine  •,  mais  elLes  fervent  pour  en 
faire  d’autres  remedes  » lorfqu’elles  font 
corrigées.  On  en  peut  néanmoins  donner 
depuis  deux  grains  jufqu’à  quatre,  ôc  à 
fix  aux  perfbnnes  les  plus  rebuftes  , dans 
de  la  conferve  de  rofes  , ou  en  infufion 
dans  du  vin  blanc.  Mais  ceux  qui  vou- 
dront fe  fervir  des  fleurs  d’antimoine  fans 
en  appréhender  la  violence  , en  fublime- 
ront  les  fleurs  , comme  nous  l’allons  en?- 
fei^ner. 

§.33.  Les  fleurs  du  régule  d'antimoine. 

Nous  prenons  du  régule  d’antimoine 
pour  cette  opération  , parce  qu’il  eft  déjà 
privé  de  la  plus  grande  partie  de  fon  fouf- 
fre impur , & que  de  plus  le  fel  armo- 
niac  qu’on  y ajoute , n’cleve  avec  foi  que 
le  fouffre  & le  mercure  le  plus  purs  de 
l’antimoine. 

Prenez  donc  une  demi-livre  de  beau  ré- 
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gule  d’antimoine  , ôc  autant  de  fel  armo- 
niac  très-pur , mettez-les  en  poudre  cha- 
cun à part  5c  les  mêlez  exactement , met- 
tez-les dans  une  cucurbite  au  fable  , cou- 
vrez-la  de  fon  chapiteau  , adaptez  y un 
matras  pour  récipient  : luttez  5c  donnez  le 
feu  , jufqu  a ce  que  ce  qui  peut  monter 
foit  monte.  Retirez  les  Heurs  qui  feront 
jaunes  & les  édulcorez  avec  de  l’eau  de 
pluye  diftillée  , 5c  vous  aurez  un  remede 
excellent , qui  n’a  point  la  violence  qu’ont 
les  Amples  fleurs. 

On  en  donne  aux  maniaques , aux  mé- 
lancoliques , 5c  à ceux  qui  ont  la  fièvre 
quarte,  La  dofe  eft  depuis  deux  grains  juf- 
qu’à  fix  dans  de  la  conferve  de  rofes  , ou 
en  infulion  dans  quelque  liqueur  fer- 
mentée. 

Notez  que  fl  on  fait  fluer  les  fleurs  Am- 
ples d’antimoine  avec  le  double  de  leur 
poids  de  falpêtre  très-pur  dans  un  creufet 
au  feu  , & qu’on  les  édulcore  enflure  , 
puis  qu’on  les  digéré  dans  de  l’efprit  de  vin 
durant  quinze  jours  , 5c  qu’on  l’enflam- 
me après  deflus  , qu’il  refte  une  poudre 
diaphorétique  qui  eft  merveilleufe  pour  la 
purification  du  fang  , dont  la  dofe  eft  de- 
puis quatre  grains  jufqu’à  dix  ou  douze 
grains.  Or  comme  les  fleurs  d’antimoine 
Amples  5c  bien  blanches  font  un  remede 
admirable  dans  les  maladies  les  plus  enra- 
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cinée , 8c  que  leur  violence  empêche  qu’on 
ne  s’en  ferve  , il  en  faut  enfeigner  la  véri- 
table correction. 

<j.  34.  La  correiïion  des  fieurs  tf  Antimoine, 

Prenez  une  once  de  fleurs  d’antimoine  , 
qui  foient  bien  fubtiles  & bien  blanches  , 
mêlez-les  avec  une  once  & demie  de  l'el 
de  tartre  de  Sennert , mettez  ce  mélange 
dans  un  bon  creufet,  & les  faites  fondre  à 
force  de  feu  au  four  à vent , 8c  il  s’en  fera 
une  maflè  rouge  , qu’il  faut  mettre  en  pou- 
dre dans  un  mortier  chaud  , & y ajouter 
du  magiftére  de  perle  difloluble  &c  de  ce- 
lui de  corail  , de  chacun  une  drachme  8c 
demie.  Il  faut  mettre  cette  poudre  dans  un 
matras  , 8c  verfer  defTiis  de  l’efprit  de  vin 
aromatifé  jufqu’à  l’éminence  de  quatre 
doigts , 8c  boucher  le  matras  avec  un  autre 
matras  de  rencontre , que  vous  ferez  digé- 
rer aux  cendres  lentement  durant  trois 
jours  naturels  ; puis  il  faut  verfer  le  tout 
dans  une  petite  cucurbite  & retirer  l’efprit- 
de  vin  jufqu’à  fec  , à la  lente  chaleur  du 
du  bain  marie , 8c  on  aura  un  antimoine 
bien  corrigé  8c  bien  agréable  , qu’il  faut 

farder  pour  l’ufage  dans  une  fiole  bien 
ouchée , autrement  il  fe  réfoudroit  à l’air. 
On  le  donne  dans  de  la  conferve  ou  dans  »' 
du  vin  , depuis  quatre  grains  jufqu’à  fei-- 
ze , contre  toutes  les  maladies  invétérées , 
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& principalement  contre  les  plus  fortes  Sc 
les  plus  opiniâtres  impreflîons  de  la  mé- 
lancolie , contre  les  fièvres  intermittentes 
& contre  toutes  fortes  d’obftruétions.  Son 
aétion  fe  fait  différemment  félon  les  ma- 
tières qu’il  rencontre  dans  l’eftomach  , car 
il  fait  quelquefois  vomir  , mais  non  pas 
toujours.  Il  purge  par  les  felles  & par  les 
urines  : mais  fon  principal  & fon  meilleur 
effet  arrive  par  la  tranfpiration  infenfible  , 
à caufe  qu’il  fortifie  par  l’éradiation  & par 
l’écoulement  de  fa  vertu  toutes  les  digef- 
tions , & fait  que  l’archée  chafle  & poulie 
du  centre  à la  circonférence  tout  ce  qui 
eft  nuifible  à l’oeconomie  de  la  fanté  & de 
la  vie. 

§.35.  Comme  il faut  faire  l'ejprit  devin 
aromatisé. 

Prenez  du  galanga  , du  giroftle  , de  la 
canelle  & du  macis  de  chacun  deux  drach- 
mes , du  faffran  une  drachme  & demie  ; 
du  bois  d’aloës  , une  drachme  , de  l’am- 
bre-gris  , un  fcrupule  & lîx  grains  de 
mufc  , mettez  le  tout  en  poudre  & le  mê- 
lez •,  faites-en  l’extraéfion  dans  un  vaifleau 
de  rencontre  avec  de  très-bon  efprit  de 
vin  alkoholifé  •,  retirez  la  teinture  & en 
continuez  l’extraétion  , jufqu’à  ce  que  l’ef- 
prie  de  vin  n’en  tire  plus  rien  , joignez  le 
tout  & le  gardez  dans  une  bouteille , com- 
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me  un  grand  confortatif  pour  le  cœur  9 
pour  le  cerveau  &.pour  l’eftomac  aurti , 
aufti-bien  que  pour  la  digeftion  & la  cor- 
redion  des  remedes  chymiques,&  particu- 
lièrement de  ceux  qui  fe  tirent  du  mercu- 
re & de  l’antimoine. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  cinnabre 
ou  du  vermillon  de  l’antimoine  , quoiqu’il 
fe  fade  par  la  fublimation  s à caufe  que 
nous  réfervons  de  la  dire  ci-après , lorfque 
nous  décrirons  la  diftillation  du  beurre 
ou  de  l’huile  glaciale  de  ce  minerai  , car 
une  de  ces  opérations  ne  fe  peut  faire  fans 
l’autre. 

§.  36.  La  diftillation  de  F antimoine  , qui 
fournil  le  vinaigre  oh  Peftprit  acide  , t huile 
& t offrit  de  l'antimoine. 

Il  faut  que  l’Artifte  fe  fourniftè  de  pa- 
tience pour  la  diftillation  du  vinaigre  d'an- 
timoine , car  outre  qu’on  en  tire  très-peu , 
c’eft  que  de  plus  il  faut  y employer  beau- 
coup de  tems  8c  beaucoup  de  circonfpec- 
rion  ; mais  comme  on  trouvera  dans  les 
Auteurs  que  cet  acide  extrait  fon  propre 
corps  , il  eft  nécertaire  qu’on  fçache  une 
bonne  méchanique  pour  la  diftiller  : ce 
qui  fe  fera  de  la  maniéré  qui  fuit. 

La  diftillation  du  vinaigre  d'antimoine * 

Vous  prendrez  de  l’antimoine  minerai 
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en  poudre  groiïiere,  & en  mettrez  environ 
une  once  dans  des  pots  de  terre  qui  foient 
faits  comme  de  petites  coupelles  » qu’il 
faut  agencer  en  échiquier  les  uns  fur  les 
autres  dans  une  grande  capfulc  de  terre  » 
juis  il  faut  la  couvrir  d’une  pareille  capfu- 
e , la  bien  lutter  & la  lier  avec  du  gros  fil 
de  fer  ^ placcz-la  au  réverbere  clos  , 8c  lui 
adaptez  un  çrand  récipient  : donnez  le  feu 
durant  vingt-quatre  heures  , comme  pour 
la  diftillation  de  lelprir  de  fel  ou  de  vi- 
triol ; après  quoi , faites  celfer  le  feu  8c 
ouvrez  les  vai fléaux  , gardez  l’efprit  acide 
qui  fera  en  très-petite  quantité  ; puis  re- 
mettez de  l’antimoine  dans  les  petits  pots; 
recommencez , 8c  continuez  tant  que  vous 
ayez  aflèz  de  cet  efprit  ou  pour  le  travail 
que  vous  voudrez  entreprendre  , ou  pour 
vous  en  l'ervir  en  Médecine. 

Mais  il  faut  que  i’Artifte  mette  toujours 
à part  l’antimoine  minerai , lorfqu’il  a été 
diftillé , 8c  qu’il  l’expofe  à un  air  ouvert  : 
car  il  attirera  de  l’influence  des  aftres  8c  de 
l’air,  de  quoi  fournir  à la  diftillation  aux 
bout  de  fix  femaines  ou  deux  mois  , & 
ainfi  il  n’aura  befoin  que  de  fept  ou  huit 
livres  d’antimoine  minerai  pour  la  diftil- 
lation de  cet  efprit , parce  qu’il  en  aura 
toujours  du  prêt  pour  s’en  fervir  à la  mê- 
me operation. 

Cet  efprit  acide  fert  à l’extraélion  de  la 
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teinture  de  fon  propre  corps  : voilà  pour- 

Siuoi  il  ne  faut  pas  que  l’Artifte  fe  laide 
iirprendre,lorfqu’il  trouvera  dans  les  plu? 
célébrés  Auteurs  , qui  ont  traité  de  l’anti- 
moine, qu’il  faut  l’extraire  avec  du  vinai- 
gre diftillé  : car  il  ne  doit  point  entendre 
que  ce  foit  du  vinaigre  ; mais  il  doit  fça- 
voir  qu’ils  demandent  du  vinaigre  qui  a 
été  tiré  de  l’antimoine  fans  addition. 

Cet  acide  eft  excellent  pour  rafraîchir 
toutes  les  intempéries  des  parties  du  corps , 
& principalement  les  ébullitions  du  fang  ; 
c’eft  pourquoi  on  l’employe  avec  un  très- 
heureux  fuccès  dans  les  fièvres  continues  , 
malignes , chaudes  & putrides  : car  il  pé- 
nétre le  corps  &c  apporte  un  grand  rafraî- 
chiflèment  aux  pauvres  malades  : il  en  faut 
mêler  avec  de  l’eau  d’alleluia  , ou  feule- 
ment dans  de  l’eau  commune  avec  un  peu 
de  firop  du  fuc  d’alleluia.  La  dofe  eft  juf- 
qu  a une  agréable  acidité.  Outre  fon  ufa- 
ge  intérieur  , il  eft  encore  admirable 

four  l’extérieur  : car  il  ôte  le  feu  &c 
inflammation  des  brûlures  qui  ont  été 
faites  avec  la  poudre  à canon  , fi  on  le 
mêle  avec  du  fel  de  Saturne  dans  de  l’eau, 
& qu’on  l’applique  avec  des  compreflès  , 
ou  qu’on  en  rafle  un  nutritum  ou  un  lini— 
ment  avec  de  l’huile  , afin  d’en  oindre  les 
parties  brûlées  , & on  ne  manquera  pas 
d’en  voir  des  effets  notables.  Nous  donne - 
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rom  dam  l’addition  au  Tome  T.  me  autre 
maniéré  bien  moins  difficile  de  faire  le  vi- 
naigre d’antimoine  tirée  de  Bafile  Valentin, 

La  diffiillation  de  l'huile  ou  du  baume  de 
l'antimoine. 

Prenez  parties  égales  de  fucre  candi 
blanc  & d’antimoine  bien  choifi  , broyez- 
les  chacun  à part  &c  les  mêlez  exactement , 
mertez-les  dans  une  cornue  , & placez  par 
delïïis  une  poignée  de  chanvre  bien  nette, 
afin  d’empêcher  que  la  matière  ne  pafle  en 
corps  dans  le  récipient , lorfqu’elle  seleve 
& quelle  fait  fon  ébullition  , qu’on  ne 
peut  empêcher  autrement  qu’avec  cette  fi- 
lalle.  Placez  cette  cornue  au  réverbere  clos 
& lui  adaptez  un  bon  récipient  ; commen- 
cez le  feu  doucement  &c  le  continuez  en 
l’augmentant  peu  à peu  , jufqu’à  ce  que 
l’Artifte  connoiflè  qu’il  ne  palïè  plus  do 
gouttes  ni  de  vapeurs.  Laifiez  refroidir  les 
vaillèaux , & verfez  ce  qui  fera  dans  le  ré- 
cipient dans  un  matras  , ajoûtez-y  de  l’ef- 
prit  de  vin  tartarifé  jufqu  a l’éminence  de 
trois  doigts  , & les  digerez  enfemble  au 
bain  vaporeux  durant  trois  ou  quatrejours* 
filtrez  le  tout  à froid  par  le  cotton  dans 
une  petite  cucurbite  , que  vous  placerez 
au  bain  marie , &C  en  retirerez  l’efprit  de 
vin;  gardez  cette  huile  ou  ce  baume  dans 
une  fiole  pour  le  befoitu 
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C’eft  un  excellent  baume  pour  la  gué- 
rifon  fubite  & comme  miraculeufe  des 
playes  récentes , des  ulcères  & des  contu- 
fions , fi  on  l’applique  Amplement  deftiis 
ou  dedans  avec  des  plumaceaux  ou  avec 
du  cotton.  Mais  c’en  encore  un  remede 
furprenant  contre  les  fièvres  intermittentes 
& principalement  contre  les  quartes , pou? 
la  cure  defquelles  on  en  fait  des  pilules  qui 
fuivent. 

§.  37.  Les  p Ulules  contre  les  fièvres. 

Prenez  une  once  de  baume  d’antimoine , 
une  demie  once  d’aloës  purifié  par  le  fuc 
de  chardon  bénit  & réduit  en  extrait,  deux 
drachmes  d’ambre  gris  & une  drachme  de 
teinture  de  bon  faftran  , épaiflî  & évapo- 
ré en  firop  épais  : réduifez  le  tout  en  une 
malle  dont  on  pnifle  former  des  pillules  , 
que  quelques-uns  appel lcnr  du  Laudanum 
mercuriel , & contre  les  fièvres.  La  dofe  eft 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  feize  dans  de 
la  conferve  de  fleurs  de  fouci  ou  dans  cel- 
le de  rofes.  Elles  purgent  doucement  par 
le  bas  & provoquent  quelquefois  la  fueur  y 
ou  agi  fient  par  une  infenfible  tranfpira- 
tion. 

$.  38.  La  difiilUtion  du  beurre  ou  de 
l'huile  glaciale  de  l'antimoine. 

Il  eft  néceflàire  que  nous  donnions  que/- 
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ques  remarques  fur  cetre  opération  avant 
que  de  la  décrire  : car  elle  a été  faite  de 
tant  de  façons  , & les  Auteurs  en  ont  eu 
jufqu’ici  des  fentimens  fi  différons  que 
l’Artifte  auroit  beaucoup  de  peine  à fe 
fixer  à ce  qu’il  en  doit  croire.  Car  ils  ont 
crû  prtmurement  que  le  mercure  fublimé 
contribuoic  beaucoup  à la  vertu  purgati- 
ve des  remedes  qu’on  prépare  de  cette  hui- 
le , & que.  la  fubftance  du  mercure  paf- 
foit  éx:  fiiifoit  partie  de  cette  huile , ce 
qui  néanmoins  n’eft  ni  vrai  ni  probable  , 
comme  b prouve  clairement  la  fublimation 
du  mercure  avec  le  fouffie  de  l'antimoine, 
ëc  le  refte  de  ce  mercure  qui  fe  révivifie 
en  corps  d’argent-vif  coulant  ou  dans  la 
cornue  ou  dans  le  récipient  : que  fi  cette 
huile  fefait  avec  le  régule  de  l’antimoine» 
il  ne  fe  fait  aucune  fublimation  , à caufe 
que  le  régule  eft  privé  de  fon  fou  lire  ex- 
terne &c  grollier  ; mais  tour  le  mercure  fe 
révivifie  en  fon  même  poids  , à la  réferve 
des  efprirs  des  leis  , qui  l’ont  abandonné 
pour  agir  fur  l’antimoine  & le  di (foudre 
pour  le  faire  palier  en  beurre- Maisda  preu- 
ve en  eft  encore  plus  convainquante,  lorf- 

3ue  les  Artiftes  prendront  la  peine  de  ré- 
uire  la  poudre  émétique  qui  le  fait  de  ce 
beurre  en  régule  avec  du  lel  de  tartre  & du 
nitre  , ce  qui  prouve  que  cette  poudre 
n’eft  que  pur  antimoine.  Et  la  plur  fûre  Sc 
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derniere  preuve  eft  , qu’on  peut  faire  du 
beurre  d’antimoine  fans  y employer  de 
mercure  fublimé  : car  fi  on  fe  fert  Ample- 
ment du  vitriol , du  fel  commun  & de  l’an- 
timoine , on  tirera  une  huile- glaciale  qui 
fera  de  même  nature  que  celle  qui  fe  fera 
avec  le  fublimé  , hormis  quelle  ne  fera 
pas  fi  fubtile  , parce  que  les  efprits  de  ces 
fubftances  groflieres  ne  font  pas  capables 
de  bien  pénétrer  ni  de  bien  difioudre  l’an- 
timoine , comme  les  efprits  qui  font  coa- 
gulés avec  le  fublimé  corrofif. 

La  fécondé  rem*r<jue  eft  pour  la  dofe  du 
fublimé  : car  quelques-uns  en  prennent 
parries  égales , d’autres  le  double , & d’au- 
tres plus  ou  moins  ; mais  comme  il  faut 
que  l’Artifte  fâftè  fes  opérations  fans  héfi- 
ter , & avec  connoiflance  des  matières 
qu’il  employé  & de  leur  aétion  l’une  fur 
l’autre , il  doit  pofer  , pour  axiome  in- 
dubitable , qu’il  faut  toujours  que  le  dif- 
lolvant  qui  eft  l’agent  prédomine  en  poids 
furie  diilblublc  , & qu’ainfi  il  ne  manque- 
ra jamais  de  bien  réuffir , s’il  prend  trois 
parties  contre  une.  Il  y en  a qui  mettent 
cette  opération  au  rang  de  celles  du  mer- 
cure , ôc  l’appellent  mercure  de  vie  r mais 
nous  l’avons  voulu  mettre  parmi  celles  de 
l’antimoine  , pour  les  raifons  que  nous 
avons  rapportées  ci-deifus.  Ellefc  fait  donc 
aiufi. 
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Prenez  une  livre  d’antimoine  bien  choi- 
lî  , & trois  livres  de  fublimé  corrofif , qui 
foit  bien  cryftallin  , mettez-les  en  poudre 
chacun  à part , puis  les  mêlez  , verfez  ce 
mélange  dans  une  cornue , qui  ait  pour  le 
moins  trois  quarts  de  vuide  , adaptez-y  un 
récipient  qui  ait  le  col  étroit, afin  que  le  bec 
delà  retorte  n’entre  pas  plus  d’un  bon  pou- 
ce dans  le  col , à caufe  de  la  néceffîté  qu’il 
y a de  fondre  & de  faire  couler  l’huile 
glaciale  , lorfqu’elle  fe  coagule  dans  le  col 
de  la  retorte  ou  dans  celui  du  récipient  j 
lutez  fimplement  avec  du  papier  , & de  la 
colle  faite  avec  de  la  farine , donnez  le  feu 
peu  à peu  à nud  , jufqu’à  ce  que  les  va- 
peurs & les  gouttes  commencent  à tom- 
ber *,  alors  entretenez-le  ainfi  modérément, 
jufqu’à  ce  qu’il  commence  à fe  fublimetr 
quelque  chofe  au  haut  du  col  de  la  cor- 
nue , car  c’eft  un  ligne  que  le  cinnabre  ou 
le  vermillon  monte  & fe  fublime  : il  faut 
alors  ôter  le  récipient  & en  fubftituer  un 
autre , à caufe  que  ce  qui  diftilleroit  gâ- 
teroit  en  quelque  façon  ce  que  le  premier 
conriendroit. 

Cela  étant  fait , il  faut  pouffer  le  feu 
comme  il  faut , & même  en  entourer  la 
cornue  prefque  julqu’au  haut  avec  des 
charbons  ardens  qu’il  y faut  pofer  douce- 
ment , afin  de  chafler  toute  la  fublimation 
dans  le  col  de  la  retorte , ôc  le  reffe  du 
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mercure  qui  n’aura  pas  a (fez  de  foufrre 
pour  être  coagulé  en  cinnabre , fe  révivi- 
fiera , 'comme  cela  fe  verra  après  la  fubli- 
mation  achevée.  Il  faudra  fcparer  le  cin- 
nabre du  mercure  coulant  , 8c  garder  le 
dernier  aux  mêmes  ulages  que  le  vif-ar- 
gent ordinaire  : mais  on  peut  employer  le 
cinnabre  peur  en  taire  des  trochilquespour 
donner  le  parfum  à ceux  qu’on  traitera  de 
la  vérole.  On  s’en  fertauifi  en  pillules  dans 
la  maladie  vénérienne  8c  daYis  routes  les 
dépendances  , parce  que  ce  foufxre  d’anti- 
moine qui  s’eft  joint  au  mercure  & qui 
l’a  coagulé , eft  d’une  vertu  beaucoup  plus 
exaltée  que  n’etl  le  fouftre  commun  , il 
bien  que  l’un  8c  l’autre  joints  enfemble  pu- 
rifient infenfiblement  la  maflc  duvfang. , 8c 
empêchent  toutes  les  corruptions  qui  s’en- 
gendrent dans  les  parties  qui  fervent  à la 
génération.  La  dofe  en  efl:  depuis  fix  gjrains 
jufqu’i  vingt  en  pillules  ou  en  bol , avec 
de  la  thérebentine  de  Chio,  du  baume  dit 
Pérou  ou  de  l’extrait  de  fuccin  ou  de  ka- 
rabé. 

Il  faut  verfer  l’huile  glaciale  qui  efl:  dans 
le  premier  récipient  dans  une  rerorte  après 
qu’on  l’aura  fait  fondre  à une  chaleur  len- 
te , il  faut  aulîi  que  l’entonnoir  foit  chaud  , 
afin  que  rien  ne  fe  coagule,  faites  couler, 
tout  ce  qui  fera  dans  le  col  de  la  retorte 
qui  reçoit , afin  qu’il  n’y  ait  rien  que  de 
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bien  pur  v -placez  cette  retorte  au  fable  » 
appliquez-y  un  récipient  qui  foit  fec  Sc 
net , 8c  le  reétifiez  à une  chaleur  graduée 
jnfqu’i  ce  qu’il  ne  coule  plus  rien  : que  fi 
l’air  d’alentour  congeloit  la  liqueur  qui 
diftille  , il  faudra  la  faire  fondre  avec  un 
charbon  bien  allumé  , qu’on  approchera 
peu  à peu  du  col  du  récipient  & de  celui 
de  la  cornue. 

La  reébification  étant  achevée , il  faut 
mettre  le  tiers  de  ce  qui  eft  diftillé  dans 
line  fiole  , qui  fera  l’huile  glaciale  d’anti- 
moine ou  fon  beurre  , qui  n’eft  employé 
qu’à  l’extérieur  , pour  nppaifer  8c  empê- 
cher les  gangrenés  & les  mortifications  , 

' fi  on  en  frotte  doucement  & Amplement 
au-defïùs  de  la  partie  morte , avec  un  pin- 
ceau ou  avec  un  cotton.  On  en  peut  auflï 
faire  autant  fur  les  charbons  peftilsntiels  , 
qui  s’amortiffent  anfli-tô:,&:  dont  l’efcarre 
fe  fépare  avec  facilité  , fans  une  plus  am- 
ple mortification  •,  8c  de  plus  la  cure  en 
eft  beaucoup  plus  facile  : fur-tout  cette 
huile  fert  aux  Chirurgiens  pour  faire  des 
cautcres  fur  le  champ  , pour  arrêter  la  ca- 
rie des  os  8c  pour  en  hâter  i’exfoliation  , 
c’eft  pourquoi  c’eft  un  cauftiqtie  commode 
pour  achever  la  cure  des  fiftules  laerima- 
les.  Les  deux  autres  parties  ferviront  à fai- 
re la  poudre  émetique , & le  bézoar  mi- 
nerai comme  nous  le  dirons  ci-après. 
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§.  39.  Comment  il  faut  faire  la  poudre 
cmetiqtic. 

Prenez  la  moitié  de  ce  qui  vous  eft  de- 
meuré de  votre  huile  d’antimoine  glacia- 
le, & la  faites  fondre,  H elle  eft  coagulée  , 
linon  vous  la  verferez  comme  elle  fera  dans 
une  terrine  où  il  y ait  trois  livres  d’eau  de 
pluye  diftillée , & auffi-tôt  elle  fe  précipi- 
tera en  un  corps  blanc  comme  de  la  neige , 
parce  que  les  fels  qui  tenoient  la  partie 
réguline  &c  mercurielle  de  l’antimoine  en 
diflolution  , 'fc  joignent  à l’eau  qui  eft 
leur  diflolvant  -,  ainfî  ils  abandonnent  le 
corps  de  l’antimoine  , comme  ils  avoient 
quitté  le  mercure  fublimé  dans  la  diftilla- 
tion  précédente.  Lorfque  la  précipitation 
fera  finie  , il  faut  agiter  le  tout  avec  un 
pilon  de  bois  qui  foit  bien  net , afin  de 
bien  faire  la  jonétion  des  efprits  falins  avec 
l’eau  , puis  il  faut  lai  (Ter  repofer  le  tout  ; 
& lorfque  l’eau  fera  bien  claire  , il  faut  la 
féparer  par  inclination  autant  qu’on  le 

fourra  lans  troubler  le  fond , & garder 
eau  à part  ; puis  y reverfez  de  la  nouvel- 
le eau  jufqu  a ce  que  la  terrine  foit  pleine , 
& continuez  ainfi  la  lotion  jufqu  a ce  que 
l’eau  en  forte  infipide.  Après  cela  il  faut 
féparer  toute  l’eau  par  la  filtration , & faire 
fécher  la  poudre  entre  deux  papiers  fort 
lentement  ; ainfi  on  aura  une  poudre  éme- 
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tique  , qui  fera  belle  & blanche , que  quel- 
ques-uns appellent  la  poudre  d’algarot , à 
caufe  d’un  Italien  nommé  Algarotto,  qu’on 
dit  en  être  l’inventeur  : &c  d’autres  la  nom- 
ment improprement  8c  faullèment  mercu- 
re de  vie.  Il  y en  a encore  qui  honorent 
cette  poudre  du  nom  de  poudre  angéli- 
que , ou  de  celui  de  l’aigle  blanche , à 
caufe  de  fes  rares  & précieufes  vertus. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a 
fept  8c  huit  : on  s’en  fert  ordinairement 
pour  nettoyer  8c  pour  purger  toutes  les 
matières  nuifibles  de  tout  le  corps  } 8c 
principalement  celles  de  la  première  ré- 
gion , que  cette  poudre  évacue  par  le  vo- 
mifièment  8c  par  les  felles.  C’eft  pourquoi 
on  l’employe  fréquemment  dans  la  pefte 
8c  dans  les  fièvres  malignes  , dans  les  ma- 
ladies de  la  tête  , dans  la  vérole , dans  les 
douleurs  vagues , dans  la  cure  des  ulcères 
malins  8c  dans  l’hydropifie  , où  elle  agit 
prefqne  ordinairement  fans  faire  vomir. 

Nous  avons  dit  qu’il  faloit  mettre  à part 
la  première  eau  dans  laquelle  on  a fait  la 
précipitation , à caufe  quelle  eft  empreinte 
de  la  vertu  des  efprits  des  fels  qui  avoient 
fervi  à la  fublimation  du  mercure , ce  qui 
paraît  par  fon  goût  qui  eft  très-acide.  Si 
on  retire  l’eau  par  la  diftillation  au  fable 
jufqu’à  la  réduction  de  trois  ou  quatre 
onces  de  liqueur , on  aura  ce  que  les  Au- 
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teurs  appellent  efprit  de  vitriol  philofo- 
phique , qui  eft  fort  efficace  pour  en  met- 
rre  dans  les  juleps  8c  dans  la  boiflon  des 
fébricitans  8c  de  ceux  qui  ont  la  migraine  : 
mais  furtout  il  fait  des  merveilles  à ceux 
qui  ont  les  douleurs  invétérées  de  la 
vérole  , parce  qu’il  évacue  comme  il  faut 
les  férofités  malignes  , qui  picotent  toutes 
les  membranes  &c  toutes  les  parties  ner- 
veufes  du  corps.  Que  fi  on  ne  la  diftille 
pas  , il  faut  garder  cette  eau  , 8c  en  mêler 
dans  le  breuvage  des  vérolés  & dans  celui 
des  hidropiques  jufqu’à  une  agréable  aci- 
dité , 8c  on  en  verra  de  bons  effets  ; parce 
que  ces  efprits  falins  ont  encore  confervé 
en  eux  quelque  idée  8c  quelque  caraétére 
de  la  vertu  8c  de  l’efficace  du  mercure  8c 
de  l'antimoine»  , 

Ceux  qui  voudront  faire  une  poudre 
émétique  moins  violente , 8c  un  bézoar  mi- 
nerai plus  efficace  , diftilleront  leur  huile 
glaciale  , avec  du  beau  régule  d’antimoi- 
ne , mais  ils  n’auront  pas  de  cinnabre.. 

§.  40.  Comment  il  faut  faire  le  b'ez,oar 
minerai. 

Prenez  la  derniere  partie  de  votre  beurre 
d’antimoine  que  vous  péferez  8c  verferez 
dans  un  matras  qui  foit  allez  ample  , puis 
vous  jetterez  deffus  fon  poids  égal  de  très- 
bon  efprit  de  nitre  goutte  à goutte  au  com- 
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fnencement , à caufe  de  la  prompte  adtion 
tle  cet  efprit  fur  la  matière  , aulli-bien  que 
pour  les  vapeurs  âibtiles  & âcres  qui  Tor- 
rent tout  à coup  du  vaiftèau  , & qui  fe- 
roient  capables  de  nuire  à l’Artifte;  il  faut 
continuer  ainfi  peu  à peu  jufqu’à  ce  que 
vous  y ayez  tout  mis  , 8c  lorlque  la  dif- 
folution  fera  ftite  , 8c  que  la  liqueur  pa- 
roîtra  claire  , il  faut  la  verfer  dans  line 
cucurbite  que  vous  placerez  au  fable  fous 
une  cheminée,  &c  taillerez  évaporer  l’eiprit 
jufqu’à  fec  : après  quoi  il  y faut  encore 
verfer  autant  d’efprit  de  nitre  qu’aupara- 
vant , mais  il  ne  fc  fera  plus  aucune  ac- 
rion  , parce  que  l’écume  du  dragon  eft  déjà 
mortifiée  par  l’efprit  du  cerbère  infernal  ; 

( ce  font  les  termes  myfterieux  des  Arrif- 
tes  ) il  faut  le.  faire  encore  évaporer  juf- 
qu’à fec , 8c  y en  renverfer  encore  le  me- 
me poids , pour  la  troifiéme  8c  la  derniere 
/bis , 8c  le  faire  évaporer  de  même  jufqu  a 
ce  que  ce  qui  demeurera  au  fond  de  la 
cucurbite  , foit  beau  , blanc*  fec  , friable 
&:  qu’il  n’ait  aucun  goût  : s’il  y reftoit  pour- 
tant quelque  petite  pointe  aigrelette  8c 
agréable  , elle  ne  nuiroit  nullement  : c'eft 
pourquoi  il  ne  fera  pas  néceftaire  de  pouf- 
fer le  feu  davantage  ; au  contraire  , il  faut 
retirer  le  vaiftèau  , tailler  refroidir  la  ma- 
tière qui  eft  le  bézoar  minerai , 8c  le  mettre 
' dans  une  fiole  pour  le  garder  au  befoin. 
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C’eft  un  grand  alexitaire  > qui  agit 
contre  toutes  les  fortes  de  venins , & c’eft 
cette  belle  vertu  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Béz.oar  , par  excellence  , auquel 
on  a ajouté  le  furnom  de  minerai,  pour  en 
faire  la  différence  d’avec  le  bézoar  animal, 
auquel  on  attribue  aufîi  d’être  un  grand 
contrepoifon  : mais  il  n’approche  point 
de  la  bonté  ni  de  la  vertu  de  notre  remede 
antimonial , qui  pofféde  encore  beaucoup 
d’autres  propriétés  , qui  lui  font  particu- 
lières effentielles  , à caufe  de  ce  fouffre 
folaire  qu’il  contient  en  foi , dont  l’effica- 
ce eft  inépuifable.  Car  ce  rare  médicament 
chafTc  puiflamment  par  les  fueurs  , par  les 
urines  , mais  furtout  par  la  tranfpiration 
infenfible , tout  ce  qu’il  y a de  malin  & de 
veneneux  dans  les  corps  fains  &c  dans  ceux 
qui  font  malades , &c  fpécialement  dans 
toutes  les  maladies  où  la  fueur  eft  abfolu- 
ment  néceftaire.  Enfin  je  puis  dire  avec 
une  vérité  confiante  , que  ceux  qui  s’en 
ferviront,  ne  feront  jamais  fruftrés  tôt  ou 
tard  du  fecours  qu’ils  en  attendent , pour- 
vu que  la  maladie  provienne  des  fucs  & 
des  férofités  furabondantes  & malignes  , 
comme  celles  qui  dominent  dans  la  véro- 
le , dans  le  feorbut , dans  les  galles  & dans 
les  grarelles. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a 
douze,  & fi  la  nécellité  le  requiert,  on  peut 
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même  aller  jufqu  a vingt.  Mais  il  faut  que 
ceux  qui  s’en  ferviront , ayent  le  foin  de 
faire  prendre  à leurs  malades  des  bouillons 
de  veau  & de  volaille  avec  de  la  racine  de 
fcorzonere , & qu’ils  leur  tiennent  le  ven- 
tre libre  avec  des  lavemens  de  fimple  urine 
nouvellement  rendue  , & qu’ils  mettent 
de  trois  jours  l’un  un  fcrupule  ou  une  de- 
mie drachme  du  fel  de  tartre  de  Sennert , 
dans  du  bouillon  que  le  malade  prendra  à 
jeun. 

Mais  il  faut  que  l’Artifte  fçache  que  le 
foézoar  minerai  n’eft  proprement  qu’un  an- 
timoine diaphorétique  , qui  a été  fixé  par 
l’efprit  du  nitre  , parce  que  c croit  un  an- 
timoine qui  étoit  pafTé  en  liqueur  par  le 
moyen  des  efprits  falins,  & qu’ainfi  il  fal- 
loir une  liqueur  ignée  pour  lafixer,comme 
le  corps  du  nitre  fixe  le  corps  grolfier  de  l’an- 
timoine, &comme  ce  diaphorétique  eftplus 
pur&  plus  fubtil,auflî  opére-t-il  plus  prom- 
ptement & en  moindre  dofe.  Ceux  qui  s’en 
voudront  fervir,auront  recours  aux  vertus 
que  nous  avons  légitimement  données  au 
diaphorétique  d’antimoine. 

Or  comme  ce  remede  eft  univerfel , on 
peut  néanmoins  le  fpécifier  à quelques  par- 
ties , & en  y ajoutant  quelqu’un  des  mé- 
taux , foit  or  , argent , cuivre  ou  étain  , 
dont  on  peut  mettre  un  huitième  avec  le 
régule  , qui  fe  peut  fixer  avec  le  triple  d-i 
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nitre  pur  , ou  diûiller  ce  même  régule 
avec  trois  fois  autant  de  fublimé  corrolif , 
Sc  en  faire  l’huile  glaciale  , que  l’Artifte 
fixera  avec  trois  diverfes  dilîolutions  & 
exficcations  de  l’efprit  du  nitre , & l’Ar- 
riûe  en  fera  par  ce  moyen  ce  qu’on  appelle 
diaphorétique  ou  bézoar  , lunaire  , véné- 
rien &c  jovial  , dont  on  trouvera  la  def- 
cription  dans  les  Auteurs  : il  fuffit  d’avoir 
ici  enfeigné  le  travail  qui  eft  commun  à 
toutes  ces  préparations. 

§.41.  Comment  il  faut  faire  l'eau  ou  l' of- 
frit d'antimoine  compofé. 

Prenez  de  l’antimoine  bien  choifî  , du 
fouffre commun £c  du  nitre  bien  purifié, 
de  chacun  parties  égales,  mettez-les  en  pou- 
dre chacun  à part , puis  les  mêlez  enfem- 
b!e.  Ayez  enfuite  une  cornue  de  terre  qui 
ait  un  canal  au  derrière  , long  de  quatre 
pouces  & large  d’un  pouce  de  diamètre  , 
placez  cette  cornue  au  réverbere  clos  , en 
forte  quelle  foit  enclofe  & murée  de  tous 
les  côtés,  hormis  quatre  régiftres  pour  évo- 
quer le  feu,  & le  bout  du  canal  pour  jetter 
la  matière;  adaptez  un  très-grand  récipient 
où  il  y ait  une  livre  d’eau  au  col  de  la  cor- 
nue , & le  lutez  exactement  , mettez  le 
feu  fous  la  cornue  &ç  l’échauffez  en  forte 
qu’elle  rougille.  Commencez  alors  à jetter 
line  drachme  de  la  matière  que  vous  avez 
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mêlée  dans  la  cornue  par  le  canal  que  vous 
boucherez  auflî-tôt , & le  récipient  s’em- 
plira de  vapeurs  & de  nuages  qui  provien- 
dront de  la  matière  qui  fera  emflammée  , 
8c  prenez  garde  furtout  de  n’y  mettre  pas 
davantage  d’une  drachme  de  cette  matière 
à la  fois  , autrement  vous  feriez  tout  fau- 
ter en  l’air  , à caufe  de  la  violence  de  la 
foudaine  inflammation  : c’eft  pourquoi  je 
confeille  à l’Artifte  de  fe  fervir  en  cette 
opération  d’un  premier  récipient  de  grais 
à trois  canaux  , dont  le  premier  recevra  le 
col  de  la  cornue  , 8c  les  deux  autres  cha- 
cun un  grand  ballon  de  verre  , afin  que  les 
vapeurs  trouvent  plus  d’étendue  à leur  for- 
tie  , 8c  qu’ainfi  l’Artifte  ni  l’opération  ne 
courent  aucune  rifque.  Continuez  le  feu 
pour  entretenir  la  rougeur  du  vai fléau , 8c 
jettèz  de  la  nouvelle  matière  auflï-tôt  que 
les  récipiens  s’éclairciront  d’eux-mêmes,  8c 
cela  jufqu’à  ce  que  vous  croyez  avoir  aflèz 
de  liqueur  diftillée.  Les  vaifleaux  étant  re- 
froidis , retirez  la  liqueur  du  récipient  8c 
la  filtrez  , retirez  au  fable  à chaleur  lente 
l’eau  que  vous  aviez  mife  dans  le  réci- 
pient , qui  emportera  avec  elle  la  plus  gran- 
de partie  de  l’empireume  de  l’elprit , que 
vous  garderez  à les  ufages.  ,■* 

Ce  remede  atténué , incife  , fubtilife,  di- 
géré & diflour  toute  forte  de  matière  tar- 
tareufe , glaireufe , crafle  & lente  en  quel- 
Tome  III.  L 
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que  partie  du  corps  quelle  fe  rencontre  , 
& quelque  fortement  qu’elle  y foit  enga- 
gée & enracinée , & la  chafle  par  les  émon- 
éfcoires  , appropriés  comme  par  les  Tel- 
les , par  les  urines  , par  les  Tueurs  & par 
la  falivation.  C’eft  pourquoi  il  eft  excel- 
lent contre  les  obftruébions  du  foye , de  la 
rate  , du  méfentere  , du  pancréas  , de  la 
matrice  & des  hypocondres , & principa- 
lement lorfque  cet  efprit  eft  acué  du  Tel 
de  mars.  On  le  donne  pendant  fix  femai- 
nes  dans  de  l’eau  de  fontaine  avec  un 
peu  de  fucre , jufqu’à  une  agréable  aci- 
dité , fi  bien  que  cela  fait  une  vraye  eau 
minérale  , dont  les  malades  peuvent  boire 
autant  qu’il  leur  plaira.  On  peut  aufïi  faire 
cette  même  opération  avec  du  tartre  au  lieu 
de  fouffre  : mais  ce  dernier  aura  plus  mau- 
vais goût  que  le  précédent. 

§.  41.  La  liquation  ou  U refolution  de 
l' Antimoine. 

Cette  operation  n’eft  rien  autre  chofe 
que  la  refolution  qui  fe  fait  à l’air  humide 
ou  à la  cave,  des  feoriesou  des  feces  du  ré- 
gule qui  a éré  fait  avec  du  tartre , ou  bien 
il  faut  calciner  de  l’antimoine  , du  nitre 
& du  tartre  enfemble  , Sc  puis  expofer  à 
l’air  ou  à la  cave  ce  qui  fe  trouve  dans  la 
cornue.  L’union  de  ces  trois  matières  cou- 
le en  une  liqueur  crailè  & rouge-brune  , 
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qui  n’a  point  d’autre  ufage  que  pour  la 
mondification  & la  cure  des  ulcères  ron- 
geans  Sc  fœtides  , & principalement  ceux 
qui  font  finueux  , & où  il  y a des  fiftules. 
Car  les  fels  détergent , & le  fouffre  de  l’an- 
timoine fert  de  baume  confolidatif. 

43.  L'txtraüion  de  l'antimoine. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à la  vérita- 
ble volatilifation  de  l’antimoine  pour  en 
tirer  les  fouffres  & les  teintures , qui  font 
les  deux  plus  excellentes  préparations  qu’on 
en  puiffe  faire  , c’eft  pourquoi  il  faut  que 
l’Artifte  foit  averti  de  ne  fe  pas  hâter  dans 
ce  travail , & d’agir  ponctuellement  félon 
que  l’art  le  requiert , s’il  veut  parvenir*» 
la  fin  qu’il  fe  fera  propofée.  Nous  décri- 
rons donc  premièrement  la  leffive  forte  , 
avec  laquelle  on  exrraira  le  fouffre  de  l’an-  . 
timoine.  Enfuite  de  quoi  nous  enfeigne- 
rons  l’ extraélion  de  ce  fouffre.  En  troifié- 
me  lieu  , nous  donnerons  la  fixation  du 
fouffre.  Après  quoi  nous  parlerons  des 
teintures  & du  moyen  de  les  tirer  ; nous 
en  donnerons  deux  exemples  différens , 
afin  de  mieux  inftruire  l’Arrifte  fur  des 
préparations  qui  font  de  la  plus  haute  & : 
de  la  derniere  importance  , à caufe  dè 
leurs  éminentes  vertus  & de  leur  grande 
efficace. 
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§.  44.  Defcription  de  la  lejfive  forte  pour 
t extraction  du  foujfre  de  l' Antimoine.  ’ 

Prenez  du  fel  de  tartre , des  cendres 
gravelées  , de  la  chaux  vive  & de  l’alun 
Brillé  , de  chacun  parties  égales  , mettez- 
les  en  poudre  chacun  à part , puis  les  mê- 
lez avec  le  double  de  leur  poids  de  cen- 
dres du  foyer , que  vous  mettrez  dans  un 
linge  crud  fur  un  tamis  renverfé  , que 
vous  poferez  fur  une  grande  terrine , puis 
vous  verferez  deflTus  de  l’eau  de  pluye  qui 
foit  plus  que  tiede  •,  il  faut  cohober  l’eau 
jufqu’à  dix  ou  douze  fois , afin  de  la  bien 
empreindre  des  fels  ; il  faut  enfuite  la  fil- 
ïçpr  au  travers  du  papier  , afin  qu’il  n’y 
refte  aucune  impureté.  On  peut  s’en  fer- 
vir  à purifier  le  mercure  , aufli-bien  qu’à 
extraire  le  fouffrè  de  l’antimoine  comme 
il  s’enfuit. 

$.  45.  Comment  il  faut  extraire  le  foujfre 
de  l'antimoine. 

Prenez  une  livre  de  cinnabre  d’antimoi- 
ne , mettez-le  en  poudre  fubtile  & le  jet- 
iez dans  un  pot  de  terre  vernilTée  , verfez 
deflus  de  cette  forte  lelîxve  jufqu’au  tiers 
du  pot,  faites- les  boiiillir  enfemble  durant 
trois  heures , & même  davantage , remet- 
tant toujours  de  la  nouvelle  leilive  chaude 
en  la  place  de  celle  qui  s’évapore  par  l’ac- 
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non  du  feu.  Séparez  par  inclination  la 
leflive  du  mercure  coulant  qui  eft  au  fond 
du  pot , & la  laiflèz  repofer  6c  le  fouffre 
de  l’antimoine  s’affaiflèra  peu  à peu  au  bas 
de  belle  couleur  rouge  ; il  en  faut  féparer 
la  leflive  doucement  &c  le  laver  avec  de 
l’eau  de  pluye  diftillée  , jufqu a ce  quelle 
en  forte  infipide  , faitcs-le  fécher  lente- 
ment, 6c  ainli  vous  avez  le  vrai  & le  pro- 
pre fouffre  de  l’antimoine  , dont  on  fait  la 
panacée  qui  finir. 

§.  4 6.  La  panacée  du  vrai  fouffre  de 
P antimoine. 

Prenez  de  ce  fouffre  d’antimoine  du 
régule  d’antimoine  qui  foit  très-pur , de 
chacun  une  once  , mettez-les  en  poudre 
chacun  à part  &:  les-mêlez  exactement  en- 
femble  , mettez  ce  mélange  dans  une  cor- 
nue 6c  verfez  defTus  trois  onces  d’huile  de 
fouffre  bien  rectifiée  , ou  autant  de  très- 
bon  ne  huile  de  vitriol,  faites-les  digerer 
enfemble  à une  chaleur  fort  lente  durant 
huit  jours  ; puis  placez  la  cornue  au  fable 
& diftillez  jufqu  a fec , cohobez  ce  qui 
fera  forti  jufqu’à  fept  fois  , 6c  à la  feptié- 
me  pouflèz  le  feu  autant  que  vous  pour- 
rez durant  douze  heures  après  que  toute 
l’humidité  fera  fortie.  Ou  bien  ce  ne  fera 
pas  mal  fait  de  caffer  la  cornue,  après  que 
route  la  liqueur  fera  palfée  , 6c  broyer  la 
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matière  qui  étoit  au  fond  , & la  réverbé- 
rer quatre  ou  cinq  heures  durant  fur  un 
teft  fous  une  raouffle  , afin  d’en  chafiër 
toutes  les  impreflîons  des  efprits  acides  & 
corrofifs.  Mettez  ce  quf  a été  réverbéré 
dans  une  cucurbite  &c  cohobez  quatre  fois 
deflus  de  l’efprit  de  vin  aromatifé  comme 
nous  l’avons  enfeigné  ci-deflfus. 

On  peut  donner  de  ce  remede  tout  feul 
depuis  un  grain  jufqu’àhuit  dans  des  con- 
fections cordiales  ou  dans  des  conferves. 
Mais  il  eft  beaucoup  meilleur,  fi  on  le  mê- 
le avec  deux  fois  autant  de  magiftere  de 
corail  difloluble  , & qu’on  en  donne  de- 
puis quatre  grains  jufqu  a vingt  dans  les 
mêmes  confections  ou  dans  les  conferves» 
& qu’on  faflè  boire  par  deflus  un  peu  de 
bonne  malvoifie  ou  de  quelque  autre  vin 
qui  foit  fubtil  & vigoureux. 

Ce  médicament  n’en  a pas  beaucoup 
de  pareils  pour  chaflèr  par  les  fueurs  tout 
ce  qui  gâte  & qui  infeCte  la  maffe  du  fang, 
qu’il  purifie  parfaitement , de  forte  qu’il 
eft  propre  & convenable  à toutes  les  ma- 
ladies , qui  ont  befoin  de  la  tranfpiration 
fenfible  , & particulièrement  à la  lèpre  , à 
la  vérole  , au  feorbut , & à la  puanteur  & 
aux  éruptious  du  cuir  de  quelque  nature 
qu’elles  foient.  Il  en  faut  répéter  la  dofe 
félon  la  fixité  ou  la  volatilité  de  la  mala- 
die : car  il  fert  également  contre  la  colli- 
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quation  8c  contre  l’obftruétion , parce  qu’il 
fortifie  les  efprirs  qui  font  les  maîtres  8C 
les  directeurs  des  fondions  de  la  vie  & 
de  la  fanté.  C’eft  particulièrement  un  fpé- 
eifique  admirable  dans  toutes  les  maladies 
peftilentielles , épidémiques  & malignes  j 
car  c’eft  en  celle-là  qu’il  fait  beaucoup 
plus  excellemment  paroître  fes  forces  8c 
fa  vertu. 

$.47.  Des  teintures  de  /’ antimoine. 

Avant  que  de  décrire  les  teintures  en 
particulier  , il  faut  que  nous  donnions 
quelques  notions  générales  aux  Artiftes  , 
qui  contribueront  beaucoup  à leur  inftruc- 
tion}&  qui  feront  voir  qu’il  vaudroit  beau- 
coup mieux  donner  les  remedes  qui  fc- tin- 
rent de  l’antimoine  fans  vin  qu’avec  du 
vin  , parce  que  l’efprit  volatile  du  vin 
augmente  toujours  fa  faculté  vomitive , 8c 
u’il  l’ouvre  trop  au  lieu  de  le  reiïèrrer  & 
e le  fixer.  Il  faut  donc  que  l’Artifte  re- 
marque 8c  obferve  généralement  que  lorf- 
qu’il  voudra  extraire  l’antimoine  avec  l’in- 
tention d’en  faire  un  remede  cordial , cor* 
roborant  & diaphonique  , il  ne  doit  ja- 
mais’ commencer  fon  extra&ion  ou  fa  dif- 
folution  par  l’efprit  de  vin  , ni  par  aucun 
autre  efprit  volatile  fulfurc  , qui  lui  foie 
analogue  j au  contraire  cela  fe  doit  faire 
avec  quelque  efprit  acide  qui  ait  la  vertu 
' ' L iiij 
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de  concentrer  & fixer , & après  cela  Çt 
fervir  de  1 elprit  de  vin  pour  la  derniere 
extraction.  De  cette  forte  > on  peut  dire 
que  la  teinture  de  1 antimoine  n’eft  rien 
autre  chofe  qu’une  diffolution  d’une  par- 
tie de  ce  même  antimoine  & 1’extraCtion 
de  fon  fouffre  interne  & fixe.  La  première 
operation  fe  fait  par  le  moyen  d’un  eforit 
acide , 8c  la  fécondé  par  l’entremife  de  Fefi- 
prit  de  vin  par  la  digeftion  8c  par  la  cir- 
culation , comme  nous  l’allons  erifoigner 
dans  la  fuite.  ° 

§.  48.  La  première  teinture  de  ? antimoine. 

Nous  avons  enfeigné  ci-dcvant  la  vé- 
ritable correction  de  l’antimoine  pour  en 
oter  tout  le  foufïre  impur  , lorfque  nous 
avons  décrit  comment  il  en  falloit  faire  le 
verre  fans  additionrc’eft  pourquoi  nous  ne 
fe  répéterons  pas  ici.  Nous  dirons  donc 
feulement  qu’il  faut  prendre  une  demie 
livre  de  ce  verre  qui  a été  fait  fans  addi- 
tion , qui  foit  beau  , rouge  & tranlparent 
comme  un  grenat  oriental , 8c  le  mettre 
en  poudre  impalpable  , le  broyant  fur 
le  porphire  5 mettez  la  poudre  dans  un 
matras,&  verfez  deffus  de  l’efprit  de  venus 
jufqu’à  l’éminence  de  quatre  doigts  ; agi- 
tcz-le  comme  il  faut  dans  le  commence- 
ment 8c  le  faites  digerer  , diffoudre  8c 
extraire  aux  cendres  à une  chaleur  lente  , 
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8c  votre  efprit  fe  colorera  dans  l’efpace  de 
trois  ou  de  quatre  jours  aufiî  rouge  que 
du  plus  beau  vin  de  Bourgogne , il  faut 
retirer  par  inclination  , cet  efprit  teint  & 
en  reverfer  du  nouveau  pour  extraire  en- 
core durant  trois  jours  88  continuer  ainfi 
jufqu’à  trois  fois. 

Cela  étant  fart,  il  faut  filtrer  les  teintu- 
res & les  mettre  dans  une  cucurbite  au 
bain  marie, & en  retirer  le  menftrue  à cha- 
leur lente  jufqu’à  confiftence  d’un  firop 
épais,  fur  lequel  il  faut  verfer  la  hauteur 
de  trois  doigts  de  très-bon  al  kohol  de  vin, 
ôc  boucher  la  cucurbite  de  fa  rencontre  & 
la  bien  luter , puis  mettre  ce  vaiflèau  au 
bain  vaporeux  & l’y  faire  extraire  , circu- 
ler & exalter  , & l’efprit  fe  chargera  peu 
à peu  du  fouffre  centrique  8c  folaire  de 
l’antimoine  : lorfqu’il  eft  fuffifamment 
chargé  de  couleur , il  le  faut  retirer  & en 
remettre  de  l’autre , 8c  continuer  ainfi  juf- 
qu  a ce  que  l’efprit  de  vin  ne  fe  colore 
plus  , joignez  toutes  les  teintures  & les 
filtrez  , mettez  la  teinture  filtrée  dans  une 
cucurbite  à la  vapeur  du  bain  , 8c  en  reti- 
rez les  trois  quarts  de  la  liqueur  , & gar- 
dez ce  qui  refte  comme  une  teinture  ex- 
cellente 8c  qui  eft  remplie  de  vertus  fans 
nombre. 

C’eft  un  remede  excellent  contre  toutes 
les  obftruétions  invétérées  du  foye , de  la 
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rate  & de  toutes  les  autres  parties  du  ven- 
tre , comme  aulll  contre  celles  des  poul- 
mons  , contre  la  rétention  des  mois  , con- 
tre les  pâles  couleurs  , contre  les  deux  ef- 
péces  de  jaunifle  , contre  l’hydropifie  , 
la  phtife  , l’afthme  , la  pleurélie,  la  cache- 
xie , la  mélancolie  hypocondriaque  ; con- 
tre toutes  fortes  d’ulcéres  tant  internes 
qu’externes , contre  la  lèpre  , la  pefte , la 
vérole  , toutes  les  efpéces  de  galle  & de 
gratelle  , contre  la  petire  vérole  , la  rou- 
géole  , 8c  généralement  contre  tout  ce  qui 
caufe  l’altération  de  la  fanté.  Elle  purge 
8c  chafle  tout  ce  qui  nuit  au  corps , par 
les  fiieurs  , par  les  urines  , par  la  faliva- 
rion  8c  par  la  tranfpiration  infenfible.  La 
dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  neuf 
ou  dix  dans  du  vin  d’Efpagne  ou  dans 
quelqu’aurre  liqueur  analogue  , comme 
l’hydromel  vineux  ou  la  malvoifie  : il  faut 
que  ceux  qui  s’en  ferviront  , foient  au  lit 
8c  qu’ils  attendent  patiemment  la  fueur  , 
on  en  peut  continuer  l’ufage  de  trois  en 
trois  jours  pour  les  malades  , 8c  une  fois 
par  mois  par  précaution,  8c  pour  déchar- 
ger la  nature  de  la  fuperfluité  des  digef- 
tions. 

Or  comme  ces  teintures  ne  fe  peuvent 
tranfporter  fans  danger  , on  peut  évapo- 
rer le  refte  de  l’efprit  de  vin  julqu’à  con- 
fiftance  de  miel  cuit , 8c  ajoûter  deux  on- 
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ces  de  poudre  de  corne  de  cerf  préparée 
philofophiquement  , pour  once  de  flrop 
épais , & ainfi  on  aura  une  confection  ad- 
mirable qui  fe  pourra  tranlporter  & en- 
voyer par  tout , dont  la  dole  fera  depuis 
quatre  grains  jufqu  a vingt , &l’on  boira 
par-demis  des  mêmes  liqueurs  que  nous 
avons  dites , ou  bien  on  mêlera  cette  con- 
fection avec  une  cuillerée  de  l’une  de  ces 
boiffons  , & on  avallera  le  relie  d’un  pe- 
tit verre  par  delfus , avec  les  mêmes  obfer- 
vations  que  ci-devant. 

<j.  45?.  La  fécondé  teinture  de  P antimoine. 

Pour  parvenir  à faire  cette  teinture  , 
faut  premièrement  faire  le  menftrue  , qui 
reçoit  dans  fa  compofuion  du  bon  vitriol 
bien  choifi , du  fel  commun  bien  pur  ôc 
de  la  chaux  vive  , de  chacun  une  livre  , 
du  fel  armoniac  quatre  onces  , mettez-les 
en  poudre  chacun  à part , puis  les  mêlez 
ôc  les  jettez  dans  une  cucurbite  & verfez 
delfus  trois  livres  de  très-bon  vinaigre  dif- 
tillé  : il  faut  boucher  la  cucurbite  de  fa 
rencontre  & la  luter , & les  faites  ainfi 
digerer  enfemble  à une  chaleur  lente  du- 
rant un  jour  naturel;  cela  palTé,  il  faut  met- 
tre le  tout  dans  une  retorte,  & retirer  l’efi* 
prit  par  un  feu  bien  gradué  durant  vingt- 
quatre  ou  trente  heures.  Pefez  ce  qui  fera 
palfé  en  liqueur,  ôc  y joignez  autant  pefanr 
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de  fel  commun  qui  foit  fec,  8c  le  reélifiez 
à une  chaleur  bien  réglée  , en  forte  que 
tout  ce  qui  diltillera  forte  beau  & clair , & 
que  rien  ne  foit  trouble. 

Prenez  enfuite  une  livre  de  verre  d'anti- 
moine fait  fans  addition,  qui  foit  réduit  en 
alkohol  fur  le  porphyre  , mettez-le  dans 
un  grand  marras  & verfez  deffus  l’efprit 
que  vous  avez  diftillé  , agitez-les  enfem- 
ble  Sc  les  mettez  digerer  & diffoudre  aux 
cendres  à une  chaleur  égale  , & lorfque  le 
verre  fera  diflous , il  faut  verfer  tout  ce 
qui  fera  clair  par  inclination  & filtrer  le 
refte  : mettez-le  tout  dans  une  cucurbite , 
couvrez-la  de  fon  chapiteau  , lntez  & pla- 
cez le  vaiflèau  au  bain  marie  & en  retirez 
le  menftrue  à une  chaleur  modérée  julqu’à 
fec  j il  reliera  au  bas  de  la  cucurbite  une 
matière  épaiflè  , lente  & noirâtre  , qu’il 
faut  mettre  à la  cave  fur  une  table  de  ver- 
re , afin  de  la  faire  réfoudre  en  une  hui- 
le , ou  plus  proprement  dit  , en-  une  li- 
queur rouge  , qui  laiflèra  quelques  feces 
lur  le  verre.  Verfez  cette  liqueur  rouge 
dans  une  petite  cucurbite  & en  retirez  l’hu- 
midité aux  cendres  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière foit  féche , qu’il  faut  retirer  prompte- 
ment avant  que  l’air  s’y  foit  communiqué, 
& la  mettre  dans  un  pélican  ou  dans  un 
vaiflèau  de  rencontre  ôc  verfer  deflus  du 
plus  excellent  alkohol  de  vin , qui  ait  été 
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déphlegmé  fur  du  tartre  calciné  , lutez  les 
ouvertures  6c  les  jointures  du  vaiflèau , 6c 
les  faites  digerer  au  bain  vaporeux  dans 
la  fîûre  de  bois  jufqu  a ce  que  l’efprit  foie 
coloré  d’un  beau  rouge  haut  en  couleur  , 
qu’il  faut  retirer  & en  remettre  d’autre  , 
6c  continuer  ainfi  tant  que  l’efprit  de  vin 
ne  fe  colore  plus  ; filtrez  toutes  les  teintu- 
res 6c  en  retirez  les  deux  tiers  du  menf- 
true  à la  trcs-lente  chaleur  du  bain  marie , 
6c  gardez  la  teinture  comme  un  riche  tré- 
for  pour  la  fanté.  Elle  eft  convenable  à 
toutes  les  maladies  aufquelles  nous  avons 
dit  que  la  première  étoit  propre  , avec  les 
memes  précautions  6c  en  meme  dofe. 

Mais  notez  qu’il  ne  faut  pas  que  l’Artifte 
jette  les  relies  de  ces  deux  teintures  : au 
contraire  il  faut  qu’il  les  garde  pour  en  ti- 
rer le  fel  , comme  nous  l’enfeignerons  en 
fon  lieu.  Il  faut  aulE  que  l’Artifte  fçache 
que  la  liqueur  rouge  qui  a été  faite  à la 
cave,  eft  un  des  plusexcellens  baumes  qui 
foit  au  monde  pour  la  cure  des  playes  6c 
de  toutes  fortes  d’ulcéres , quelque  malins 
qu’ils  foient  , 6c  principalement  contre 
ceux  qui  font  véroliques  6c  contre  les  no- 
dus , c’eft  pourquoi  il  en  gardera  une  par- 
tie à part  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

§.  50.  L'infufion  de  V Antimoine. 

L’infufion  de  l’antimoine  préparé  ou 
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non  préparé  ne  contient  pas  de  grands 
myftéres  : c’eft  pourquoi  nous  ne  ferons 
pas  beaucoup  de  reflexions  : nous  dirons 
feulement  que  cette  opération  produit  les 
vins  émetiques  & les  eaux  ophtalmiques. 
Or  les  vins  émetiques  ont  divers  noms  chez 
les  Auteurs  : car  les  uns  les  appellent»  l’eau 
benite , vin  émetique , vin  antimonial  , 
vin  facré  , 8c  ainfi  d’autres  noms  : quel- 

3ues-uns  ont  aufli  employé  des  matières 
iverfement  préparées  pour  faire  ce  re- 
mede  , aufli-bien  que  des  menftrues  dif- 
férens  : car  on  s’eft  fervi  du  verre , des 
fleurs  , du  crocus  métallorum , de  la  pou- 
dre émetique  8c  même  de  l’antimoine 
crud  ; on  a extrait  la  vertu  de  ces  différen- 
tes préparations  ou  avec  du  vin  , ou  avec 
du  vinaigre  ou  avec  de  l’hydromel , ou 
avec  de  la  bierre  » ou  avec  du  cidre  , ou 
même  avec  de  l’eau  de  vie.  De  plus  , on 
en  a fait  des  extraits , des  éleéluaires , des 
tablettes  &c  des  firops  , tellement  qu’on 
leur  a donné  tel  mafque  qu’il  a plû  à ceux 
qui  s’en  font  fervis  pour  la  fanté.  L’Ar- 
tifte  pourroit  choifir  de  toutes  ces  matiè- 
res & de  ces  menftrues  ce  qui  lui  agréé- 
roit  le  plus  : mais  nous  lui  confeillons  de 
choifir  toujours  la  matière  la  mieux  pré- 
parée , 8c  celle  qui  contient  le  moins  de 
iouffre  impur  : c’eft  pourquoi  il  prendra 
le  verre  fait  fans  addition  , 8c  afin  qu’il 
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foit  encore  plus  affuré  de  Ton  fait , il  faut 
que  nous  enfeignions  le  moyen  de  le  cor- 
riger encore  mieux  , 8c  d’en  faire  quel- 
ques infufions  8c  quelques  préparations 
qui  feront  voir  , que  ceux  qui  blâment 
les  remedes  de  l’antimoine , ne  l’ont  pas 
connu  , puifqu’on  le  peut  rendre  plus  fur 
& plus  agréable  , que  le  plus  facile  8c  le 
plus  bénin  purgatif  qui  fe  tire  des  végé- 
taux. Et  comme  nous  avons  dir  que  le  vin 
volatilifoit  trop  l’antimoine  , nous  ferons 

{>ourtant  voir  qu’on  le  peut  extraire  avec 
e vin,&  lui  ôter  cependant  en  même  tems 
cet  efprit  volatile  , qui  le  charte  & le 
pou  (Te  trop  promptement  dans  fon  opé- 
ration. 

§•  51.  La  correElion  du  verre  d’antimoine  , 
ou  la  poudre  émcùque  corrigée. 

Prenez  douze  onces  de  verre  d’antimoi- 
ne fait  fans  addition  , & trois  onces  & 
demie  de  falpêtre  très-pur  &-  très-fec,met- 
tez-les  en  poudre  chacun  a part  ; puis 
mêlez-les  enfemble  très-exaélement.  Après 
cela  mettez  un  petit  pot  de  terre  non  ver- 
niflee , dans  un  fourneau  fur  un  culot  , 
entourez-le  de  feu  8c  de  charbons,  & l’é- 
chauffez peu  à peu  , jufqu’à  le  faire  rou- 
gir : il  y faut  alors  jetter  de  votre  mélan- 
ge par  cuillerées  , & lorfque  tout  y fera  , 
il  faut  faire  rougir  doucement  la  matière 
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fans  la  faire  fondre  ; puis  retirez  le  pot 
& en  ôtez  la  malle  qui  fera  jaunâtre , met- 
tez-la  en  poudre  dans  un  mortier  chaud  , 
jettez  cette  poudre  dans  une  chopine  d’eau 
de  pluye  diftillée  8c  l’agitez  fur  ie  champ  , 
afin  que  le  nitre  fe  diifoude  vite , 8c  en  re- 
tirez l’eau  auffi-rôt , féchez  la  poudre  qui 
relie,  avec  cette  remarque  , qu’il  ne  faut 
pas  mêler  ce  qui  fera  de  plus  grolîier  au 
fond  du  v aifieau  , mais  qu’il  fe  faut  con- 
tenter de  la  plus  fubtile  portion  de  la  pou- 
dre •,  8c  ainfi  on  a une  poudre  émetique  fi 
peu  violente  & fi  bien  corrigée  , qu’on  la 
peut  donner  en  infufiôn  ou  en  firop  , 8c 
même  dans  le  vin  aux  enfans  à la  mam- 
melle  8c  aux  perfonnes  les  plus  âgées , fans 
en  appréhender  jamais  aucun  mauvais  ac- 
cident. 

La  dofe  pour  les  enfans  eft  depuis  trois 
grains  jufqu’à  neuf  en  infufiôn  dans  du 
vin  bouillant  en  quantité  proportionnée, 
qu’ri  faut  filtrer  le  matin  8c  le  faire  pren- 
dre au  malade.  La  dofe  pour  les  perfon- 
nes âgées  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à 
un  fcrupule,  de  la  même  façon.  Mais  pour 
mieux  faire,  il  en  faut  faire  un  firop  com- 
me il  fuit. 

§.  51.  Lt  vrai  Jirop  de  P antimoine. 

Prenez  une  once  de  cette  poudre  éme- 
tique corrigée,  & la  mettez  en  infufiôn  au 
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bain  marie  dans  une  cuctirbite  de  verre  * 
avec  quatre  livres  de  fuc  de  coings  bien 
dépuré  durant  trois  ou  quatre  jours  , après 
cela  retirez  par  inclination  ce  qui  fera 
clair , de  filtrez  ce  qui  fera  trouble , mêlez 
dans  ce  fuc  empreint  de  la  vertu  antimo- 
niale deux  livres  de  fuçre  en  poudre  , 
cuifez  le  tout  en  confiftance  de  firop  dans 
une  terrine  verniflee  à la  vapeur  du  bain  , 
de  lorfque  le  firop  fera  achevé  , ajoûtez-y 
fix  goûtes  d’huile  de  canelle  de  deux  goû- 
tes d’huile  de  girofle , qui  ayent  été  bien 
mêlées  , avec  une  drachme  de  fucre  en 
poudre.  Ce  firop  eft  un  noble  purgatif  de 
émetique  pour  les  perfonnes  les  plus  dé- 
licates. La  dofe  en  eft  depuis  deux  drach- 
mes jufqu’i  une  once  , une  once  & demie, 
de  jufqu’à  deux, 

$.53.  Le  vrai  lartre  émetique  purgatif. 

Prenez  quatre  onces  de  la  poudre  émeti- 
tique  corrigée , avant  que  d’avoir  été  la- 
•vée  , mêlez-les  avec  le  même  poids  de  fel 
de  tartre  qui  foit  pur  & fec  , mettez  le 
mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  au 
fable  , de  verfez  defliis  trois  livres  d’eau 
de  pluye  diftillée  , faites  les  bouillir  de 
évaporer  enfemble  jufqu’à  fec  , retirez  la 
maftè  , de  la  diflbudez  dans  une  quantité 
fuffifante  de  la  même  eau  , filtrez  la  dif- 
folution  j afin  d’en  féparer  la  poudre  , 
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pais  évaporez  la  liqueur  filtrée  en  Tel } fur 
lequel  vous  verferez  goutte  à goutte  du 
très-bon  efprit  de  vitriol , jufqu  a ce  qu’il 
ne  fe  faflfe  plus  aucune  ébullition  ni  aucun 
bruit , ce  qui  eft  le  vrai  ligne  qu’il  y en  a 
aflèz  *,  évaporez  toute  l’humidité  iuper- 
fîue  , jufqu  a ce  que  vous  ayez  un  fel  bien 
fec  qui  eft  d’un  goût  agréable , qui  fe  don- 
ne dans  des  bouillons  ou  dans  quelque 
décoétion  convenable  : il  n’agit  quelque- 
fois que  par  les  felles  8c  par  les  urines , 
mais  il  fait  aufli  le  plus  fouvent  vomir 
lorfque  l’eftomac  fe  trouve  rempli  de  glai- 
res & de  matières  qui  fe  gonflent  & qui  fe 
fermentent  facilement.  La  dofe  eft  depuis 
un  demi  fcrupule  jufqu’i  une  demie 
drachme  : c’eft  un  remede  qui  ne  fe  peut 
affez  recommander  , ni  allez  louer. 

Nous  confeillons  donc  à l’Artifte  de 
faire  fort  vin  émetique  avec  ce  verre  cor- 
rigé , c’eft  à fçavoir  , en  mettant  infufer 
une  once  8c  demie  de  fa  poudre  émeti- 
que  corrigée  , dans  fîx  livres  de  vin  bouil- 
lant au  bain  marie  , dans  un  grand  vaif- 
feau  ^e  rencontre  ou  dans  un  pélican  du- 
rant l’efpace  de  vingt-quatre  heures  , & 

3u’il  le  filtre  enfuite  à travers  du  papier  , 
ans  lequel  il  aura  mis  une  once  8c  demie 
de  fucre  en  poudre  , qui  foit  empeint  d’un 
fcrupule  d’huile  de  canelle  8c  d’un  demi 
fcrupule  de  celle  de  girofle. 
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Ainfi  il  aura  un  vin  émetique  auquel 
il  pourra  fe  fier  entièrement , & duquel 
il  n’aura  jamais  de  reproche.  La  dofe  en 
fera  depuis  une  demie  once  jufqu’à  trois 
& quatre  onces.  L’Artifte  trouvera  les  ver- 
tus de  ces  trois  derniers  remedes  avec  cel- 
les que  nous  avons  attribuées  aux  autres 
préparations  purgatives  & émetiques  où 
nous  le  renvoyons  , parce  qu’il  n’eft  pas 
befoin  de  faire  ici  de  répétition  inutile. j 

§.  54.  L'eau  opthalmique  antimoniale. 

Prenez  du  verre  d’antimoine  réduit  en 
alkohol  , ou  du  crocus  métallorum  tri- 
turé de  même , une  demie  once  , mettez- 
le  dans  un  marras  avec  une  drachme  de 
racine  d’iris  de  Florence  & fix  girofles  en 
poudre  grofliere , vcrfez  deflus  de  l’eau  de 
rue,  de  celle  d’euphraife  & de  celle  de 
fœnouil , de  chacune  fix  onces  ; mettez- 
les  en  infufion  au  bain  vaporeux  ou  au  fi>- 
leil  en  Eté  , & agirez  fouvcnt  le  vaiflèau , 
lorfque  l’infufion  fe  fera  , durant  quinze 
jours  j &c  vous  aurez  une  eau  opthalmique, 
qui  n’a  gueres  de  pareille  pour  fortifier 
la  vue  contre  les  fufrufions , & pour  def- 
fécher  & mondifier  les  ulcufcules  ( c’eft- 
à-dire  les  petits  ulcères  prefqu’inpercepti- 
bles  ) qui  fe  forment  aux  coins  des  yeux 
& aux  paupières  , qui  caufent  ordinaire- 
ment la  demangeaifon  » la  cuiflon  & l’in- 
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Hammation.  Mais  ce  qui  eft  dé  plus  admi- 
rable , eft  que  cette  eau  ne  caufe  aucune 
douleur  , & produit  néanmoins  de  très- 
beaux"  effets. 

$.  55 .La [allocation  de  l'antimoine. 

Nous  donnerons  deux  diverfes  façons 
de  faire  le  fel  de  l’antimoine , comme  nous 
avons  donné  deux  différentes  maniérés 
d’en  faire  la  teinture.  Pour  la  première , 
il  faut  prendre  le  refte  du  verre  d’antimoi- 
ne , duquel  on  a tiré  la  première  teinture 
& le  mêler  avec  fon  poids  égal  de  fouffre 
en  poudre  , puis  il  faut  les  calciner  en- 
femble  de  la  même  forte  qu’on  a calciné 
l’antimoine  pour  en  faire  le  verre  , & bien 
remuer  les  matières  , jufqu’à  ce  que  tout 
le  fouffre  foit  confommé  ; mais  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  point  donner  trop  dé 
chaleur , autrement  la  poudre  fe  fondrait 
& fe  remettrait  en  corps  d’antimoine.  Ce- 
la fait , il  faut  broyer  ce  qui  refte  en  al- 
kohol  fur  le  porphyre  , mettre  la  poudre 
dans  un  matras  & verfer  defliis  du  très- 
bon  vinaigre  diftillé  , tant  qu’il  fumage 
de  quatre  doigts, puis  vous  le  mettrez  digé- 
rer & extraire  au  fable  durant  huit  jours  , 
après  quoi  il  faut  retirer  le  vinaigre  & en 
remettre  de  nouveau  , jufqu  a ce  que  tout 
le  fel  foit  extrait , filtrez  les  extradions , 
& évaporez  le  vinaigre  jufqu  a pellicule , 
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ou  ce  qui  fera  mieux,  jufqu’à  fec  , diflôu- 
dez  le  fel  qui  reliera  dans  du  phlegme  de 
vinaigre  , filtrez  8c  évaporez  , & conti- 
nuez ainfi  jufqu’à  ce  que  le  fel  foit  net  8c 
blanc  , lorfqu’il  fera  en  cet  état , digerez- 
le  durant  quinze  jours  avec  de  l’efprit  de 
vin  alkoholifé  , puis  retirez  l’efprit  len- 
tement au  bain  marie  , & conlervez  ce 
précieux  fel  dans  une  fiole  bien  bouchée  , 
duquel  nous  dirons  la  dofe  8c  les  vertus  , 
après  avoir  parlé  de  l’autre  qui  va  fuivre. 

§.  5 6.  La  fécondé  façon  défaire  le  fel  de 
f antimoine , 

Prenez  la  matîere  noire  qui  efl  reliée 
après  l’extradlion  de  la  fécondé  teinture  , 
&ç  la  faites  fécher  comme  il  faut  dans  une 
écuelle  de  terre  , mettez-la  fans  aucune 
autre  calcination  préalable  dans  un  ma- 
rras , 8c  verfez  demis  de  l’elprit  de  vinai- 
gre , qui  foit  très-pur  & très-fubtil , dige- 
rez-les  enlémble , & en  faites  l’extraélion, 
la  filtration , l’évaporation , la  difiolution 
8c  la  dépuration  , comme  nous  l’avons  dit 
dans  la  précédente  defcription  5 faites-en 
aulîi  la  aigeftion  avec  l’efprit  de  vin  que 
vous  retirerez  de  ce  noble  fel , jufqu’à  fec 
ôc  le  garderez  au  befoin. 

On  met  ce  fel  en  paralelle  avec  celui  de 
l’or  , parce  qu’il  nettoye  8c  purifie  le  fang , 
qu'il  purge  le  corps  de  toutes  fuperfluités 


x6t  Traité 

& de  toutes  ordures  , guérit  la  lèpre  & la 
vérole  > fait  des  merveilles  pour  la  goûte , 
digéré  ôc  évacue  comme  infenftblement 
les  abcès  internes  , il  guérit  tous  les  ulcè- 
res du  dedans  & du  dehors  , 8c  charte  tou- 
tes les  fièvres  8c  principalement  les  quar- 
tes. La  dofe  eft  depuis  un  grain  jufqu’à 
quatre  dans  les  mêmes  liqueurs  8c  avec  les 
mêmes  obfervations  que  celles  que  nous 
avons  données  en  parlant  de  l’ufage  des 
teintures  de  l’antimoine. 

Or  que  perfonne  ne  s’étonne  , fi  nous 
avons  attribué  tant  de  belles  vertus  aux  re- 
medes  , qui  fe  tirent  de  l’antimoine  , car 
outre  que  je  n’ai  pas  fuivi  les  Auteurs  les 
plus  hyperboliques , cependant  je  fuis  fi 
pleinement  convaincu  de  fes  belles , noblçs 
& très-excellentes  propriétés  par  les  effets 
que  je  dis  , 8c  confefte  hautement  que  la 
vie  de  l’homme  eft  trop  courte  pour  pou- 
voir anatomifer  l’antimoine  comme  il  faut, 
& que  l’efprit  eft  incapable  de  pouvoir  dé- 
couvrir , ni  de  pouvoir  pénétrer  dans  les 
fecrets  myfteres  qu’il  contient , car  l’igno- 
rance humaine  eft  caufe  qu’on  y trouvera 
toujours  de  plus  en  plus  à admirer  qu’à 
comprendre. 

Nous  avons  déjà  dit  ci-devant  , que 
nous  ne  parlerions  pas  de  l’extraétion  des 
mercures  des  métaux  & encore  moins  de 
celui  de  l’antimoine , nous  en  avons  don- 
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fié  quelques  raifons , aufquelles  nous  ajou- 
tons , que  quoique  nous  ayons  fait  très- 
exactement  les  expériences  d’une  infinité 
de  procédés  imprimés  ou  manufcrits , arec 
toute  Implication  & la  ponctualité  recfuife,  ’ 
nous  n’avons  pu  néanmoins  réulîir  à au- 
cun ; nous  ne  nions  pas  néanmoins  or- 
gueilleufement  l’inpombilité  de  cette  ex- 
traction , mais  nous  aimons  mieux  en  laif- 
fer  la  poflibilité  à la  nature  des  chofes  8c 
à l’art , & en  donner  la  faute  à notre  igno- 
rance ou  à celle  de  ceux  qui  ont  compofé 
les  procédés  que  nous  avons  fuivis  juf- 
qu’ici , & lailîèr  la  liberté  de  les  recher- 
cher à ceux  qui  en  voudront  prendre  la 
peine.  (à7o«j  donnerons  cependant  des  opéra - 
rions  dans  les  additions , opérations  certaines , 
puifcjue  nous  les  avons  faites  avec  fuccès.  ) 

§.  57.  Du  bifmut  y cjue  cjuelcjties-uns  ap- 
pellent l' antimoine  blanc. 

■Quoique  ce  marcaflîte  ou  cet  excrément 
métallique  ne  foit  pas  employé  intérieu- 
rement en  Médecine  , il  a cependant  de 
très-belles  vertus  pour  l’extérieur  : c’eft 
pourquoi  nous  joindrons  fa  préparation  à 
celles  de  l’antimoine , parce  qu’il  y en  a 
qui  le  prennent  pour  une  efpéce  de  ce  mi- 
nerai , & l’appellent  l’antimoine  femelle  \ 
les  François  le  nomment  étain  de  glace  ; 
les  Allemans  bifmut , & plufieurs  l’appel- 
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lent  marcafîîte  par  excellence.  Nous  en 
décrirons  quatre  préparations  , qui  feront 
le  magiftere , les  fleurs , la  liqueur , ou  l'huile 
8c  le  /il. 

§.  5 S .Le  magiftere  de  Pétain  de  glace. 

Faites  premièrement  une  eau  forte  avec 
parties  égalés  de  falpètre  8c  de  fel  com- 
mun. Prenez  une  demie  livre  de  cette  eau, 
8c  y faites  diflbudre  quatre  onces  de  bif- 
mut  bien  net  8c  bien  choifi , filtrez  la  dif- 
folution  , s’il  y a quelque  impureté  , 8c  la 
précipitez  avec  de  l'efprit  de  vin  tartarifé  , 
retirez  la  liqueur  qui  furnagera  le  magif- 
tere , & la  lavez  avec  de  l’eau  de  pluye 
diftillée  jufqu’à  ce  qu’il  foit  rout-à-fait 
adouci. 

C’eft  un  bon  remede  contre  tous  les  vi- 
ces 8c  toutes  les  éruptions  du  cuir  8c  fur- 
tout  contre  les  demangeaifons  : il  efface 
les  taches  , & adoucit  l’âpreté  de  la  peau 
du  vifage  8c  des  mains.  Mais  fi  on  en  veut 
faire  un  cofmetiqtPe  qui  foit  blanc , 8c  s’en 
fervir  avec  de  la  pommade  ou  fans  pom- 
made , il  en  faut  faire  la  précipitation  avec 
de  l’huile  de  vitriol , 8c  on  en  aura  un  blanc 
qui  n’a  prefque  point  de  pareil , il  le  faut 
bien  adoucir  8c  le  fécher  pour  s’en  fervir 
au  befoin. 
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La  diJUllation  du  bifmut , pour-  en  tirer  les 
fleurs,  l’huile  ou  la  liqueur  & le  fil. 

Prenez  cinq  livres  de  bifmut  comme  il 
fort  de  la  mine,  & qui  n’ait  point  pâlie  par 
le  feu  , p-ettez-le  en  poudre,  & le  digerez 
& maceiez  avec  du  bon  vin  blanc  dans  un 
vailïèau  de  rencontre  durant  l’efpace  de 
trois  jours  , retirez  le  vin  après  la  digef- 
tion  &c  y en  remettez  du  nouveau,  & con- 
tinuez ainfi  de  digerer  avec  du  nouveau 
vin  jufqu  a ce  que  vous  ayez  employé  huit 
ou  dix  pintes  de  vin  *,  enfin  reverfez  le 
quart  du  vin  qui  a été  digéré  fur  ce  mar- 
caflîte  , fur  fon  corps  dans  une  cucurbite 
que  vous  placerez  au  fable  & la  couvrirez 
de  fon  chapiteau  ; retirez  le  menftrue  à 
une  chaleur  modérée  jufqu  au  fcc  , coho- 
bez  le  fécond  quart  , puis  le  troifiéme  & 
enfin  le  quatrième  à la  même  chaleur  juf- 
qu’au  fec  , & lorfque  l’Artiftc  verra  qu’il 
n’en  fortira  plùs  aucune  humidité  , il  Faut 
qu’il  bouche  le  bec  de  l’alambic  , & qu’il 
augmente  le  feu  , & il  fe  fublimera  des 
fleurs  blanches  & argentées  dans  le  cha- 
piteau , qu’il  faut  garder  comme  elles  font 
dans  une  fiole  bien  bouchée  , ou  les  met- 
tre à la  cave  fur  une  table  de  verre  où  elles 
fe  réfoudront  en  huile  ou  pour  mieux  dire 
en  liqueur  , qu’il  faut  auflî  garder  à'fes 
ufages.  Il  faut  après  cela  mettre  tout  ce 
Tome  III.  M 
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qu’on  en  aura  retiré  par  la  diftillation  , 
dans  une  grande  cucurbite  , afin  d’en  re- 
tirer l’efprit  de  vin  , qui  pourra  encore 
fervir  à quelqu’autres  opérations  fur  les 
minéraux , puis  vous  verferez  le  refte  dans 
une  terrine  de  grais  pour  l’évaporer  au  fa- 
ble jufqu’à  une  pinte, puis  le  laiflerez  repo- 
• fer  durant  trois  jours  :&c  fi  l’ Artifte  ne  voit 
pas  qu’il  fe  fa  fie  aucune  criftallifation  de 
fêl,il  évaporera  encore  la  moitié  de  ce  qui 
refte  , & mettra  des  morceaux  de  paille 
bien  nette  dans  la  liqueur  qu’il  fera  encore 
repofer  en  lieu  frais  5 & les  criftaux  du 
fel  s’attacheront  à la  paille  ; il  faut  con- 
tinuer d’évaporer  &c  de  criftallifer  jufqu  a 
ce  qu’il  ne  le  forme  plus  de  fel  ; féchez 
celui  qu’on  aura  fait  lentement , & le  gar- 
dez dans  une  fiole  à fes  ufages. 

Les  fleurs  font  plus  excellentes  que  le 
magiftere  pour  l’extérieur  de  la  peau  , & 
la  liqueur  qui  fe  fait  à la  cave  en  ôte  tou- 
tes les  taches.  On  peut  mêler  les  fleurs  dans 
les  pommades.  Mais  la  liqueur  & le  fel  font 
des  remedcs  merveilleux  contre  toutes 
fortes  d’ulcéres  , malins  & chancreux , & 
pour  la  cure  des  fiftules.  Enfin  le  Chirur- 
gien qui  s’en  fçaura  fervir  , connoîtra  par 
expérience  que  ce  font  deux  remedes  ex-  * 
ternes  qui  ne  cedent  à aucun  autre  médi- 
cament topique  -,  il  les  pourra  mêler  avec 
les  inje&ions  ou  avec  les  eaux  vulne- 
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raires , avec  lefquelles  il  feringuera , lave- 
ra ou  fomentera  les  ulcères  & particulie- 
ment  ceux  qui  tiennent  de  la  nature  car- 
cinomaceufe  : car  ce  minerai  polTéde  en 
foi  un  fouffre  volatil  Sc  un  fel  balfamique 
qui  ne  peuvent  être  alfez  eftimés  pour  l’a- 
douciffement  de  la  douleur , pour  la  mon- 
dification & pour  l’entiere  guérifon  des 
ulcères  les  plus  malins  & les  plus  defef- 
perès- 

SECTION  CINQUIÈME. 

Des  fels. 

NOfis  pouvons  dire  généralement , 
*qu%  les  fels  ne  font  rien  autre  chofe 
que  des  minéraux  qui  font  difiolubles  dans 
l’eau,&  qui  peuvent  après  l’évaporation  de 
l’eau  être  remis  & criftalifés  en  fel.  Mais 
comme  nous  ne  parlons  pas  ici  des  fels  , 
en  tant  qu’ils  font  les  principes  & les  au- 
teurs des  générations  phyfiques  , auflî  di- 
rons-nous Amplement  notre  penfée  des 
fels  minéraux , naturels  ou  artificiels  qui 
entrent  dans  l’ufage  de  laMédecine,&  def- 
quels  on  tire  beaucoup  de  bons  remedes  & 
d’excellens  dilfolvans  par  le  moyen  de  la 
Chymie. 

Or  comme  nous  avons  parlé  ci-devant 
de  la  préparation  des  fels  des  animaux  & 
de  celle  des  fels  des  végétaux  , il  ne  nous 
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reite  plus  que  l’examen  8c  la  defcription 
de  la  nature  des  fels  minéraux  qui  font 
naturels , & de  ceux  qui,  quoiqu’artificiels 
ne  laiflent  pourtant  pas  de  garder  encore 
en  eux  le  caractère  & l’idée  des  fels  miné- 
raux naturels.  Mais  avant  que  de  les  dé- 
crire chacun  en  particulier  , il  faut  dire 
quelque  chofe  de  leur  origine  en  peu  de 
mots , 8c  donner  aufli  une  idée  générale 
des  opérations  qui  fe  font  fur  les  fels. 

On  ne  fauroit  concevoir  précifément 
l’origine  des  fels  minéraux  qu’intelleétuel- 
lement , 8c  par  la  comparaifon  que  le  Phi- 
lofophe  naturel  doit  faire  des  chofes  fen- 
fibles  & connues  avec  les  chofes  <jui  font 
cachées  8c  inconnues.  Car  comme  le  Na- 
turalifte  voit  qu’il  fe  fait  des  fubftances 
falines  dans  les  animaux  8c  dans  les  végé- 
taux , de  la  furabondance  de  leur  nourri- 
ture , ou  par  quelque  aétion  de  leur  cha- 
leur interne  , ou  par  quelque  coagulation 
de  leur  tartre  , qui  naturellement  fe  coa- 
gule *,  aufli  croit-il  que  le  grand  monde 
reçoit  une  nourriture  fpirituelle  8c  lumi- 
neufe  pour  entretenir  la  génération  8c  la 
production  de  toutes  les  chofes  par  le 
moyen  de  la  chaleur.  Lors  donc  que  cet  ali- 
ment fpirituel  8c  lumineux  a une  fois  im- 
primé Ion  cara&ére  8c  fon  efficace,  & que 
cela  s’échauffe  en  foi-même  8c  furabonde, 
c ’eft  aufli  là  que  les  fels  minéraux  font  en- 
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gendres  ; & comme  les  matrices  où  cette 
coagulation  fe  fait , font  différentes  , auflï 
fe  forme-t-il  des  Tels  qui  font  d’une  natu- 
re diverfe  : confine  font  le  fel  commun  , 
le  fel  gemme  , l’alun  , le  falpêtre  & le 
vitriol , aufquels  on  ajoute  auili  le  fel  ar- 
moniac  , quoiqu’artificiel. 

Les  préparations  générales  des  fels  font , 
la  purification  , la  calcination  , lli  difiilla- 
tion , la  fublimation , la  fixation  ôc  la  liqua- 
tion. Nous  donnerons  des  exemples  de  tou- 
tes ces  opérations  , lorfque  nous  décrirons 
chacun  de  ces  fels  en  particulier  , afin  de 
mieux  inftrüire  l'Artifte  &c  d’agir  toujours, 
comme  nous  avons  fait  jufqu’ici , avec  le 
moins  de  confufion  que  nous  le  pourrons. 

§.  i.  Du  fel  commun  & de  fa  prépara- 
tion chimique. 

Le  fel  commun  n’eft  rien  autre  chofe 
que  ce  qui  fait  la  falure  de  l’eau  falée  , 
foit  que  cette  eau  foit  de  l’eau  de  la  mer , 
ou  que  ce  foit  quelque  fontaine  qui  la 
fournifie  , & lorfqu’on  a évaporé  l’eau  , il 
en  réfulte  ce  que  nous  appelions  fel  com- 
mun ou  fel  de  cuifine.  Or  quoiqu’il  y en 
ait  diverfes  efpéces  fous  ce  genre , le  meil- 
leur cependant  eft  celui  qu’on  appelle  fel 
marin  , & principalement  celui  qui  a été 
defTéchédans  les  marais  falanspar  la  force 
des  rayons  du  foleil  Sc  par  lç  ferment  fali- 
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fique  qui  eft  particulier  à la  terre  de  ces 
marais  après  avoir  reçu  l’impreflion  de  la 
lumière  : voilà  pourquoi  nous  recomman- 
dons à l’Artifte  de  fe  fervir  toujours  de 
ce  fel , lorfqu’il  trouvera  le  mot  de  fel 
commun  dans  quelqu’ Auteur  ou  dansquel- 
que  procédé  manufcrit.  Et  comme  le  fel 
gemme  n’eft  rien  autre  chofe  qu’une  con- 
crétion naturelle  du  fel  commun  dans  quel- 
que matrice  dp  la  terre  , aufli  ne  lui  don- 
nerons-nous point  de  préparation  parti- 
culière , puifqu’on  le  préparera  de  même 
que  le  fel  commun. 

§.  i.  La  purification  du  fel  commun. 

Cette  purification  n’eft  que  la  fimple 
diftblution  du  fel  , fur  lequel  on  veut  tra- 
vailler , dans  de  l’eau  de  pluye  ou  dans 
celle  de  fontaine  , pour  en  féparer  quel- 
ques impuretés  terreftres  qui  pourroient 
communiquer  quelque  mauvaife  qualité 
aux  remedes  qu’on  en  tire.  Il  faut  que  la 
diftblution  fe  faftè  dans  une  quantité  d’eau  «• 
proportionnée,&  qu’elle  fe  faftè  à une  cha- 
leur modérée , après  quoi  il  faut  couler  la 
diftblution  chaudement  au  travers  d’unes 
chauffe  de  drap  ou  d’un  blanchet , ou  fî 
on  veutiêtre  exacft , il  faut  la  filtrer  par  le 
papier , & faire  criftaUifer  le  fel , & con- 
tinuer après  à faire  évaporer  l’eau  à demi , 
-6c  la  mettre  criftaUifer  au  froid  jufqu’à  ce 
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qu’on  ait  retiré  tout  fon  fel  pur  & net , 
qu’il  faut  faire  fécher  & le  conferver  dans 
une  bocte  ou  dans  un  tonnelet  qui  ferme 
bien  , qu’il  faut  tenir  en  lieu  chaud  & fec, 
afin  de  s’en  fervir  à différentes  opération. 

§.  3.  La  calcination  du  fel  commun . 

Il  y a deux  fortes  de  calcinations  pour 
le  fel  j la  décrepitation  &c  la  fufion.  La 
décrepitation  n’eft  rien  autre  chofe  que  la 
calcination  du  fel  dans  un  pot  de  terre  non 
verniffée  à feu  de  roue  , jufqu  a ce  que  le 
fel  ne  pétillé  plus  ; elle  fe  fait  à caufe  du 
mélange  du  fel  avec  d’autres  matières , 
& lorique  le  feu  agit  defliis , il  pétillé  , 
faute  & pette  , & ainfi  il  peut  éparpiller 
les  autres  matières  , ce'  qu’il  ne  fait  pas 
lorfqu’il  eft  décrepité  , cette  calcination 
le  prive  aufii  de  fon  humidité  & de  fon 
phîegme  : mais  fi  on  lui  donne  trop  de 
chaleur, l’efprit  acide  fe  diflîpe  :c’eft  pour- 
quoi il  faut  que  l’Ardfte  gouverne  le  feu 
doucement  en  cette  opération  , & que  ce 
foit  plutôt  une  delïiccation  violente  , qu’u- 
ne calcination  , qui  prive  le  fel  de  fon  ef- 
prit  adtif. 

La  calcination  qui  fe  fait  par  la  fufion , 
n’eft  autre  chofe  que  la  fonte  du  fel  décre- 
pité dans  un  creufet  dans  le  four  à vent  ; 
fi  on  garde  ce  fel  fondu  dans  un  lieu  chaud 
& fec  , il  fe  garde  en  maffe  dont  on  fe  fcrc 
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au  befoin.  Mais  fi  on  l’expofe  à 1 air  , il 
fe  réfout  en  eau , qu’il  faut  filtrer  & la 
mettre  dans  une  bouteille  , c’eft  ce  que  Pa- 
racelfe  appelle  Sal  foluium  & aqua  faits  , 
l’eau  de  fel  ou  le  fel  réfout.  Il  y a encore 
une  troifiéme  calcination  du  fel , qui  s’ap- 
pelle la  calcination  fixatoire  , qui  fe  fait 
avec  parties  égales  du  fel  commun  & de  la 
chaux  vive  , que  l’on  met  dans  un  pot  de 
terre  non  verniffée  , & que  l’on  couvre  de 
fon  couvercle  , puis  on  les  met  dans  le 
four  à vent  à une  chaleur  violente  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fé  fondent  en  mafle  , après 
quoi  il  faut  cefler  le  feu  , & dilloudre  la 
maflè  dans  de  l’eau  de  pluye  , la  filtrer  & 
l’évaporer  jufqu’à  fec  ; il  faut  réitérer  cette 
calcination  trois  fois  avec  de  la  chaux  vi- 
ve , & à la  fin  on  a un  fel  fufible  , qui 
fert  à l’extraélion  des  teintures  des  mé- 
taux , à quoi  l’Artifte  fera  réflexion , car 
cela  n’eft  pas  fans  quelque  myftere. 

Après  avoir  donné  ces  préparations  gé- 
nérales , il  faut  que  nous  difions  quelque 
chofe  des  vertus  générales  du  fel  commun, 
avant  que  de  venir  à l’application  particu- 
lière de  celles  que  poflede  chaque  pré- 
paration qui  s’en  fait.  Le  fel  commun  en 
general  eft  bon  pour  mondifier  les  ulcères 
pourris  8c  finueux  j pour  réfoudre  les  tu- 
meurs Amples  & les  pellilentielles  ; il  ap- 
paife  le  feu  des  brûlures,  ildeflèche  la  gai- 


DE  CHYMIE.  27  J 

. le  & la  grarelle,  il  ôte  les  demangeaifons  , 
il  refont  lefang  extravafé , efface  la  lividité 
des  contufions  , il  appaife  la  douleur  des 
dents  , celles  de  la  tète  & les  douleurs  de 
la  goutte  : mais  pour  tout  cela  l’ufage  n’en 
eft  qu’extérieur , mêlé  dans  de  l’eau  , dans 
du  vinaigre  ou  dans  de  l’urine  félon  la  ma- 
ladie : celui  qui  eft  le  plus  propre  à toun 
cela  , eft  celui  qui  a été  fondu  lans  addi- 
tion , parce  que  fon  fouffre  interne  com- 
mence à fe  manifefter  > comme  cela  paroît 
par  fa  couleur  rouge. 

Mais  fi  le  fel  a des  vertus  pour  l’exté- 
rieur , il  en  poflede  encore  beaucoup  plus 
éminemment  pour  l’intérieur  :car  il  échauf- 
fe , il  deflcche  , déterge,  & purge  » il  a 
une  douce  aftriétion  , il  confomme  les  fu- 
perftuités  , il  pénétre  > il  digéré  , il  ou- 
vre , il  incife  , il  éguillonne  à l’amour  & 
réfifte  à la  pourriture  & aux  venins  : c’eft 
pourquoi  il  eft  très-bon  pour  corriger  les 
crudités  de  l’eftomac  » pour  réveiller  l’ap- 
perit , & pour  le  rappeller,  lorfqu’il  eft  per- 
du , pour  oter  les  obftruétions  du  ventre 
& des  reins  , & contre  les  douleurs  de  la 
colique  •,  c’eft  enfin,  félon  Bafile  Valentin, 
le  plus  noble  Sc  le  meilleur  aromat , & te 
vrai  baume  de  la  nature. 

§.  4.  Lu  dijllllation  du  fel  commun . 

Quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’Artiftes  qui 
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ont  philofophé  fur  la  diftillation  du  fcl 
commun  , & qu’entre  les  autres  Glaubert 
ait  enfeigné  le  moyen  d’en  tirer  grande 
quantité  en  peu  de  tems  , néanmoins  je 
n’ai  pas  trouvé  de  moyen  plus  fur  , plus 
prompt , plus  aifé  , ni  plus  net , que  celui 
que  j’enfeignerai.  , 

Mais  il  faut  que  nous  faflîons  quelques 
remarques  qui  font  nécelfaires  avant  que 
de  venir  à cette  defcriprion  : car  premier 
rement  n’eft-ce  pas  une  chofe  étrange , que 
la  plupart  de  ceux  qui  décrivent  cette  opé- 
ration , veulent  que  le  fel  foit  décrepité  ï 
or  comme  nous  avons  dit  ci-devant  ; cette 
violente  exsiccation  , pour  ne  point  dire 
calcination , fépare  & enleve  du  fel  fon 
efprit  volatile  , fon  phlegme  & prefque 
toujours  la  plus  grande  partie  de  fon  ef- 
prit acide  , ce  qui  ne  doit  pas  être  , puif- 
que  l’elprit  volatile  & le  phlegme  ont  auffi 
leurs  ufages  en  la  Médecine,  & qu’il  ne 
faut  pas  que  l’Artifte  perde , faute  de  con- 
noiftànce  , ce  qu’il  peut  facilement  confçr- 
ver  fans  aucun  rifque  de  fon  opération  , 
pourvû  qu’il  obferve  bien  les  degrés  du  feu. 

Il  faut  que  l’Artifte  remarque  aulfi  en 
fécond  lieu , que  quelques-uns  mêlent  des 
matières  héterogenes  avec  le  fel , pour  en 
prétendre  faciliter  la  diftillation , comme 
ae  l’alun  brûlé  & du  calchotar  de  vitriol  : 
mais  ils  ne  confiderent  pas  que  c’eû  alte- 
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rer  & changer  la  vertu  de  l'efprit  de  fel. 
D’autres  y mêlent  de  l’argile  commune  , 
& ne  prennent  pas  garde  que  cette  terre 
eft  ordinairement  mêlée  de  quelque  fe- 
mence  métallique  ou  minérale  , comme 
on  le  fenc  manifeftement  par  l’odeur  de  la 
fumée  des  fourneaux  où  l’on  cuit  des  tui- 
les ou  des  briques , &c  par  celle  des  Potiers 
de  terre. 

Si  bien  que  tout  bien  médité  , l’Artifte 
doit  choifir  une  terre  qui  foit  la  plus  fixe 
de  toutes , & qui  ne  contribue  que  le  moins 
qu’il  eft  pofiible  du  fieu  à l’efprit  de  fel  : 
o r entre  to.utes  les  terres , celle  qu’on  ap- 
pelle figillée  , ou  le  bol  fin  font  d’une  na- 
ture qui  ne  peut  altérer  le  fel , qu’en  mieux» 
c’eft  pourquoi  il  fe  faut  fervir  de  l’une  des 
deux  pour  la  diftillarion  de  cet  efprit , qui 
fe  fait  comme  nous  l’allons  décrire  , pour 
empêcher  la  fonte  du  fel. 

§.  5.  Comment  il  faut  bien  faire  l'efprit 
de  fel. 

Prenez  deux  livres  de  fel  commun  pu- 
rifié , broyez-le  au  mortier  de  marbre,  & 
le  mêlez  par  parcelles  de  deux  onces  à la 
fo  is  , avec  fîx  onces  de  bol  fin  ou  de  ter- 
re figillée , & lorfque  tout  le  mélange  fera 
bien  exadement  .fait , il  faut  pifter  le  tout 
av  ec  de  l’eau  de  fel  , qui  eft  le  fel  fondu 
ré  fout  à la  cave , & en  former  une  pâte  , 
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dont  on  fera  des  boulettes  , qu’on  fera  fé- 
cher  dans  un  four  , après  que  le  pain  en 
aura  été  ôté  , ou  à la  chaleur  du  l'oleil.  Il 
faut  cafter  une  des  boulettes  pour  connoî- 
tre  fi  elles  feront  féchées  julques  dans  le 
centre  , & cela  étant , il  en  faut  emplir  une 
grande  cornue  de  terre  , qui  foit  lutée  > 
& la  mettre  au  réverbere  clos , adapter  un 
grand  & ample  récipient  à fon  col , qu’il 
faut  exaéfement  luter  & couvrir  le  four- 
neau , auquel  il  faut  laifler  un  regiftre 
dans  le  milieu  au-delfus  de  la  retorie^,  afin 
de  mieux  faire  circuler  le  feu  à l’ento'ïnr. 

Lorfque  le  lut  fera  bien  féché  , il  faut 
donner  le  feu  doucement  d’abord  , afin  de 
fimplement  échauffer  Sc  modifier  la  ma- 
tière & le  vaifteau  , & lorfque  les  gouttes 
commenceront  à tomber, & que  le  corps  du 
récipient  s’échauffera  , il  faut  aller  douce- 
ment , car  c’eft  un  figne  que  l’efprit  vola- 
tile du  fel  commence  à fe  dégager  du  com- 
merce de  fon  corps  , & comme  c’eft  un 
efprit  fubtil  & igné  , il  faut  fermer  le  re- 
giftte  & modérer  le  feu  , jufqu’à  ce  que 
cette  première  furie  foit  appaifée , car  c’eft 
le  moment  le  plus  dangereux  de  toute  l’o- 
pération , à caufe  que  cet  efprit  fulfuré  ne 
fe  coagule  que  difficilement , cela  dure  or- 
dinairement quatre  ou  cinq  heures  , en- 
fuite  de  quoi  l’efprit  acide  commence  , ce 
qui  paroît  par  des  vapeurs  & des  nuages 
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blancs  qui  occupent  le  récipient , l’Artille 
peut  alors  augmenter  le  leu  , fans  appré- 
hender aucun  danger  8c  le  continuer  de 
plus,  en  plus  , jufqu  a ce  que  la  flamme  for- 
te par  le  regiftre,&:  que  le  col  de  la  cornue 
pareille  tout  de  feu  au  travers  du  corps  du 
récipient. 

L’operation  ne  peut  être  bien  achevée 
que  dans  l’efpace  de  trente  heures  , après 
quoi , il  faut  cefler  le  feu  , 8c  le  lendemain 
ouvrir  les  vaifleaux  ,8c  on  trouvera  dans 
le  récipient  une  liqueur  mêlée  de  l’efpric 
volatile  , du  phlegine  8c  de  l’efprit  acide 
du  fel,  quelqu’autres  ajoutent  autîi  l’huile 
de  fel  , mais  c’eft  improprement.  Il  faut 
verfer  le  tout  dans  une  cucurbite  8c  l’a- 
jufter  au  bain  marie  , afin  d’en  retirer  l’e£ 
prit  volatile  qui  monte  le  premier  , qui  a 
une  odeur  fulturée  , 8c  qui  forme  des  vei- 
nes fuhtiles  8c  obliques  dans  le  chapiteau  , 
il  le  faut  recevoir  tant  qu’elles  durent , 8c 
lorfque  l’Artifte  verra  que  les  veines  de- 
viendront droites  , & qu’il  fe  formera  des 
gouttes  qui  n’auront  plus  l’odeur  ni  le 
goût  de  l’efprit  volatile  , il  changera  de 
récipient  pour  recevoir  le  phlegme  , 8c 
continuera  le  feu  plus  fort  qu’auparavant, 
à caufe  qu’il  ne  monte  pas  fi  facilement 
que  l’efprit  volatile.  Et  lorfque  les  gouttes 
qui  diftilleront  auront  de  l’acidité  , il  faut 
celïèr  le  feu , car  on  auroit  trop  de  peine 
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au  bain  marie  , dont  la  chaleur  n’eft  pas 
fuffifante  pour  élever  l’efprit  acide , à cau- 
fe  de  fa  pefanteur. 

Or  fi  l’Artifte  veut  fe  fervir  de  l’clpric 
de  fel  en  Médecine , il  n’aura  pas  beloin 
de  le  rectifier  davantage  , car  il  eft  d’une 
acidité  excellente  au  forrir  du  bain  marie  > 
c’eft  pourquoi  il  en  confervera  le  tiers  ou 
la  moitié  pour  fon  ufage  , &c  mettra  la  cu- 
curbite  au  fable  , afin  de  retirer  encore  la  . 
moitié  par  la  diftillation , & il  aura  un 
vrai  acide  du  fel  qui  fera  très-clair  &c  très- 
agréable  , & ce  qui  demeurera  au  fond  de 
la  cucurbite  , fera  jaune  , pefant  & d’un 
acide  mordicant  & violent , qui  fervira  à 
la  diflolution  des  métaux  , des  minéraux  , 

8c  principalement  des  pierres  , c’eft  ce 
qu’on  appelle  improprement  huile  de  fel. 

Nous  avons  marqué  ici  toutes  les  cir- 
conftances  de  la  diftillation  &c  de  la  recti- 
fication des  efprits  des  fels , afin  que  nous 
n’ayons  pas  befoin  de  le  répéter  inutile- 
ment , lorfque  nous  parlerons  des  autres 
fels  , puifque  celui  qui  pourra  bien  faire 
l’efprit  de  fel , ne  manquera  jamais  en  la 
diftillation  des  autres.  Si  bien  qu’il  ne  nous 
refte  plus  qu  a marquer  les  propriétés  & les 
vertus  des  diverfes  fubftances  qui  font  for- 
ties  du  fel  commun. 

Premièrement  l’efprit  volatile  fulfuré 
eft  céphalique  8c  fudorifique , c’eft  pour- 
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quoi  on  en  peut  donner  depuis  deux  goû- 
tes jufqua  dix  dans  des  bouillons,  & dans 
des  eaux  appropriées  à ceux  qui  font  tour- 
mentés de  la  migraine  & de  quelque  au- 
tre douleur  de  tète  *,  il  eft  auflî  excellent  6 
on  en  mêle  dans  le  breuvage  ordinaire  des 
fébricitans , parce  qu’il  étanche  la  foif , 
& appaife  leurs  inquiétudes.  Il  faut  auflî 
leur  faire  des  fronteaux  avec  le  phlegme  » 
pour  ceux  qui  ont  des  douleurs  invété- 
rées , & pour  concilier  le  fommeil  aux  ma- 
lades qui  ont  beaucoup  de  chaleur  & d’in- 
quietude.  Mais  le  phlegme  eft  furtout  ex- 
cellent pour  laver  les  playes  8c  les  ulcères  , 
qu’il  mondifie  admirablement  fans  dou- 
leur , au  contraire  , il  l’appaife  s’il  y en 
avoir.  Il  eft  aulli  merveilleux  pour  fomen- 
ter les  parties  enflées  8c  douloureufes  des 
goutteux  , pourvu  qu’on  y mêle  un  peu 
de  fon  efprit  volatil  8c  un  peu  de  fel  de 
faturne.  L’efprit  acide  du  fel  eft  diuréti- 

3 ue  & bon  contre  la  pierre  8c  la  gravelle  , 
réfout  8c  chafle  puiflimment  le  tartre 
& le  mufeilage  de  toutes  les  parties  du 
corps  : c’eft  pourquoi  il  eft  utile  pour  ou- 
vrir les  obftruétions  du  foye  8c  de  la  rate, 
& généralement  de  toutes  les  parties  du 
bas  ventre,  il  eft  excellent  contre  l’hydro- 
pifie  ; car  il  éteint  la  foif  de  ceux  qui  en 
font  attaqués  ; il  eft  admirable  contre  la 
/aunifle  & contre  les  ébullitions  du  fang  > 


Digitized  by  Google 


iSo  T R A I T É 

parce  qu’il  chaflè  par  les  urines  tout  ce 
qui  caufoit  ces  deux  maladies.  Il  eft  fou- 
verain  pour  arrêter  la  gangrené  , & pour 
réfifter  à toute  forte  de  corruption  8c  de 
pourriture  , fi  on  en  mêle  avec  de  l’huile 
de  térebentine  ou  avec  celle  de  cire  ; il 
appaife  la  douleur  des  gouttes  , 8c  en  dif- 
fîpe  les  toph.es  8c  les  nodofités , il  ranime 
aufli  8c  guérit  la  contraction  des  membres 
8c  leur  féthereflè  , aufli-bien  que  leur 
atrophie. 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  l’efpriE 
de  fel  doux  ou  de  l’eau  temperée,  lorfque 
nous  avons  traité  du  corail  & de  fa  tein- 
ture , où  nous  avons  dit  aufli  fes  proprié- 
tés 8c  fes  vertus  : c’eft  pourquoi  nous  ne 
le  répétons  pas  ici.  Nous  ajouterons  feu- 
lement encore  une  diftillation  d’un  efprit 
de  fel  extraordinaire  qui  eft  bien  philo- 
fophique  , 8c  qui  a une  vertu  toute  par- 
ticulière. ' 

§.  6.  L’ efprit  de  fel  ejfemiel  & (lomachique. 

Prenez  du  fel  purifié  , qui  foit  bien 
fec  , & qui  ait  été  calciné  au  feu  ouvert 
dans  un  creufet  jufqu  a blancheur.  Met- 
tez-le  dans  un  matras  & l’imbibez  d’huile 
de  fel , qui  eft  le  dernier  efprit  qui  de- 
meure en  la  rectification  au  fond  de  la  cu- 
curbite.  Faites  l’imbibition  peu  à peu  eu 
agitant  le  vaille  au , jufqu’àcc  que  le  mê- 


/ 


de  Chymie. 
langé  foit  réduit  en  une  bouillie  claire  : 
il  faut  luter  le  matras  avec  un  autre  de 
rencontre  , puis  le  mettre  en  digeflion  aux 
cendres  à une  chaleur  modérée  8c  égale  , 
jufqu  a ce  que  l’huile  de  fel  foit  bien  unie 
avec  le  fel  calciné  8c  qu’il  foit  defféché  i 
recommencez  alors  l’imbibition  , la  di- 
geftion  , l’union  8c  l’exficcation  , rant  de 
fois  & fi  long-tems  que  le  fel  ne  veuille 
plus  recevoir  l’imbibition  , & qu’il  foit 
tellement  ralfafié  de  cette  huile  , quelle 
fumage  fans  le  pénétrer. 

Mais  le  vrai  ligne  concluant , que  ce  fel 
fera  prêt  à être  diftillé , c’eft  qu’il  fera  de- 
venu d’un  beau  jaune  doré  , 8c  qu’il  aura 
une  odeur  agréable  6c  douce  : cela  étant 
il  le  faut  mettre  dans  une  cornue  , le  dis- 
tiller à un  feu  bien  gradué , 6c  il  en  fortira 
des  fumées  8c  des  nuages  très-blancs,  qui 
fe  convertiront  peu  à peu  en  liqueur  -,  la 
diftillation  étant  achevée  , il  faut  rectifier 
cet  efprit  au  bain  marie  pour  en  féparer  le 
phlegme,8c  on  aura  un  efprit  de  fel  efTen- 
tiel  8c  ftomachiquc , qui  n’a  point  fon  pa- 
reil dans  la  Médecine  , pour  arrêter  en  un 
moment  8c  comme  par  miracle  tous  les 
vomifïèmens  dans  quelque  accident  ou 
dans  quelque  maladie  que  ce  foit.  Il  y en 
a qui  croyent  que  cet  efprit  eft  capable 
d’extraire  8c  d’attirer  la  teinture  de  l’or  en 
foi , fans  une  entière  diflolution  ni  défu- 
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nion  de  tout  le  corps.  La  dofe  eft  depuis 
une  goutte  jufqu’à  quatre  , dans  un  peu 
de  bouillon  , dans  une  cuillerée  de  lîrop 
de  grenades  ou  d’écorce  d’oranges  , ou 
dans  un  peu  de  vin. 

§.  7.  Comment  il  faut  fur  e les  crijlaux 
doux  du  fel  commun  , ou  l'efprit  de 
fel  coagulé. 

Il  faut  avoir  premièrement  une  retorte 
qui  foit  grande  5c  ample  , qui  foit  faite 
d’une  bonne  terre  qui  foutienne  bien  le 
feu  & qui  ne  foit  point  poreufe  , il  faut 
que  le  col  de  la  retorte  foit  large  de  trois 
bons  doigts  de  diamètre  , afin  de  donner 
une  plus  libre  fortie  aux  efprirs  qui  for- 
tent  en  abondance , il  faut  encore  quelle 
ait  au  haut  un  canal  en  forme  d’entonnoir, 
qui  foit  haut  feulement  de  cinq  pouces  , 
5c  qu’il  y ait  un  bouchon  fort  jufte  qui  le 
ferme  facilement  & <^u’on  en  puifle  retirer 
avec  la  même  facilite  fans  ébranler  la  cor- 
nue ; il  faut  de  plus  murer  cette  cornue 
dans  le  réverbere  clos , y laifTer  quatre  re- 
giftres  aux  quatre  coins , & que  le  canal 
du  haut  de  la  retorte  foit  juftement  dans 
le  milieu  , cela  étant  ainfi  il  faut  jetter 
dans  la  cornue  quatre  livres  de  fel  marin 
bien  purifié  & bien  defleché  , adaprer  un 
très-ample  ballon  au  col  de  la  retorte  , & 
qu’il  y ait  une  livre  d’eau  de  pluye  diftil- 
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léc  dedans , luter  les  jointures  exa&ement 
& laiffer  fécher  le  lut  qu’il  n’y  ait  aucune 
fente  , puis  commencer  à donner  le  feu 
par  degrés  , qu’il  faut  augmenter  de  telle 
force,  qu’il  mette  le  fel  en  effufion  dans  la 
cornue  : cela  étant , il  faut  y jetter  une  ou 
deux  gouttes  d’eau  froide  avec  une  plume 
par  le  canal  d’en  haut  & le  boucher  aufli- 
tot  , & on  verra  grande  abondance  de  va- 
peurs , qui  pafïeront  dans  le  récipient  ; & 
lorfque  le  récipient  eft  éclairci  , recom- 
mencez d’y  jetter  encore  une  ou  deux  goû- 
tes d’eau  au  plus  , car  autrement  tout  fau- 
tereit , & l’Artifte  courroit  rifque  d’être 
bleflfé  ; on  doit  ainfî  continuer  l’entretien 
du  feu  violent  pour  la  fonte  du  fel , & y 
mettre  de  l’eau  jufqu’à  ce  que  tout  le  fel 
foit  pafle  en  efprits  & en  vapeurs  ; après 

3uoi , faites  ceflèr  le  feu  & laiflez  refroi- 
ir  les  vaiftèaux. 

Il’faut  mettre  tout  ce  qui  fe  trouvera 
dans  le  récipient  au  bain  marie  dans  une 
cucurbite  , s’il  eft  clair  &c  net , finon  il  le 
faudra  filtrer  avant  que  d’en  retirer  le 
phlegme  & l’eau  de  pluye  qu’on  y avoit 
ajoutés  , puis  eflayer  au  froid  s’il  fe  fera 
quelque  criftallifation  : fi  cela  fe  fait , il 
faut  en  féparer  les  criftaux  , & continuer 
l’extraéfcion  de  l’humidité  fuperflue  & la 
criftallifation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffè 
plus  de  criftaux  ; il  faut  conferver  une  par- 
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tie  de  ces  criftaux  qui  font  doux  Sc  agréa- 
bles , dans  une  fiole  qui  foie  très-exaéte- 
ment  bouchée  , à caufe  qu’on  les  peut 
trafporter  plus  facilement , & mettre  ré- 
foudre le  refte  à la  cave  en  une  liqueur  qui 
aura  la  même  vertu  , mais  la  dofe  en  fera 
plus  grande. 

Les  criftaux  & la  liqueur  font  deux  bons 
fudorifiques  , ils  appaifent  tout-à-fait  là 
foif  des  hydropiques  , ils  rétabliftènt  dans 
les  corps  de  ces  pauvres  languiftans  l'hu- 
midité eftentielle  que  cette  maligne  mala- 
die épuife  tous  les  jours  , ils  fortifient  leur 
digeftion  , & rétabliftènt  tous  les  vifeeres 
qui  fouffrent  & qui  font  altérés  ; enfin  c’eft 
un  vrai  baume  vital  dans  toutes  les  autres 
maladies  & particulièrement  dans  la  pefte 
& dans  toutes  les  fièvres  malignes  &c  ar- 
dentes. Ce  font  aufli  de  bons  remedes  to- 
piques pour  mondifier  les  mauvais  ulcères, 
& pour  ré  fou  dre  les  tumeurs. 

§.8.  Dh  nitre  ou  du  falpètre  , & de  fa 
préparation  chytnitjue. 

Quoiqu’il  y en  ait  plufieurs  , qui  pren- 
nent le  falpètre  pour  un  fel  univerfel , à 
caufe  qu’ils  croyent  qu’il  poftede  en  foi 
l’ame  du  monde  •,  nous  ne  fournies  pas 
néanmoins  de  ce  fentiment , fi  on  entend 
par  le  nitre  ou  par  le  falpètre  , ce  fel  crif- 
talin  hexagone  , qui  fert  à la  compofition 
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de  la  poudre  à canon.  Mais  fl  on  entend 
par  le  nitre  ou  par  le  falpêtre  , un  fel  mys- 
térieux qui  eft  l’ame  de  la  génération  phy- 
flque  , le  fils  de  la  lumière  & le  pere  de 
toute  germination  8c  de  toute  végétation  , 
nous  avouons  que  ce  fel  à cet  égard  eft 
uifiverfel  : mais  nous  difons  en  mêmetems 
qu’il  eft  plus  intelligible  que  fenfible  , & 
que  ce  divin  fel  ne  pçut  être  compris  ni 
voilé  fous  aucune  autre  écorce  , que  fous 
l’enveloppe  du  fel  fulfuré  volatil  8c  mer- 
curiel de  tous  les  produits  naturels  , puif- 
que  ce  fel  eft  doué  de  routes  les  vertus  efi- 
fentielles  8c  centriques  des  mixtes  fublu- 
naires. 

Mais  pour  ce  qui  eft  du  nitre  ou  du  fal- 
pêtre , dont  nous  nous  fervons  tous  les 
jours , nous  ne  nions  pas  qu’il  ne  poflede 
en  foi  beaucoup  de  fouffre  volatile  & d’efi- 
prit  mercuriel , qui  proviennent  de  la  lu- 
mière -,  qui  font  enveloppés  , enfermés  & 
fcellés  dans  une  matière  faline  , groflïere 
8c  terreftre  , qui  lui  vient  de  la  terre  8c 
de  l'eau  , ce  qui  eft  caufe  qu’il  faut  beau- 
coup philofopher  8c  encore  plus  travailler, 
avant  que  de  fe  rendre  capable  de  faire  la 
féparation  de  ces  diverfes  fubftances  , pat 
le  dégagement  de  cet  admirable  agent  , 
hors  du  commerce  de  fa  matière  fans  perte 
d’aucune  des  qualités  eflèntiçlles  8c  céleftes 
qu’il  contient. 
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Or  comme  ce  n’eft  pas  notre  projet  de 
traiter  univerfellement  du  falpêtre  , aufïi 
n’en  parlerons-nous  ici  que  comme  d’un 
fel  minerai , qui  fe  tire  de  la  terre  fertile 
& gralTe , dont  on  fait  une  leflïve  avec 
l’eau  que  ce  fel  coagule  avec  foi  , comme 
cela  fc  prouve  par  la  fonte  du  nitre  , qui 
perd  dans  cette  aétion  du  feu  ce  qu’il  y 
avoir  d’aqueux  en  lui  , en  forte  qu’il  ne 
lui  relie  que  le  goût  & la  veitu  d’un  fel 
urineux  & lixivial,  qui  n’ell  proprement 
autre  chofe , que  ce  fel  gras  & fertile  qu’on 
a tiré  de  la  terre  , que  le  feu  a féparé  de 
l’eau  que  la  nature  ou  l’art  y avoir  mêlée , 
ce  qui  n’ell  pas  un  des  moindres  myfteres 
de  la  Chymie  , fi  on  y prend  garde  & qu’on 
médité  bien  là-delfus.  Car  il  faut  confef- 
fer  que  le  nitre  ell  un  des  plus  merveilleux 
& des  jdus  puilfans  agens  que  la  nature  aie 
prêté  a l’art , comme  T Artifbe  l’aura  pu 
remarquer  par  les  opérations  où  nous  l’a- 
vons employé,  ce  qu’il  remarquera  encore 
par  celles  que  nous  décrirons  dans  la  fuite. 

Difons-donc  que  le  falpêtre  ell  un  fel 
fulfiiré  volatile  en  partie  , & qui  ell  mêlé 
d’un  autre  fel  terreflre  d’un  goût  falin  &c 
amer  , qui  fe  tire  des  terres  grades  , & 
des  démolitions  des  bâtimens  antiques  , 
audi-bien  que  des  voûtes  des  caves  & des 
écuries  , à caufe  que  la  terre  a reçu  l’im- 
prelîxon  des  excrémens  & de  l’urine  des 
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animaux , dont  le  fel  volatile  sert  joint 
& corporifié  avec  le  fel  de  la  terre,  &c  qui 
fe  font  joints  & unis  comme  indivilible- 
ment  enfemble  par  l’adion  de  la  lumière 
& de  l’air  , & par  celle  de  l’archée  de  la 
terre,  quieft  le  diredeur  de  toutes  les  gé- 
nérations minérales. 

Les  Chymiftes  l’appellent  le  cerbere  chy- 
mique  , le  fel  infernal , le  fel  fulfuré  , le 
dragon  de  la  terre  & le  ferpent  ailé.  Or 
comme  nous  avons  toujours  commencé 
par  recommandèr  à l’Artifte  , de  faire  un 
bon  choix  des  matières  avant  de  les  mettre 
en  œuvre  , aufli  faut-il  qu’il  prenne  bien 
garde  à choifir  le  falpêtre  , & qu’il  fçache 
faire  la  différence  entre  celui  qui  fera  bon 
de  foi , fans  aucune  féparation  préalable , 
&ç  entre  celui  qui  contient  encore  beau- 
coup de  fel  fixe  , qu’il  faut  nécefiairement 
dépurer  & féparer  de  ce  fel,  afin  qu’il  foit 
fans  mélange.  Les  marques  vifibles  de  cet- 
te pureté  , font  la  longueur  des  éguilles , 
leur  blancheur  & leur  tranfparence , & ia 
figure  à fix  pans  que  ce  fel  prend  toujours 
dans  fa  criftallifation  : il  y a de  plus  le 
goût , qui  doit  être  d’une  acidité  acerbe 
& un  peu  amere  , qui  fe  termine  en  un 
acide  falin.  Néanmoins  toutes  ces  mar- 
ques ne  font  pas  encore  concluantes  pour 
fa  bonté  &c  fa  pureté  ; c’eft  pourquoi  l’Ar- 
tifte  aura  recours  à l’épreuve  qui  s’en  faic 
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par  le  feu  ; il  faut  donc  qu’il  prenne  un 
charbon  ardent  8c  qu’il  mette  une  drach- 
me ou  deux  de  nitre  delliis  , 8c  qu’il  le 
laide  brûbr  8c  évaporer  en  l’air  , s’il  ne 
refte  rien  fur  le  charbon  , lorfque  l’aétion 
du  feu  eft  paflee  , c’eft  un  vrai  ligne  de  la 
bonté  & de  la  pureté  du  falpêtre  : mais  il 
jugera  de  fon  prix  & de  fa  bonté  par  le 
moins  ou  le  plus  de  fel  fixe  qui  demeurera 
fur  le  charbon. 

Les  Médecins  difpurent  entr’eux  des 
premières  qualités  du  nitre  , car  il  y en  a 
qui  le  croyent  froid  8c  les  autres  le  croyent 
chaud.  Mais  fans  nous  amufer  à cette  mi- 
nucie  , difons  généralement  les  vertus  du 
nitre , qui  feront  paroître  que  les  derniers 
ont  plus  de  raifon  que  les  premiers  ; puif- 
qu’il  réfifte  à la  pourriture  > qu’il  étanche 
la  foif  8c  qu’il  rafraîchit  puiffamment  les 
malades  , particulièrement  les  fébricitans  ; 
or  il  ne  produit  pas  ce  bel  effet  par  quel- 
que qualité  froide , mais  par  la  fubtilité 
de  fes  parties  , qui  infinue  8c  qui  fait  pé- 
nétrer le  breuvage  des  malades  depuis  le 
centre  du  corps  jufqu’à  fa  circonférence  ; 
de  plus  , ce  fel  a un  fouffre  8c  un  eiprit 
fubtil  en  foi , qui  recrée  8c  qui  fortifie 
l’archée  , en  forte  qu’il  le  difpofe  à me- 
liorer  les  fonctions  qu’il  exerce  : de  plus 
le  nitre  incife  8c  atténué  les  glaires  , les 
mufcilages  8c  les  coagulations  tartarées  qui 

caufent 
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càufent  les  obftruéfcions  , il  réfout  le  fang 
caillé  , & appaife  les  douleurs. 

On  le  donne  aux  malades  qui  font  tra- 
vaillés de  la  pleurefie  , des  fièvres  arden- 
tes & putrides  , contre  la  gravelle  des 
reins  & de  la  velfie,  8c  dans  les  chaudepiC- 
fes.  Son  ufage  eft  aulïi  fort  recommanda- 
ble en  gargarifme  contre  les  inflammations 
de  la. gorge  8c  contre  la  fqumancie.  On 
l’applique  avec  beaucoup  de  fueccs  ex- 
térieurement en  fomentation  , avec  des 
compreflès  çour  ôter  la  chaleur  8c  la  dou- 
leur des  brûlures , 8c  des  autres  inflam- 
mations qui  proviennent  de  quelque  effer- 
vefcence  du  fang.Mais  c’eft  aflèz  parler  de 
fon  ufage  général  , il  faut  attendre  d’en 
parler  plus  particulièrement  en  la  defcri- 
ption  de  fes  préparations  , qui  font  fa  pu- 
rification , la  calcination , fa  fixation  & 
fa  diftillation. 


$.  9.  La  purification  du  nitre. 

Prenez  dix  livres  de  nitre  commun 
qui  eft  celui  qu’on  appelle  de  la  première 
cuite  , metrez-le  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niflee  , placez  le  pot  au  four  à vent,  8c  lui 
donnez  le  feu  peu  à peu  , jufqu’i  ce  que 
le  nitre  fonde*,  lorfqu’il  fera  en  fonte  , il 
y faut  jetter  peu  à peu  deux  onces  de  pou- 
dre d’alun  8c  de  fel  armoniac,  qui  ayent 
été  broyés  enfe.nble.  Ces  matières  feront 
Tome  III.  N 
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une  eHervercence  à chaque  fois , qui  chaf. 
fera  la  graille  & les  impuretés  du  mtre  , 
qu’il  faut  ô.er  avec  une  cuillère  de  fer  qui 
fou  chaude  , & lorfque  la  poudre  fera 
achevée  , îi  faut  bien  nettoyer  la  fuperfi- 
cie  du  nitre  de  tout  ce  qu’il  y a d’impur , 
puis  le  jetter  dans  un  mortier  de  bronze 
qui  foit  bien  net  & bien  chaud.  Lorfque 
le  mtre  ai:  refroidi  dans  le  mortier  , il  le 
faur  broyer  ôc  le  dilfoudre  dans  de  l’eau 
de  fontame  à la  chaleur  d’un  feu  de  bois 
qui  foit  bien  clair  , puis  le  couler  au  tra- 
vers d’un  blanchet  de  drap , & verfer  auf- 
lî-tôt  dans  cetre  colature  chaude  , quatre 
onces  de  bon  vinaigre  diftillé  , puis  met- 
tre le  vaifleau  en  un  lieu  frais , & l’y  laifler 
durant  vingt-quatre  heures,  & vous  trou- 
verez votre  nitre  bien  cnftallifé  en  beaux 
criftaux  clairs  & tranfparens  : il  faur  en 
féparcr  l’eau  , & la  faire  évaporer  par  une 
ébullition  lente  jufqu’à  la  réduction  de  la 
moitié  , qu’il  faut  auffi  faire  criftallifer  au 
froid. 

Mais  l’Atrifte  doit  remarquer,  qu’il  efl: 
nécelfaire  qu’il  fe  ferve  toujours  du  nitre 
qui  e(l  provenu  de  la  première  criftallifa- 
tion  pour  routes  les  préparations  qui  doi- 
vent être  prifes  par  la  bouche  ; & qu’il 
doit  fe  fervir  de  celui  qui  refte  pour  faire 
les  eaux  fortes , & des  opérations  qui  font 
de  moindre  conféquencc.  Il  faut  faire  fé- 
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«her  doucement  le  nitre  entre  deux  tamis 
renverfés , & couverts  de  linge  ou  de  pa- 

{»ier , afin  qu’il  ne  foir  point  fouillé  , puis 
e mettre  dans  des  boëtes  qui  foient  bien 
fermées  en  quelque  lieu  lec  & chaud  , 
pour  s’en  fervir  aux  opérations  qu’il  eft 
néceflaire  d’avoir  dans  la  boutique  chy- 
mique. 

• $.10.  La  calcination  du  nitre , pour 
faire  le  criftal  minerai. 

Prenez  du  nitre  purifié  de  la  première 
criftallifarion  qui  fort  bien  fec  , mettez-le 
fondre  au  feu  ouvert  dans  un  bon  creufet 
qui  réfifte  bien  au  feu , qui  ne  fende  pas , 
& qüi  ait  été  bien  récuic.  Lorfqu’il  fera 
fondu, il  y faut  jetter  peu  à peu  une  demie 
drachme  de  fleurs  de  fouffre  pour  chaque 
once  de  nitre  : cela  fait , il  le  faut  jetter 
dans  une  bafline  de  cuivre  qui  foit  très- 
nette  , & l’agiter , afin  qu’il  s’étende  en 
forme  de  plaque , dont  on  puiiïe  couper 
des  tablettes  en  lozange  , ou  bien  il  en 
faut  former  des  rotules  avec  une  petite 
cuillère  de  fer  qui  foit  chaude  , en  le  ver- 
fant  fur  une  platine  de  fer  poli , ou  fur 
un  marbre.  Si  on  ne  veut  pas  fe  donner 
cette  peine  , il  faut  Amplement  verfer  ce 
nitre  air.fi  préparé,  & fondu  dans  un  mor- 
tier qui  foie  net  Sc  chaud. 

Or  je  prens  cette  calcination  plutôt  pour 
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une  réitération  de  punfication  , que  pour 
une  vraye  préparation  du  c.iftal  minerai  : 
c’eft  pourquoi  il  faut  avoir  de  1 eau  qui  ait 
ctédiftilléc  du  fuc  de  la  chicorée  f-uvage, 
de  la  buglolïè  ou  de  la  bourrache  , & faire 
fondre  ce  prétendu  ci  îftal  minerai  dedans 
uneporrion  convenable  de  cette  eau,&  le 
filtrer  par  un  papier , qui  foit  rempli  de  ro- 
fes  de  Provins  , ou  de  fleurs  de  buglofle 
& de  bourrache , qui  ayent  été  humectées 
avec  un  peu  d’efpnt  de  fouffre  , de  lel  ou 
de  virriol  , & ainfi  vous  aurez  un  enflai 
minerai  agréable  par  fon  goût , par  fa  cou- 
leur & par  fa  vertu  , qui  aura  véritable- 
ment en  foi  les  propriétés  que  nous  avons 
attribuées  au  falpêtre  : mais  furtout  ce  fera 
un  vrai  anodin  , Sc  un  excellent  fédatif  de 
la  foif  & des  inquiétudes  des  fébneitans  , 
auquel  on  peut  & doit  donner  légitime- 
ment le  nom  de  Lapis  prunella  , ou  Jal 
pruntlU  , car  c'eft  un  fouverain  remede 
contre  ces  fièvres  malignes  & putrides  , 
qu’on  appelle  les  fièvres  prunelles  , com- 
me qui  diroit  ardentes  ; du  mot  latin  pru - 
fia  , qui  fignifie  une  braife , ou  un  char- 
bon ardent. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrujpule  ju£ 
qu’à  une  drachme  , dans  la  boiflon  ordi- 
■naire  des  malades  , dans  quelque  décoc- 
tion , dans  des  bouillons,  ou  dans  une  eau 
diftillée  j appropriée  à la  maladie. 
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Ce  criftal  minerai  eft  un  remede  géné- 
ral , qui  peut  être  fpécifié  par  l'addition 
de  beaucoup  de  fels , qui  fe  peuvent  unir 
& incorporer  avec  lui  , comme  le  fel  de 
faturne , duquel  nous  avons  parlé  en  trai- 
tant du  plomb  , celui  des  perles  , celui  de 
corail  Sc  ainfi  des  autres , & par  là  on  aura 
un  criftal  minerai  , cordial  , hépatique  , 
fplénetique  ou  ftomachique , félon  la  ver- 
tu du  fel  qu’on  aura  joint  & coagulé  avec 
çenitre  bien  préparé. 

$.11  .La  fixation  du  nitre. 

Faites  fondre  fix  livres  de  nitre  bien  pur 
dans  une  marmite  de  fer  au  feu  ouvert , 
Sc  lorfqu’il  fera  fondu,  jetiez- y continuel- 
lement par  parcelles  de  la  poudre  de  char- 
bon , qui  s’allumera  aufti-tôt , Sc  qui  con- 
fumera  doucement  par  l’aétion  de  fon  feu 
Sc  de  fon  fouffre  , l’humidité  aqueufe  que 
le  fel  de  la  terre  avoir  coagulé  Sc  uni  à 
foi  dans  la  criftallifation.  Il  faut  continuer 
de  jetter  de  la  poudre  de  charbon , tant  Sc 
fi  long-tems  qu’elle  ne  s’enflamme  plus  , Sc 
que  ce  qui  refte  du  nitre  , devienne  épais 
& d’une  couleur  bleuâtre  8c  verdâtre  ; 
alors  il  faut  cefler  Sc  retirer  ce  fel  du  pot 
dans  un  mortier  chaud  : que  fi  RArtifte  en 
veut  conferver  entier , il  faut  qu’il  le  mette 
tout  chaud  & tout  fec  dans  une  bouteille  , 
8c  qu’il  la  bouche  exactement  avec  un  bou- 
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chon  qui  ait  été  trempé  dans  de  la  cire 

fondue. 

Ceci  eft  véritablement  du  nirre  fixe.,  & 
qui  a bien  changé  de  nature  ; car  il  n’eft 
plus  volatile  , ni  ne  fe  criftallife  plus  ; au- 
contraire  , il  fe  réfout  à l'air  en  liqueur 
ignée  , fubtile  & pénétrante  , qui  a un 
goût  urineux  &c  hxivial  comme  le  fel  de 
tartre , mais  qui  eft  pourtant  plus  piquant 
& plus  pénétrant.  On  a l’obligation  de  cet- 
te liqueur  à Monfieur  Glauber  , qui  nous 
en  a donné  la  defcription  fous  le  nom  de 
la  liqueur  alkabeft  , pour  tirer  par  fon  mo- 
yen les  teintures  de  tous  les  corps  natu- 
rels : foit  animaux  , foit  végétaux  , foit 
minéraux  , tk  véritablement  cette  liqueur 
a quelque  chofe  en  foi  qui  eft  tres-confi- 
derabîe , puifqu’elle  eft  capable  d’extraire 
les  fouftres  des  métaux  , pourvu  qu’on  les 
ait  bien  ouverts  auparavant,  ceux  des  mi- 
néraux lui  cedent  très-facilement  ; ce  qui 
doit  faire  conclure  qu’il  fe  charge  com- 
me en  un  inftant  des  fouffres  & des  fels. 
volatils  de  animaux  & de  ceux  des  végé- 
taux. Les  Apoficaires  chymiques  qui  fe- 
ront curieux  de  ces  belles  opérations  , les 
trouveront  dans  les  livresque  nous  a don- 
nés ce  erand  6c  célébré  Artifte. 

Mais  le  Naturalifte  a beaucoup  à phi- 
losopher fur  cette  fixation  du  nitre  , qui 
fe  fait  par  le  moyen  du  fouffre  vegetablc 
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du  charbon  , qui  le  change  en  la  nature 
de  fel  alkali , qui  a un  goût  urineux  8c 
lixivial , puifque  ce  fel  eft  capable  de  ren- 
dre les  plus  mauvaifes  terres  fertiles  , li 
on  prépare  les  femences  avec  une  liqueur 
qui  fera  compofée  de  ce  fel  8c  de  quel- 
qu’autre  chofe  j puifque  cet  admirable 
fel  anime  8c  nourrit  tellement  le  germe  de 
la  femence  , qu’il  multiplie  jufqu’à  un 
nombre  fi  grand  , qu’il  femble  hyperbo- 
lique 8c  fabuleux  à ceux  qui  ne  com- 
prennent pas  le  myftere  que  la  nature  tire 
de  la  lumière , des  efprits  & des  fels.  Et 
comme  le  fperme  végetable  de  la  femence 
trouve  dans  cette  liqueur  faline  ce  qui  eft 
analogue  à fon  principe , il  le  tire  8c.  le 
fuce  avidement , ce  qui  eft  caufe  qu’étant 
fortifié  8c  comme  doublé  , il  poulie  des 
tuyaux  beaucoup  plus  robuftes  8c  en  j)lus 
grand  nombre  , qui  fourniftent  des  épies 
& des  grains  au-delTus  de  la  croyance  , 
comme  cela  s’ eft  vû  à Paris  depuis  quel- 
ques années. 

Mais  afin  de  rendre  cela  plus  palpable 
8c  plus  pathétique  , il  faut  méditer  fur  ce 
que  font  les  payfans  de  la  Bretagne  & des 
Ardennes  , qui  rencontrent  des  terres  in- 
grates 8c  infertiles , qui  ne  produifent  que 
des  bruyères , de  la  rougere  , de  méchans 
joncs  & du  genêt  : ces  pauvres  gens  écor- 
chent la  terre  de  fon  gazon  , ils  en  arra- 
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chent  les  genêts  8c  la'fougere , font  fécheir 
le  tout  par  monceaux  éloignés  les  uns  des 
autres  , ils  y mettent  le  feu  , & laiflent 
agir  les  influences  8c  la  pluye  fur  cette  ter- 
re calcinée  qui  contient  l’alkali  de  routes 
ces  plantes  qui  a été  fixé  par  le  foudre 
qu’elles  avoient  en  elles  : or  ce  fel  alkali 
par  le  moyen  de  ce  fouftre,  contient  une 
graifle  8c  une  humidité  vifqueufe  , pefan- 
te  8c  lente  , qui  fe  communique  à la  lege- 
reté  , à la  féchereflè  & à la  trop  grande 
porofité  de  la  terre  , qui  la  retient  avec 

{daifir  comme  une  nourriture  agréable  , & 
orfque  la  pluye  abonde , il  n’en  peut  être 
fîtôt  défuni , ni  ne  peut  être  enlevé  par  la 
violence  de  la  chaleur  du  foleil  à cnufe  de 
fa  fixité';  8c  ainfi  lorfque  ces  payfims  ont 
labouré  & enfemencé  ces  terres  , il  en  re- 
cueillent beaucoup  de  feigle  la  première 
année  8c  de  l’avoine  la  fécondé.  Nous  n’a- 
vons rapporté  ceci  que  pour  engager  l’Ar- 
tifte  à méditer  fur  ce  fel , & qu’il  en  re- 
marque mieux  l’excellence  & la  bonté , 
qui  ne  lui  vient  que  du  myftere  de  nature 
qui  eft  contenu  dans  le  falpêtre  , & qu’il 
cherche  le  moyen  de  l’en  dégager. 

§.  1 1.  Pour  faire  la  terre  fouillée  dif- 
foluble  du  nitre  fixé. 

Prenez  une  livre  de  nitre  fixé  que  vous 
aurez  réfervé  dans  la  bouteille , verfez 
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deflus  deux  livres  de  bon  vinaigre  diftil- 
lé,  faites  les  digerer  enfemble durant  vingt- 
quatre  heures  aux  cendres , puis  diftilfez 
& retirez  la  liqueur  jufqu  a fec  , te  votre 
vinaigre  montera  en  eau  infipide  ; réité- 
rez la  même  opération  &de  la  même  for- 
• te  avec  de  nouveau  vinaigre  diftillé  , juf- 
qu a ce  que  le  vinaigre  en  forte  avec  la 
même  acidité  que  vous  l’y  aurez  verfé  , 
alors  delféchez-le  comme  il  faut  te  le  cfif- 
_ foudez  dans  de  très-bon  efp.it  de  vin  al- 
koholifé  & le  filtrez  , digerez-Ies  enfem- 
ble  durant  quatre  jours  naturels  , puis  les 
diftillez  au  bain  marie  jufqu  a fec  , afin 
d’en  retirer  I’efprit  de  vin  , qui  fera  en- 
core bon  à toutes  fortes  d’ufages.  Mettez 
enfuite  la  cucurbite  où  ell  le  fel  au  fable  , 
te  lui  donnez  le  bon  feu  , te  le  fel  fe  pu-  , 
rifiera  de  tout  ce  qui  lui  peut  être  relié 
d’impureté ,te  reliera  au  fond  du  vailfeau 
en  une  fubfiranee  talqueufe , blanche,  d'un 
goût  très-agréable,  te  dilFolublc  dans  rou- 
tes fortesde  liqueurs  r te  qui  fond  à la  cha- 
leur comme  de  la  cire, 

C’eft  un  des  meilleurs  remedcs  qui  foit 
forti  de  la  boutique  chymique  ; car  il*  ou- 
vre toutes  les  obftru étions  , te  purge  dou- 
cement & fans  préjudice  de  la  faculté  di- 
geftive  de  l’eltomac  , par  les  felles , par  les 
urines  &r  par  la  fueur.  Il  corrige  la  ma- 
lignité de  tous  les  purgatifs  ; te  augmeit- 
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te  leur  vertu* au  double.  C’eftun  des  plus 
fouverains  médicamens  dont  on  fe  puiflè 
fervir  contre  les  maladies  croniques  & en- 
racinées. La  dofe  eft  depuis  un  demi  fcru- 
pule  jufqu’à  une  demie  drachme  8c  deux 
fcrupules  , dedans  de  i’infulïon  de  rhu- 
barbe faite  avec  ce  fel , un  peu  de  canelle 
& de  vin  blanc  , ou  dans  du  bouillon. 

§.  1 } . La  diftillation  du  nitre  pour  faire 
Pefprit  de  nitre.  m 

Prenez  deux  livres  de  falpêtre  dépuré  » 
broyez-le  peu  à peu  avec  fix  livres  de  bol 
commun , & lorlqu’ils  feront  bien  mêlés  » 
formez-en  une  pare  avec  de  l’eau  qui  foit 
auflî  chargée  d’autant  de  falpêtre  pur  qu’éî- 
le  en  aura  pu  diftoudre.  à froid  -,  malaxez 
bien  la  mafïè , & la  roulez  pour  en  former 
des  boulettes  qui  puiflènt  entrer  dans  une 
grande  retorre  de  terre  qui  foit  bien  lu- 
tée  , qu’il  faut  placer  au  réverbéré  clos  * 
8c  adapter  un  grand  récipient  au  col  de  la 
ccfrrnue  , qui  foit  exactement  luté  d’un 
lut  falé. 

Lorfque  le  lut  fera  fec  , il  faut  com- 
mencer à donner  le  feu  par  dégrés  & le 
continuer  durant  vingt  ou  vingt-quatre 
heures , avec  la  même  gradation  que  nous 
l’avons  enfeigné  en  la  diftillation  de  l’efprit 
de  fel»  Il  y a pourtant  cette  différence  qu’il 
n’y  a que  le  feul  falpêtre  qui  pouffe.  les 
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eüprits  rouges  , à caufe  de  fon  ame  & de 
fon  fouffre  interne  qui  eft  le  fils  dü  foleil  ; 
car  tous  les  autres  fels  ne  pouffent  que  des 
vapeurs  blanches  , c’eft  ce  que  les  anciens 
ont  appelle  le  fang  de  kfalamandre , com- 
me qui  diroit  le  fang  & lame  du  feu.  Tel- 
le eft  la  plus  ordinaire  façon  de  faire  l’ef- 
prit  de  nitre  pour  s’en  fervir  à routes  les 
diflolutions  &c  aux  autres  opérations  chy- 
miques.  Mais  il  y a encore  une  autre  ma- 
niéré de  le  faire  plus  fubtil  pour  l’ufage 
intérieur  , afin  qu’il  ferve  de  remede  : ce 
qui  fe  fait  ainfi. 

Prenez  du  plus  fin  falpêtre  qui  fe  puiflè 
trouver , qui  foit  très-fec , mettez-en  deux 
livres  en  poudre  dans  un  mortier  chaud 
en  un  jour  bien  fec  &c  bien  ferein  , mettez 
auili  en  poudre  ftx  livres  de  pots  de  terre 
ordinaire  qui  ayenf  feulement  été  travail- 
lés & féchés , mais  qui  n’ayent  point  été 
cuits  i mêlez  cela  exactement  eniemble  & 
le  verfez  dans  une  cornue  de  verre  qui  foie 
ample  , & dont  le  col  foit  fort  large  , &: 
principalement  du  coté  du  ventre  de  la  cor- 
nue : il  faut  que  la  cornue  foit  lutée  d’un 
bon  lut  bien  adhérent&qui  foit  permanent 
au  feu  fans  fe  détacher  , & fans  faire  de 
fentes  -,  adaptez  au  col  un  très -grand 
récipient  luté  fimplement  d’nne  vefiie 
mouillée  , commencez  le  feu  très- lente- 
ment, & continuez  de  même  en  l’augtnea- 
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flegme  foit  pafle , & que  le  récipient  com- 
mence à rougir  ; alors  il  faut  vuider  le  ré- 
cipient ou  en  fubftituer  un  pareil  en  fa 
place  qui  foit  fcc  8c  net  , qu’il  faut  luter 
avec  de  la  même  terre  , avec  laquelle  on 
aura  luté  la  cornue  ; il  faut  alors  augmen- 
ter le  feu  , le  continuer  tant  & fi  long- 
tems  que  l’Artifte  appercevra  que  les  goû- 
tes tomberont  rouges  ou  jaunes  , ou  que 
le  récipient  commence  à perdre  de  fa  hau- 
te rougeur , durant  même  la  plus  forte 
expreflïon  du  feu  *,  car  c’eft  le  vrai  figne 
de  la  fin  de  l’opération  , & non  pas  atten- 
dre qu’il  s’éclairciflè , car  cela  ne  fe  feroir 
jamais  , à caufe  des  vapeurs  rouges  que 
cet  efprit  pouflê  continuellement. 

Mais  il  faut  que  l’Artifte  foit  averti  de 
le  précautionner,  lorfqu’il  viendra  à délu- 
ter  les  vaifieaux  , 8c  à verfer  cet  efprit  qui 
fera  rouge  , fumeux  8c  tellement  fubtil  8c 
volatile  , qu’il  feroit  capable  de  le  fiiffo- 
quer  ou  de  lui  faire  tout  perdre  8c  tout 
calïèr  : c’eft  pourquoi  il  fe  mettra  au-def- 
fus  du  vent  8c  bouchera  fon  nez , n’ouvri- 
ra point  la  bouche  , 8c  verfera  cela  avec 
grande  circonfpe&ion  ; ce  qui  eft  caufe 
qu’il  faut  qu’il  tienne  la  bouteille  & l’en- 
tonnoir de  verre  tout  prêt  -,  afin  de  ne  point 
tarder.’ Il  faut  boucher  très-exadcment  la 
fiole  où  fera  cet  efprit  avec  un  bouchon  de- 
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verre  qui  joigne  juftement  de  tous  les  cô- 
tés , afin  que  rien  n’en  puifle  expirer.  Cet 
efprit  a des  vertus  admirables  pour  la  mé- 
decine 5c  pour  la  métallique  r mais  com- 
me il  eft  h fubtil  ôc  fi  volatil , qu’à  peine 
le  peut-on  conferver  , ôc  encore  moins  le 
tranfporter  ni  l’envoyer  , il  faut  le  mêler 
& le  circuler  comme  il  s’enfuit. 

§.14.  L' efprit  de  nitrt  circulé  pour  la 
Médecine . t 

Prenez  fix  orices  de  i’efprit  rouge  de  nr- 
tre , douze  onces  d’eau  de  méliflè  6c  deux 
onces  d’efprit  de  fleurs  de  muguet , met- 
tez- les  enfemble  dans  un  pélican  qui  foie 
ample  ou  dans  des  matras  de  rencontre  qui 
ayent  le  col  fort  long , ôc  les  placez  au 
bain  vaporeux  dans  de  la  paille  d’avoine 
cru  paille  hachée , ôc  les  digerez  à une  cha- 
leur extrêmement  douce  8c  humaine  du- 
rant fept  jours  continuels  ; puis  il  faut 
mettre  cet  efprit  circulé  6c  uni  à l’autre  ef- 

E rit  8c  à l’eau  dans  une  fiole  forte  qui  foit 
ouchée  comme  nous  l’avons  dit  de  l’ef- 

frit  r c’eft  un  admirable  remede  contre 
apoplexie  8c  contre  l’épilepfie  , contre  les 
coliques  , 8c  généralement  contre  toutes 
fortes  d’obftruétions  ; il  eft  auflî  très-bon 
contre  les  fièvres  8c  contre  la  perte.  La  do- 
fe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drach- 
me 6c  une  drachme  8c  demie , d'ans  du 
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vin  , dans  des  bouillons  , dans  quelque 
décodion  ou  dans  quelque  eau  diftillée  T 
qui  foit  appropriée  à la  maladie. 

Or  comme  les  eaux  fortes  &c  les  eaux  ré- 
gales ne  tirent  proprement  leur  vertu  dif- 
folvante  que  du  nitre  , quoiqu’on  y mêle 
ordinairement  des  autres  fels  , tels  que 
font  l’alun  , le  fel  commun  , le  fel  gem- 
me » le  vitriol  & le  fel  armoniac  •>  auflî 
faut-il  que  nous  donnions  leur  defeription 
en  cet  endroit  comme  nous  l’avons  promis 
ci-devant- 

§.15.  Comment  il  faut  faire  la  bonne 
tau  forte * 

On  a donné  ce  nom  d’eau  forte  a l’elL 
prit , qui  fe  tire  du  nitre  & du  vitriol , à 
caufe  qu’il  a la  force  de  diflôudre  les  corps 
de  tous  les  métaux  , à l’exception  de  l’or 
auquel  cette  eau  ne  touche  point  quelle  * 
ne  foir  regalifée  , e’eft-à-dire  , quelle  ne 
foit  rendue  capable  de  difloudre  l’or , qui 
eft  le  Roi  des  métaux  ; ce  qui  a fait  nom- 
mer cet  autre  diHolvant  eau  régale  ou 
royale.  L’eau  forte  fe  fait  ainfi. 

Il  faut  prendre  parties  égales  de  falpêtre 
de  la  fécondé  criftallifation , & de  vitriol 
qui  foit  hmplement  delîeché  , aufquels  il 
mut  ajouter  la  moitié  de  leur  poids  de  fa- 
rine de  briques.  bien  féche  & les  mettre 
dans  une  bonne  retoite  de  terre  exaéke- 
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ment  lutée.Adaptez-y  le  récipient  & en  fai- 
tes l’opération  & la  diftillation  avec  les 
mêmes  précautions  que  celles  que  nous 
avons  remarquées  pour  la  diftillation  de 
l’efprit  de  fel.  Il  faut  pouffer  le  feu  durant 
vingt-quatre  heures , & les  huit  dernieres 
heures  doivent  être  chaffées  au  feu  de  flam- 
me » afin  de  tirer  les  derniers  efprits  du 
centre  de  leur  propre  terre  , dans  laquelle 
ils  font  étroitement  engagés.  Or  il  refte  un 
fel  d’une  nature  moyenne  dans  la  tête  mor- 
te , qui  a beaucoup  de  vertu  , à caufe  du 
mélange  & de  l’aétion  & réaétion  du  vi- 
triol Sc  du  nitre  l’un  fur  l’autre  , dont  on 
peut  faire  un  très-bon  remede , ainfi  qu’il 
s’enfuit. 

§.  i <j.  Le  nitre  vitriolé  , Autrement  l' or- 
cane  , ou  la  panacée  double. 

Faites  digerer  la  tête  morte  de  l’eau  for- 
te dans  de  l’eau  de  pluye  diftillée , qui  foit 
bouillante  , & l’agitez  fouvent , afin  d’en 
mieux  extraire  le  fel;  filtrez  la  diflblution, 
& en  faites  l’épavoration  lentement  aux 
cendres  dans  une  terripe  de  grais  ou  dans 
un  vaiflèau  de  verre  , & lorfqu’il  fe  for- 
mera une  pellicule  au-deffusde  la  liqueur, 
mettez  criftallifer  ; après  quoi  continuez 
l’évaporation  jufqu’àceque  vous  ayez  re- 
tiré tout  le  fel  , qu’il  faut  tant  de  fois 
jdifloudre , filtrer , évaporer  de  criftallifer 
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jufqu’à  ce  qu’il  foit  clair  , net  & pur. 

Prenez  alors  deux  parties  & demie  de 
fel  &c  une  demie  partie  de  criftal  minerai , 
qui  foit  préparé  comme  nous  l’avons  en- 
feigné , mettez-les  dans  une  cucurbite  qui 
foit  bien  lutée  ; après  les  avoir  triturés 
enfemble  en  poudre  très-fubtile  , il  faut 
les  calciner  à feu  ouvert  dans  cette  cucur- 
bite en  donnant  le  feu  par  degrés  jufqu’à 
ce  qu’ils  Huent  enfemble  ; puis  retirez  la 
matière  après  que  le  vaifleau  fera  refroidi  » 
& la  broyez  encore  une  fois  avec  un  hui- 
tième de  criftal  minerai , & recomman- 
cez  encore  la  calcination  Sc  la  fonte  dans 
une  nouvelle  cucurbite  lutée.  Après  cette 
fécondé  calcination  , il  faut  diftbudre  ce 
qui  fera  refté  dans  de  l’eau  de  pluye  dis- 
tillée , filtrer  la  diftolution  , puis  l’évapo- 
rer à la  vapeur  du  bain  marie  jufqu’à  fec„ 
Après  quoi , broyez  ce  fel  ainfi  d'efleché' 
fur  le  porphyre*  en  alkohol  avec  une  hui- 
tième partie  de  chaux  d’ or  qui  foit  très1- 
bien  ouverte  , &c  les  mêlez  comme  indh- 
vifiblement  enfemble  par  la  trituration  , 
puis  remettez  ce  njêlange  dans  une  nou- 
velle cucurbite  lutée  , & le  calcinez  à un 
feu  bien  gradué  jufqu’à  ce  qu’il  ait  flué. 
Alors  il  faut  celfer  le  feu  & laifler  refroi- 
dir le  vaiftèau  , & en  retirer  ce  grand  re- 
mede , dont  on  a plufieurs  belles  expé- 
riences contre  toutes  les  maladies  mélan- 


Oigitized  by  Google 


B B C B Y M ï F.  JÔJ 

choliques , Sc  dans  toutes  fortes  de  fiè- 
vres , tant  continues  qu’intermittentes  ; 
contre  la  gravelle  & le  fcorbut , Sc  enfin 
contre  toutes  fortes  d’obftiu&ions. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  dans  quelque  confection  , dans 
quelque  conferveou  dans  quelque  liqueur 
propre.  On  ne  fçuuroit  trop  louer  les  ver- 
tus de  ce  fel  ni  fa  façon  d’agir  : car  il  pro- 
voque doucement  le  fommeil , Sc  remet 
l’arcfiée  du  ventricule  dans  fa  tranquillité 
ordinaire  , lorfqu’il  eft  dérangé  -,  enfin  il  y 
a un  certain  miftere  caché  là-deflous,  dont 
il  eft  bien  difficile  de  pouvoir  rendre  au- 
cune raifon  , fi  ce  n’eft  que  nous  conce- 
vons qu’il  faut  que  ce  fel  air  reçu  les  éra- 
diations  du  fouffre  anodin  du  vitriol , par 
le  moyen  de  la  grande  exprdfion  du  feu  , 
ou  qu’il  ait  fuffifamment  ouvert  le  fel 
pour  lui  faire  communiquer  fes  be.nignes 
influences , mais  nous  croyons  plutôt  le 
premier  que  le  dernier. 

§.  17.  Comment  il  faut  régalifer  l'eau  forte. 

Les  Artiftes  ont  accoutumé  de  régalifer 
leurs  eaux  fortes  avec  du  fel  décrepité  ou 
avec  du  fel  armoniac.  Les  uns  en  font  la 
fimple  diflolution  de  l’un  ou  de  l’autre  dans 
l’eau  forte  ; fçavoir  une  partie  de  fel  Sc 
quatre  parties  d’eau  forte.  D’autres  mêlent 
deux  parties  de  nitre  Sc  une  partie  de  fel 
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armoniac  avec  trois  parties  de  la  tête  mor- 
te de  l’eau , & diftillent  cela  à l’ordinaire  ; 
Il  y en  a encore  d’autres  qui  l'ont  des  eaux 
qu’ils  nomment  gradatoires , avec  le  fu- 
blimé , l’arfenic  , l’orpiment , le  fouffre  , 
le  cinnabre,  de  l’æs-uftum  , du  verdet  & 
ainfi  avec  beaucoup  d’autres  chofes  : mais 
comme  rout  cela  ne  fert  pas  à la  Médeci- 
ne , & que  de  plus , les  mauvaifes  vapeurs 
qui  en  fortent  tuent,&  hébètent  le  cerveau 

6 donnent  des  tremblemens  fâcheux,  nous 
n’en  mettrons  aucune  defeription  ici,  puis- 
qu'elles ne  font  rien  pour  notre  objet , qui 
eftdeconferver  & de  rendre  la  fanté,&  non 
pas  de  la  détruire  ou  de  l’affoiblir.  Mais 
comme  nous  avons  befoin  d’une  bonne 
eau  régale  qui  foit  pure  & bien  faite  pour 
réduire  l’or  en  une  chaux  fubtile  & bien 
ouverte , l’Artifte  la  fera  comme  il  fuit. 

§.  1 8.  Comment  il  faut  faire  la  vrajt 
eau  régale. 

Prenez  fix  onces  de  rouge  efprit  de  ni- 
tre , & quatre  onces  de  fel  gemme  en  pou- 
dre , mettez  le  fel  gemme  dans  une  cor- 
nue allez  ample  , verfez  delïus  l’efprit  de 
nitre  & les  mêlez  bien  enfêmble  , place» 
la  retorte  au  fable  , & lui  appropriez  un 
très-grand  récipient , qu’il  faut  luter  fans 
beaucoup  de  circonfpeétion  , pourvu  que 
le  col  de  la  cornue  foit  ample > 6c  qu’il  en- 
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tre  un  demi  pied  dans  le  corps  du  réci- 
pient, donnez  le  leu  par  degrés,  8c  l’aug- 
rnencez  peu  à peu  jufqu’ù  ce  que  le  fel 
gemme  Ibit  tour-à-lau  defleché  , 8c  qu’il 
n’en  forte  plus  de  gouttes  ni  de  vapeurs. 

Il  faut  verfer  cette  véritable  eau  régale 
dans  une  bouteille  qui  foitd  un  bon  verre 
de  Lorraine  , 8c  qui  ioit  double  Se  bien 
recuit , qu’il  faut  boucher  avec  un  bou- 
chon de  verre  qui  ait  été  rendu  jufte  au 
col  de  la  bouteille  en  le  tournant  dedans 
avec  de  l’émeri  en  poudre  & de  l’huile  , 
autrement  elle  s’évaporeroit  : c’eft  pour- 
quoi je  confeiile  aux  Artiftes  de  ne  la  point 
faire  qu’ils  ne  lcnent  prêts  à la  mettre  en 
œuvre  : c’eft.  dvec  ce  dilïolvant  qu’il  fera 
capable  de  préparer  l’or  comme  il  faut  r 
afin  de  le  réduire  en  une  chaux  qui  puilïè 
fervir  aux  opérations  qu’il  voudra  entre- 
prendre , ou  pour  fatisraire  fa  curiofiré,& 

f>our  connoîcre  la  fphére  de  l’aétivité  de 
art , ou  pour  en  tirer  des  remedes  qui 
puilfent  fervir  aux  pauvres  malades. 

, §.  19.  De  F alun  & de  fa  préparation 

chymiquc. 

Nous  n’entendons  ici.  autre  chofe  par 
alun  qu’une  fubftance  faline  , qui  eft  ait 
foluble  dans  l’eau  , quoiqu’il  y ait  beau- 
coup d’autres  chofes  qui  portent  impro- 
prement ce  nom , qui  tiennent  plutôt  de 
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la  nature  du  talc  par  leur  incombuftibilité 
que  de  celle  de  l’alun , dont  nous  voulons 
traiter  , comme  d’une  matière  qui  eft  pro- 
pre à cette  prcfente  fcétion  , où  nous  lie 
parlons  que  des  fels. 

L’alun  dont  nous  entendons  donner  les  , 
préparations  , eft  celui  qu’on  appelle  en 
Pharmacie  alumen  rupeum  , & en  Fran- 
çois alun  de  roche  ,•  qui  n’eft  autre  choie 
que  la  falure  d’une  terre  minérale  , qui 
tient  de  la  nature  du  plomb  ou  de  faturne, 
qui  potte  en  foi  un  efprit  acide , & un 
fel  âcre  ôc  cauftique. 

Notre  alun  fe  fait  de  trois  façons  , caf 
on  en  trouve  premièrement  de  tout  fait , & 
condenfé  de  loi-même  dans  les  veines  des 
terres  alumineufes  : fécondé  ment , il  fe  fait 
par  l’évàporatiofi  des  eaux  minérales  ahi- 
mineufes  : & troifiémetnent , on  le  tire  aulG 
par  la  diflblution  des  terres  , des  pierres 
ou  des  autres  minéraux  qui  abondent  en 
fel  alumineux. 

Les  vertus  générales  de  ce  fel  font  de 
deflecher , de  relferrer  & d epaifïïr  ou  d’in- 
craffer.  On  ne  s en  fert  pas  beaucoup  in- 
térieurement fans  préparation , quoiqu’il 
y en  ait  qui  le  donnent  contre  les  fièvres  ; 
mais  on  s’en  fert  beaucoup  dans  les  gar- 
garifmes  qu’on  employé  pour  la  guérifon: 
des  maux  de  gorge  , & principalement 
dans  l’enflure  & l’inflammation  des  amig- 
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dales  8f  dans  la  rélaxion  , l’enflure  & l’in- 
flammation de  la  luette  : il  efl  encore  bon 
contre  la  fquinancie  , contre  la  pourriture 
Sc  les  ulcères  des  gencives , tant  ceux  qui 
proviennent  du  venin  feorbutique  , que 
du  venin  vérolique  , c’eft  aufli  un  bon  ré- 
jfolutif , qui  ôte  l’enflure  & la  tumeur  cede- 
mateufe  des  pieds , fi  on  en  n et  dans  le 
bain  , qu  on  appelle  un  lave-pieds  , parc» 
qu’il  réfout  & qu’il  appaife  l’ardeur  des 
efprits  qui  ont  été  attires  & irrités  dans 
ces  parties  baflfes  , ou  par  la  fatigue  , ou 
par  la  maladie.  / 

Les  préparations  qui  fe  font  ordinaire- 
ment fur  l’alun  , font  la  purification  ou  la 
criftallifation  la  calcination  ou  l’uftion  , 
la  dfiillation  & t extra?}  ion  ou  la  fubtilifa- 
tion  : nous  donnerons  des  exemples  de  cha- 
cune de  ces  opérations  , afin  que  l’Artifte 
foit  pleinement  inftruit  du  travail  & de  la 
vertu  des  retûedes  qui  en  réfultent. 

§.  zo.  La  purification  de  l'alun , 

„ On  ne  fait  pas  la  purification  de  l’aiun 
avec  la  (impie  intention  de  féparer  les  im- 
nire:és&  laterreftiéité  \ mais  il  faut  que 
’Artifte  air  une  vue  & une  fin  plus  cxcel- 
ente  , qui  eft  la  correéhon  de  fon  accer- 
bité  , de  fon  aufténté  & de  l’ingrantud® 
de  fon  mauvais  goût.  Pour  y parvenir , il 
faut  faire  diflbudre  autant  qu’on  voudra 
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d’alunde  roche  dans  de  l’eau  de  pluye 
diftillée  , qui  ait  été  échauffée  dans  une 
terrine  non  verniflee  ; car  il  ne  faut  pas 
que  l’alun  foit  mis  dans  aucun  vaifïeau  mé- 
tallique , à caufe  qu’il  agit  auffi-tôt  def- 
fus  , ôc  qu’il  en  tire  le  goût  & la  teinture 
par  fon  efprit  acide  & pénétrant.  Lorfaue 
l’alun  fera  diffous  , il  le  faut  filtrer , & fai- 
re enfuite  évaporer  l’humidité  fuperflue  à 
une  chaleur  lente  comme  eft  celle  du  bain 
vaporeux  bouillant , jufqu  a pellicule  ; puis 
mettre  le  vaiflèau  en  un  lieu  frais , afin  de 
le  faire  criftallifer  , & continuer  l’évapo- 
ration 6c  la  criftallifation  jufqu’à  ce  qu’il 
n’en  refte  plus.  Il  faut  réïtérer  ce  travail 
jufqu  a quatre  fois , & ainfi  vous  aurez  un 
alun  fubtil  6c  agréable  , duquel  vous  vous 
fervirez  pour  le  dedans  6c  pour  le  dehors 
avec  plus  de  fuccès , plus  fûrement  6c  plus 
agréablement  que  du  commun. 

§.  11.  La  calcination  oh  luftion  de  l'alun. 

Ce  ne  feroit  pas  la  peine  de  parler  de 
cette  opération , à caufe  de  fa  facilité  , fi 
nous  n’avions  quelques  remarques  à y fai- 
re ; car  il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  capa- 
ble de  mettre  un  morceau  d’alun  fur  une 
platine  de  fer  , 6c  de  lui  donner  le  feu  par- 
«rteflTous , jufqu’à  ce  que  le  phlegme  & l’ef- 
prit  en  foient  évaporés  , & que  ce  mor- 
ceau qui  étoit  uni , pelant , 'clair  6c  ferré  » 
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foit  devenu  léger , opaque  , fpongieux  & 
blanc.  Or  , puifque  l’Aitifte  a befoin  du 
phlegme  & de  l’efpric  de  l’alun  , & que  ce 
qui  refte  après  leur  extrrébion  par  la  dif- 
tillation  , a la  même  vertu  que  ce  qui  de- 
meure fur  la  platine  de  fer  , il  ell  beau- 
coup plus  à propos  qu’il  le  diftille  pour  le 
calciner  , afin  de  conferver  le  phlegme  & 
l’elprit  qui  fc  perdent  inutilement. 

L’alun  brîilé  ell;  excellent  pour  confir- 
mer peu  à peu  & fans  beaucoup  de  dou- 
leur les  chairs  baveufes  & fongeufes  , & 
les  excroi fiances  des  lèvres  & des  bords 
des  playes  & des  ulcères*,  il  fert  aufli  pour 
empêcher  la  corruption , parce  qu’il  deifé- 
che  & qu’il  téfour  leurs  fupèrfluités.  On 
en  tire  aufli  le  fel  fixe  de  l’alun  , comme 
nous  le  dirons  après  avoir  parle  de  la  dis- 
tillation qui  fert  à le  calciner. 

§.  il.  La  dijlil'ation  de  l'alun. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d’alun 
mettez-le  en  petits  morceaux  dans  une  am- 
ple retorte  de  verre  jufqu'au  tiers  , que 
vous  placerez  au  fable  , & adapterez  à fon 
col  un  ample  récipient , donrez-y  le  feu 
peu  à peu  , afin  d’en  tirer  le  phlegme  avec 
un  feu  qui  foit  bien  8c  duement  gradué, 
& lorfque  les  vapeurs  blanches  commen- 
ceront à fortir  du  col  de  la  cornue  , chan- 
gez de  récipient  & augmentez  le  feu  par 
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degrés  , jufqu  a ce  que  tout  l’efprit  foit 
- forci , & on  trouvera  l’alun  calciné  au  fond 
de  la  rerorte. 

Mais  comme  cet  efprit  eft  ingrat  8c  mau- 
vais , il  a befoin  de  rectification  , de  cor- 
rection & d’adouciflement , ce  qui  fe  fait 
avec  l’efprit  de  vin , avec  lequel  il  le  faut 
rectifier  trois  ou  quatre  fois  , il  devient 
doux  & agréable  *,  en  forte  que  c’eft  un  ex- 
cellent remede  pour  mêler  dans  la  boiflon 
ordinaire  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  , parce 
que  fa  petite  pointe  & fa  fubtilité  rafraî- 
chit & tempere  la  chaleur  qui  les  domine 
& leur  ôte  la  foif.  Il  eft  diurétique  & déf- 
opilatif  , c’eft  pourquoi  il  eft  très-bon 
pour  ouvrir  toutes  les  obftruChons  du  bas 
ventre. 

S’il  eft  bon  pour  le  dedans , il  ne  l’eft 
pas  moins  pour  le  dehors  , car  il  nettoye 
& guérit  admirablement  bien  tous  les 
ulcères  de  la  bouche  , 8c  particuliérement 
les  ufcules  ou  les  aplres , qu’on  appelle  le 
chancre  des  petits  enfans.  La  dole  en  eft 
depuis  quatre  gouttes  jufqu’à  dix  dans  du 
vin  ou  dans  quelque  décoétion  convena- 
ble. Le  phlegme  de  l’alun  fert  à temperer 
l’inflammation  des  yeux  , au fli- bien  que 
celle  des  phlegmons  & des  érifipéles  ; il  eft 
auflï  très-utile  à laver  & à fomenter  les 
* playes , les  ulcères  ôc  les  brûlures. 
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§.23.  Comment  il  faut  faire  pajfer  l'alun 
en  un  magiflere  liquide. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d’alun 
purifié  & criftallile  , mettez-le  dans  une 
cucurbite  de  verre , & l’arrofez  d’eau  de 

{>luye  diftillée  ; Sc  mettez  le  vaiflèau  en  un 
ieu  frais  , jufqu’à  ce  que  tout  l’alun  foit 
réfout  en  liqueur  , qu’il  faut  filtrer  & dif- 
tiller  aux  cendres  jufqu’à  fec  •,  arrofez  en- 
core l’alun  qui  eft  refté  avec  de  la  liqueur 
diftillée  & le  faites  encore  réfoudre , & le 
rediftillez  aux  cendres  jufqu’à  fec  comme 
auparavant  -,  & continuez  ainfi  cet  arro- 
fement , la  réfolution  & la  diftillation  , 
jufqu’à  ce  que  tout  le  corps  de  l’alun  foie 
pafle  en  liqueur  par  le  bec  de  l’alambic  , 
qui  eft  ce  qu’on  appelle  le  magiftere  li- 
quide de  l’alun  , ou  pour  mieux  dire  , fon 
vrai  efprit  aftringent  : car  ce  remede  eft 
un  des  plus  nobles  & des  plus  afturés  ftip- 
tiques  & aftringens  qui  îoient  en  la  Mé- 
decine, &c  qui  ne  le  cèdent  pas  aux  prépa- 
rations du  mars  , à celles  du  bol , ni  à au- 
cune autre,  foiï  pour  le  dedans  , foit  pour 
le  dehors , ainfi  que  l’expérience  en  fera 
foi. 

La  dofe  pour  l’intérieur  eft  depuis  qua- 
tre gouttes  jufqu’à  douze  , dans  les  flux 
immodérés  , dans  les  gonorrhées  & dans  * 
les  chaude -pilles , pourvu  qu’on  ait  ôté  le 
Tome  III.  O 
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venin  par  quelque  excellente  purgation  , 
qui  foit  appropriée  au  fujet  malade  & à la 
maladie.  On  en  peut  mêler , avec  l’efpé- 
rance  d’un  fuccès  prompt  & heureux,  dans 
les  eaux  épulotiques  , car  il  n’y  a rien  qui 
hâte  mieux  la  cicatrifation  & la  réunion 
des  diverfes  folutions  de  continuité. 

§.  24.  Comment  il  faut  faire  le  fucre 
de  l'alun. 

Mettez  deux  ou  trois  livres  d’alun  dans 
une  bonne  retorte  de  verre , que  vous  pla- 
cerez au  fable  pour  en  tirer  le  phlegme 
tout  doucement  à une  chaleur  bien  gra- 
duée ; dès  que  cela  eft  fait , il  faut  ceflèr 
le  feu,  & lorfque  la  cornue  fera  refroidie, 
cohobez  le  phlegme  fur  l’alun  defTéché,  & 
les  faites  digerer  enfemble  à une  fimple 
chaleur  du  bain  vaporeux  durant  vingt- 
quatre  heures  ; après  quoi , remettez  la 
cornue  au  fable  , retirez-en  le  phlegme  , 
& continuez  ainfi  fept  fois  de  fuite  la  co- 
hobation  , la  digeftion  & l’extraâion  du 
phlegme  ; & lorfque  cela  fera  achevé  , il 
faut  mettre  ce  qui  fera  au  fond  de  la  cor- 
nue après  la  fepriéme  féparation  du  phleg- 
me à la  cave  ou  en  quelqu’autre  lieu  frais , 
pour  e faire  réfoudre  en  liqueur  ; la  ré- 
faction achevée , il  faut  filtrer  ce  qui  eft 
réfout  bien  nettement , & mettre  digerer 
cette  liqueur  dans  un  vailfeau  de  rencon- 
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tre  aux  cendres  à une  chaleur  lente  , du- 
rant douze  jours  naturels  ; après  quoi  il  le 
faut  mettre  dans  une  cucurbite  aux  cen- 
dres , & en  retirer  toute  l’humidité  juf- 
qu’à  fec  , & le  fucre  d’alun  vous  reliera  ; 
c’eft  un  remede  tout  particulier  contre  les 
maladies  de  la  poitrine  , & qui  appaife  la 
douleur  des  dents  , fi  on  en  applique  fur 
la  gencive.  Surtout , il  eft  recommandable 
pour  ceux  qui  ont  la  poitrine  infeétée  de 
quelques  vapeurs  métalliques , minérales, 
arfemcales , mercurielles  & autres  fem- 
blables. 

La  dofe  eft  depuis  cinq  grains  jufqu  a 
quinze  dans  des  bouillons  ou  dans  quel- 
ques décoctions  pectorales  & diurétiques. 
Il  fert  aufil  pour  appaifer  la  foif  des  febri- 
citans , & fait  beaucoup  de  bien  à ceux 
qui  fenrent  des  chaleurs  & des  douleurs 
périodiques  vers  la  région  du  flernum  , ou 
au  haut  de  la  poitrine , à caufe  des  féro li- 
res malignes  , âcres  & picquantes  , que 
le  venin  vérolique  envoyé  ordinairement 
en  ces  parties  à ceux  qui  en  font  attaqués 
il  y a long-tems  ; ce  remede  agit  par  les 
urines  , par  les  crachats , par  les  fueurs , 
& par  une  tranfpiration  infenfible  & na- 
, turelle. 

§.  15.  La  falifîcation  de  l'alun. 

Pour  avoir  le  fixe  de  l’alun  , il  faut  pren» 
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dre  une  livre  ou  deux  de  la  tête  morte  de 
la  diftillation  de  Tefpcic  de  l’alun  , & les 
mettre  dans  une  cucurbite  , puis  verfer 
deftus  de  l’eau  de  pluye  diftillée  jufqu’à 
l’éminence  de  fix  doigts  , metrez  digerer 
cela  aux  cendres  à une  chaleur  médiocre , 
vous  l’augmenterez  peu  à peu  , jufqu’à 
faire  prefque  bouillir  la  liqueur , que  vous 
agiterez  de  tems  à autre  avec  une  fpatule 
de  bois  •,  après  quoi , filtrez  le  tout  & éva- 
porez ce  qui  fera  filtré  à la  vapeur  du  bain 
bouillant  dans  une  terrine  de  grais  ou  de 
fayence  jufqu  a pellicule  , & laifïèz  enfui- 
te  criftallifer  le  fel  en  un  lieu  frais  , ou  le 
faites  évaporer  jufqu’à  fec  en  l’agitant  tou- 
jours jufqu’à  fon  entière  exficcation. 

Ce  fel  eft  beaucoup  plus  a&if  que  l’alun 
brûlé  , parce  qu’il  eft  féparé  de  fa  terre  , 
c’eft  pourquoi  on  s’en  peut  fervir  en  beau- 
coup moindre  quantité  aux  mêmes  ufages. 
On  en  peut  donner  aulîî  intérieurement  à 
ceux  qui  ont  l’eftomac  rempli  de  glaires 
ou  d’autres  impuretés  qui  tuent  l’apetit  ; 
car  il  les  incifera  &c  atténuera , & les  chaf- 
fera  par  les  felles  ou  par  le  vomilfement. 
La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à 
douze  ou  quinze  , dans  du  bouillon  , 
ou  dans  de  la  décotftion  de  racines  de 
chicorée  fauvage  & de  feorzonore  d’Ef- 
pagne. 
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• §.  16.  L'extraftion  de  l'alun. 

Prenez  fix  livres  d’alun  bien  net  fans 
aucune  préparation  préalable,  faites-le  cui- 
re  à une  chaleur  modérée  dans  un  pot  de 
terre  non  vernilTée  jufqu’à  ce  que  tout  le 
phlegme  foit  bien  évaporé  , augmentez 
alors  le  feu  comme  il  faut , & faites  que 
le  pot  & l’alun  rougifiènt  de  tous  les  côtés  > 
cela  étant , ayez  une  grande  terrine  où  il 
y ait  trois  ou  quatre  livres  de  vinaigre  dif- 
tillé  , dans  lequel  vous  jetterez  cet  alun 
calciné  & tout  rôuge,&auflj-tôt  le  vinaigre 
fe  chargera  de  l’eflence  & du  magiftere  de 
l’alun  , & le  refte  de  fon  corps  fe  précipi- 
tera au  bas  de  la  terrine  en  une  poudre 
blanche  , qu’il  faut  laver  après  l’avoir  fé- 

{ tarée  jufqu’à  douceur  , la  faire  fécher  & 
a garder  au  befoin. 

Mais  il  faut  filtrer  ce  qui  eft  refté  du 
vinaigre  empreint  des  vertus  de  l’alun  , y 
joindre  une  demie  once  de  teinture  de 
grains  de  fureau  qui  aura  été  faite  avec  fon 
propre  efprit  fermenté  , mettre  le  tout 
dans  une  cucurbite  au  bain  marie  & en  re- 
tirer par  la  diftillation  toute  la  liqueur  fu- 
perflue  jufqu  a la  confiftance  de  miel  cuit 
ou  d’un  firop  ; après  cela  il  faut  placer  la 
cucurbite  en  un  heu  bien  frais, & l’y  laifïer 
repofer  quatre  ou  cinq  jours , & l’on  trou- 
vera au  bout  de  ce  tems , qu’il  fe  fera  for- 
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mé  des  criftaux  dans  cette  liqueur  , qu’il 
faut  féparer  & faire  fécher  , Sc  conti- 
nuer l’évaporation  & la  criftallifarion  juf- 
qu  a ce  qu’il  ne  fe  forme  plus  de  criftaux. 

Ces  criftaux  font  fudonfiques , diuréti- 
ques & ftomachiques  : c’eft  pourquoi , c’eft 
un  très-bon  remede  contre  le  fcorbut  : on 
en  peut  donner  deux  fois  la  femaine , dans 
de  la  décoction  de  racines  d’orties  ou  dans 
du  fuc  de  cerfeuil  bien  dépuré,  mêlé  avec 
un  peu  de  vin  blanc  , on  peut  en  donner 
aufli  par  trois  fois  à ceux  qui  ont  la  fié-- 
vre  tierce  un  peu  avant  leur  accès  dans  les 
memes  liqueurs  : la  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

§.  27.  Du  fel  armoniac  & de  fa  prépa- 
ration chj?nique. 

Les  anciens  font  mention  d’un  fel  ar- 
tnoniac  naturel-,  qui  fe  formoit  & fe  fu- 
blimoit  à ce  qu’ils  difent  dans  les  fables 
de  la  Lybie , par  le  mélange  de  l’urine  des 
chameaux  des  caravanes  , qui  font  ordi- 
nairement leurs  pofées  en  des  lieux  mar-# 
qués  pour  cela.  Mais  nous  n’en  avons  pas 
à préfent , & nous  n’en  connoiffons  pas, 
d’autre  que  celui  qui  eft  artificiel  ; il  eft 
compofé  du  fel  commun  ou  du  fel  gemme, 
du  fel  de  la  fuye  de  cheminée  & de  l’uri- 
ne *,  ce  fel  a un  goût  acerbe  , mêlé  d’uneui 
amertume  acide  qui  eft  fubtile  & piquan- 
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te.  Les  Chymiftes  l’appellent.le  fel  folaire, 
l’aigle  blanche  , la  pluye  blanche  mercu- 
rielle & le  Tel  mercuriel  des  Philofophes. 
Il  faut  choifir  celui  qui  eft  le  plus  pur  , le 
plus  clair  & le  plus  blanc.  Celui  qui  vient 
de  Venife  eft  le  meilleur  , fk  celui  qui 
vient  d’Anvers  tient  le  fécond  rang  en  bon- 
té , mais  celui  qui  vient  d’Hollande  eft  le 
plus  grollîer  & le  moins  bon.  Ses  vertus 
générales  font , de  provoquer  les  fueurs  &c 
les  urines  , ôc  d’agir  aufli  par  la  tranl'pi- 
ration  infenfible , il  eft  très-efîicace  contre 
toutes  les  fièvres  &c  principalement  contre 
la  fièvre  quarte  , il  refifte  à la  corruption 
& à la  pourriture. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu  a 
. un  fcrupule.  On  s’en  fert  aulîi  extérieure- 
ment contre  la  gangrène  , & pour  confu- 
mer  les  chairs  fuperflues  & corrompues.  Il 
eft  aulli  très-bon  en  gargarifme  contre  la 
fquinancie  > & de  plus  , on  en  mêle  dans 
les  eaux  pour  le  mal  des  yeux. 

De  plus  , il  faut  que  l’Artiftè  remar-* 
que , que  le  fel  armoniac  eft  un  des  plus 
puiftans  agens  de  tout  le  travail  de  la  Chy- 
mie pour  l’extràâtidn  des  fouffres  des  mé- 
taux & des  minéraux  par  le  moyen  de  la 
fublimation  : c’eft  pourquoi  ce  n’eft  pas 
fans  raifon  , que  la  plupart  des  plus  célé- 
brés Auteurs  , qui  ont  traité  de  notre  art, 
l’ont  déguifé  de  plufieurs  noms  énigma- 
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tiques  & figurés. 

Les  préparations  du  Tel  armoniac  font , 
la  purification  ou  la  criftaUifation  , la  fubli- 
mation  , la  calcination  , la  difiillation  & la 
liquation  ; nous  traiterons  dans  la  fuite  de 
toutes  ces  opérations  en  particulier  , 8c 
nous  donnerons  des  exemples  des  remedes 
& du  travail , afin  de  fi  bien  inftruire  l’Ar- 
tifte  , qu’il  ne  foit  pas  furpris  des  divers 
changemens  qui  arrivent  par  le  mélange 
de  ce  fel,  aveeplufieurs  matières  différen- 
tes , fur  lefquelles  il  agit  avec  tant  de  puif- 
fance  , que  cela  ravit  en  admiration  ceux 
qui  ont  le  plus  de  connoiflance  des  mif- 
teres  qu’il  fait  paroître  , & qu’il  tire  du 
fein  & du  centre  des  chofes  naturelles  : Sc 
principalement  à caufe  que  ce  fel  eft  com-. 
pofé  de  diverfes  parties  , qui  font  union 
entre  elles  , qui  produit  un  fel  qui  eft  dif- 
férent de  tous  les  autres  fels  , & qui  agit 
auffi  par  conféquent  d’une  toute  autre  ma- 
niéré ; ainfi  que  l'éprouveront  manifefte- 
ment  ceux  qui  le  mettront  en  pratique. 

§.  28.  La  purification  & la  criftallifa- 
tion  du  fel  armoniac. 

Cette  purification  ne  f r 


avec  de  l’eau  de  pluye  diftillée  à une  cha- 
leur très-lente  , après  quoi  il  le  faut  filtrer 
& l’cvaporer  à la  même  chaleur  , puis  le 


ment  que  par  le  moyen 
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mettre  criftalifer  en  un  lieu  froid  , & con- 
tinuer ainfi  jufqu  a ce  qu’on  ait  retiré  tout 
le  fel  armoniac  beau  , net  tk  clair.  Ce  fel 
n’eft  pas  plus  efficace  que  le  fimple  fel  ar- 
moniac en  pains , quoiqu’il  foit  un  peu 
plus  net  : c’eft  pourquoi  nous  ne  lui  attri- 
buerons pas  auffi  plus  de  vertu  , ni  ne  lui 
preferirons  pas  d’autre  dofe. 

§.  2p.  La  fublimation  des  fleurs  du  fel 
armoniac. 

Il  faut  prendre  autant  de  fel  qui  ait  ct^ 
fondu,  que  de  fel  armoniac  , & les  mêler 
exactement  enfemble  , puis  verfer  ce  mé- 
lange dans  un  matras  ou  dans  une  cucur- 
bite , puis  en  faire  la  fublimation  au  fa- 
ble ; il  faut  réitérer  cette  fublimation 
quatre  fois  , afin  de  purifier  , de  fubtilr- 
fer  & volatilifcr  d’autant  mieux  le  fel  ' 
armoniac.  Quelques-uns  veulent  qu’on 
mêle  également  de  la  limaille  d’acier  avec 
le  fel  armoniac  , afin  de  les  fublimer  en- 
femble ; mais  ils  s’abufent  & fe  trompent  t 
car  lorfque  le  fel  armoniac  efl  mêlé  avec 
le  mars  , il  agit  auffi-tôt  deffiis , & le  fel 
ronge  tout  le  mars  » dont  on  peut  après 
cela  faire  un  très-bon  vitriol..  A 

Mais  comme  l’intention  de  ceux  qui 
ajoutent  le  mars  à cette  fublimation  , n eft 
autre  , que  de  faire  que  les  fleurs  de  ce  féî 
foient  plus  inciûves  T plus  apéritives  & 
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plus  fplénetiques  8c  hépatiques , nous  con* 
feillons  à l’Artifte  de  mêler  un  quart  de 
cette  vitrification  opaque  8c  verdâtre  ou 
bleue  , qui  fe  trouve  dans  les  forges  où  fe 
fait  la  première  fonte  du  fer , ou  bien  qu’il 
y mêle  le  quart  de  ces  paillettes  de  fer  , 
qui  tombent  de  l’enclume  : mais  il  faut  re- 
marquer qu’il  ne  faut  pas  que  l’une  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  matières  foit  en  poudie  fort 
fubtile  : au  contraire  , il  fe  faut  contenter 
de  la  mettre  en  poudre  grollîere , afin  que 
le  fel  armoniac  ne  frfle  que  les  lécher  en 
fe  fublimant , & qu’ainfi  il  n’en  tire  que 
l’ame  ou  qu’une  portion  de  fon  fouffre  in- 
terne ; qui  le  rend  beaucoup  plus  excellent 
ôc  plus  efficace. 

Il  faut  que  l’Artifte  confidére  que  com- 
me ces  fleurs  font  plus  fubtiles  8c  plus  pé- 
nétrantes que  le  fiel  armoniac  Amplement 
purifié  8c  criftallifé  : auffi  doit-il  avoir 
beaucoup  plus  de  vertu  , 8c  particulière- 
ment , Ioriqu’on  veut  fe  fervir  de  ce  fel 
contre  la  fièvre  quarte  , 8c  contre  les  au- 
tres fièvres  intermittentes.  Ces  fleurs  font 
auffi  excellentes  pour  corriger  la  crudité 
du  ventricule  & pour  en  ôter  les  mauvai- 
fes  fermentations , fi  on  en  fait  prendre 
tous  les  matins  à jeun  au  malade  dans  un 
verre  de  vin  d’ablinte  , ou  dans  une  infu- 
fion  du  bois  de  faflafras , qui  foit  faite  dans 
du  vin  blanc  : mais  il  faut  que  l’ufage  en 
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foit  continué  quinze  jours  ou  trois  femai- 
nes  entières. 

Que  11  on  donne  ce  remede  contre  la 
leucophlegmatie  ou  contre  quelque  hy- 
dropifie  n aidante  , qui  fuit  ordinairement 
les  longues  maladies  & les  diverfes  agita- 
tions des  mauvaifes  fièvres  , il  faut  pren- 
dre garde  que  le  malade  foit  dans  le  lit 
lorfqu’il  prendra  le  remede , &c  qu’il  foit 
couvert,afin  qu’il  aide  à la  provocation  de 
la  fueur , à la  fortie  de  laquelle  il  ne  faut 
pas  manquer  de  nourrir  le  malade  avec 
quelque  cnofe  qui  foit  de  facile  digeftion , 
ôc  furtout  de  le  bien  efluyer  , à caufe  des 
mauvaifes  impreflions  que  ces  fueurs  com- 
muniquent aux  linges  qui  enveloppoient 
le  malade  , & qui  peuvent  produire  quel- 
que chofe  de  malin  fur  une  peau  , qui  eft 
ouverte  & qui  exhale  encore  quelque  cho- 
fe qui  eft  capable  de  nuire. 

La  dofe  de  ces  fleurs  eft  depuis  trois 
grains  jufqu’à  quinze  ,'on  peut  même  paf- 
îcr  jufqu  a vingt  grains., fi  les  forces  du  ma- 
lade le  permettent , & qu’on  y ait  accou- 
tumé la  perfonne  qui  s’en  doit  fervir  par 
de  moindres  dofes  en  augmentant. 

§.  30.  La  calcination  ou  la  fixation  du 
6 fcl  àrfnonïac. 

*»V’>S'0:a 

Nous  avons  toujours  fuffifamment  fait 
connoître  à l’Artifte , qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
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perde  ce  que  les  fubftances  , qui  lui  fer- 
vent de  matière  au  travail  , ont  de  boni 
C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  permet- 
tre qu’il  fixe  ou  qu’il  calcine  fimpiemene 
le  fel  armoniac  dans  un  pot  de  terre  au  feu 
de  roue  ou  au  four  à vent  , parce  qu’il 
perd  par  ce  moyen  tout  refprit  urineux 
volatile  de  ce  fel  mifterieux. C’eft  pourquoi 
nous  difons  qu’il  faut  en  faire  l’opération 
dans  la  cornue  ouverte  de  M.  Glaubert 
décrite  en  la  fécondé  partie  de  fes  four- 
neaux philofophiques  : car  on  confervera 
par  ce  moyen  , ce  qui  s’en  diflipe  inutile- 
ment en  l’air  , on  y procédera  donc  de  la 
forte. 

Prenez  une  partie  de  chaux  vive  , qui 
foit  bien  conditionnée  & non  pas  éventée  , 
& une  partie  & demie  de  fel  armoniac  > 
mettez-les  chacun  à part  en  poudre  , puis 
mêlez-lesenfemble&  les  réduifezen  bouil- 
lie avec  de  l’urine  nouvellement  rendue. 
Mais  avant  que  de  faire  ce  mélange  , it 
faut  que  l’Artifte  ait  mis  le  feu  fous  la  cor- 
nue & qu’il  l’ait  tellement  rougie , quelle 
ait  fondu  le  plomb , quieft  dans  la  rigole, 
& qui  doitfervir  de  lût-  au  couvercle  : cela 
étant  ainfi  , il  faut  niettre  une  petite  cuil- 
lerée de  cette  matière  4 la  fois  , èc  couvrir 
auffi-tôt  la  retorte  de  fon  couvercle  , & les 
vapeurs  entreront  dans  le  récipieht  qii’on 
aura  adapté  à fon  col  & qui  fera  exadte*- 
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ment  luté.  Il  faut  continuer  de  cette  forte 
iufqu’à  ce  que  toute  la  matière  foit  con-  - 
fumée  , ou  jufqu’à  ce  que  l’Artifte  ait  allez 
d’efprit  volatile,  fi  c’eft  fon  intention  de  le 
tirer  , ou  jufqu’à  ce  qu’il  ait  allez  de  fel 
armomac  calciné  ou  fixe  , s il  ne  travaille 
que  pour  cela. 

L’Artifte  tirera  l’efprit  hors  du  réci- 
pient & le  rectifiera  : nous  en  parlerons 
dans  la  diftillation  du  fel  armoniac  ci- 
après  : mais  il  faut  qu’il  prenne  la  malle 
reliée  dans  la.  cornue  pendant  que  le  feu 
régné  dans  fa  force  , parce  qu  elle  eft  mol- 
le , & qu’on  la  peut  avoir  aifcment  avec 
une  petite  cuillère  de  fer  , qui  ait  le  man- 
che un  peu  long.  Il  faut  dilfoudre  8c  di- 
gérer la  matière  qu’on  aura  tirée,  dans  de 
feau  de  pluye  , puis  filtrer  la  liqueur  , 8c 
continuer  ainfi  tant  qu’il  n en  lorte  plus 
cïe  fel  -,  après  cela  faites  évaporer  toutes 
les  liqueurs  filtrées  jufqu  a fec  , en  les  agi- 
tant fur  la  fin  continuellement , jufqu  a ce 
que  toute  l’humidité  foit  evaporce  ; on 
pourra  garder  une  partie  de  ce  fel  tout  fec , 
dans  une  fiole  qui  foit  exactement  bou- 
chée 8c  mettre  l’autre  à la  cave  pour  la  re- 
foudre en  liqueur  , qui  fert  à l’extraétion 
de  beaucoup  de  teintures  , comme  le  fel 
peut  fervir  à la  cimentation. 

Nous  ne  parlons  pas  de  la  dofè  de  ce  fel 
fixe , à caule  qu’on  ne  s’en  fert  jamais  in- 
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térieurement  aux  maladies.  On  peut  néan- 
moins fe  fervir  extérieurement  de  la  li- 
queur réfoute  de  ce  fel  , pour  amolir  & 
pour  diiïoudre  les  corps  & les  callofités 
qui  fe  forment  aux  pieds  , &c  qui  caufent 
quelquefois  beaucoup  de  douleurs  : on 
peut  auflî  s’en  fervir  avec  un  peu  d’efprit 
de  vin  , pour  froter  les  duretés  des  gout- 
teux , afin  de  réfoudre  8c  d’attenuer  la  du- 
reté de  la  matière  gypfée  8c  pierreufe  , 
que  ces  nodofîtés  contiennent. 

§.31.  La  dijlillatlon  du  fel  armoniac. 

Plufieurs  ont  équivoqué  fur  la  diftilla- 
tion  de  cet  admirable  fel  : car  les  uns  ont 
voulu  que  ce  fut  l’efprit  volatile  , qui  fût 
la  partie  principale  de  ce  compofé  mifte- 
rieux  , & les  autres  ont  crû  qu’il  en  faloit 
tirer  l’efprit  acide  , pour  avoir  ce  que  les 
anciens  Phüofophes  demandoient.  Il  faut 
avouer  que  les  uns  & les  autres  allèguent 
beaucoup  de  raifons  : mais  ils  n’ont  pas 
encore  décidé  la  queftion , parce  que  ceux 
qui  l’ont  voulu  rendre  plus  claire  , n’ont 
pas  bien  confédéré  la  double  nature  du  fel 
armoniac  , qui  eft  compofé  du  fel  com-- 
mun  qui  eft  acide  8c  comme  fixe , 8c  du  fel 
volatile  de  l’urine  : or  le  mélange  & l’u-- 
nion  de  ces  deux  fels  eft  fi  parfaite  , qu’il 
eft  très-difficile  , & même  prefque  impof- 
fible  de  les  faire  paffer  en  liqueur  l’un  avec. 
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l’autre  : au  contraire  , le  Tel  urineux  &c 
volatile  emporte  le  corps  de  l’acide , ce  qui 
ne  produit  que  la  fublimation  du  même 
fel.  Mais  ceux  qui  ont  tenté  de  les  avoir 
tous  deux  enfemble  n’ont  pu  y réuffir  , 
que  par  l’addition  de  quelque  autre  corps  , 
qui  pût  retenir  le  fel  acide  , afin  de  faire 
monter  un  efpritd’urine  &c  un  fel  volatile  , 
qui  ne  font  tous  deux  qu’une  feule  & mê- 
me chofe , comme  cela  paroît  par  la  fu- 
blimation de  cet  efprit  en  corps  de  fel  vo- 
latile. 

Ce  feroit  pourtant  un  excellent  reme- 
de  , fi  l’art  avoir  pû  parvenir  à faite  mon? 
ter  ce  fel  armoniac  en  efprit , qui  fût 
également  doué  des  vertus  du  fiel  volatile» 
& de  celles  du  fel  commun  fans  aucun 
mélange  étranger  : à caufe  que  comme 
l’aétion  de  ces  deux  fels  l’un  fur  l’autre  , a 
produit  un  fel  tout  différent  de  faveur  » 
d’odeur  & de  vertu  de  tous  les  deux  fépa- 
rés  , auffi  auroit-on  un  efprit  fubtil  & pé- 
nétrant qui  feroit  capable  de  plufieurs 
beaux  effets  dans  la  Médecine  , & pour  la 
préparation  de  beaucoup  d’autres  beaux 
remedes , fi  on  pouvoit  une  fois  faire  mon- 
ter le  fel  armoniac  en  un  efprit  qui  fût 
rempli  des  vertus  de  ce  qui  le  conipofent. 
Mais  comme  il  y en  a plufieurs  qui  ont 
tenté  inutilement  de  faire  cette  opération  , 
je  fuis  auffi  obligé  de  confeffer  ici  mon 
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ignorance  , 8c  de  dire  qu’il  faut  Ce  con- 
tenter des  fleurs  du  fel  armoniac  , julqu’i 
ce  qu’une  main  plus  habile  nous  ait  ren- 
dus plus  fçavans  & plus  experts  , ou  que 
notre  propre  travail  nous  y ait  fait  parve- 
nir , afin  d’en  faire  part  à la  république  de 
la  Médecine  chy  inique. 

Nous  donnerons  néanmoins  deux  mo- 
yens de  tirer  l’efprit  du  fcl  armoniac  8c 
fon  fel  volatile  urine  ux.  Le  premier  n’en- 
feignera  que  le  moyen  d’en  tirer  le  feui 
efprit  & le  feul  fel  urineux  , mais  le  fécond 
enfeignera  aufli  la  féparation  de  fon  efprit 
acide  , qui  a beaucoup  plus  de  vertu  , que 
n’en  pofléde  l’efprit  du  fel  commun  ,,  à 
caufe  du  mélange  & de  l’aétion  du  fel  vo- 
latile de  l’urine  , qui  a éteint  une  partie 
de  fa  faculté  corrofive. 

§.32.  Pour  faire  t efprit  & le  fel  volatile 
urineux  du  fel  armoniac. 

Prenez  une  livre  de  lèl  armoniac  bien 
choifi , & autant  de  fel  de  tartre  bien  pu- 
rifié & qui  foit  bien  fec  , mettez  le  fel  ar- 
moniac en  poudre  dans  un  mortier  chaud,, 
puis  y ajoutez  le  fel  de  tartre  qu’il  faut 
mêler  exactement , & mettre  tout  aufli-tôr 
ce  mélange  dans  une  cornue  de  verre  qui 
ait  le  col  bien  large  qu’il  faut  placer  au 
fable  8c  lui  adapter  un  ample  récipient  , 
puis  donner  le  feu  par  degrés , 8c  vous  au- 


T>  Ë C H Y M I Ê.  5 
tcz  en  peu  de  tems  i’efpric  volatile  , qui 
paflèra  en  liqueur  : le  fel  fe  fublimera  en 
une  fubftance  claire  & blanche  comme  le 
camphre  , cette  operation  peut  être  ache- 
vée en  trois  , quatre  ou  cinq  heures  au 
plus. 

On  peut  difloudre  le  fel  volatile  avec 
fon  propre  efprit  8c  les  garder  enfemble 
pour  s’en  fervir  aux  mêmes  ufages  où  font 
employés  lefprit  8c  le  fel  volatile  de  l’u- 
rine , parce  que  c’eft  une  feule  & même 
chofe.  Nous  devons  feulement  ajouter  ici 
que  ce  fel  volatile  8c  cet  efprit  font  très- 
importans , parce  qu’ils  corrigent  &em- 
pêchentplus  que  toute  autre  chofe  la  pour- 
riture 8c  la  corruption  , 8c  même  le  venin 
de  la  pefte  8c  toutes  les  maladies  qui  ont 
quelque  analogie  avec  elle  ; il  remedie  à 
l’humeur  corrompue , qui  tue  par  une 
niauvaife  fermentation  les  efprit  naturels  : 
aufli  faut-il  que  les  Médecins  ayent  le  foin 
de  fe  fervir  de  cet  admirable  remede , tant 
pour  préferver  de  cet  épouventable  fléau , 
que  pour  en  empêcher  le  progrès  , lorf- 
qu’elle  a déjà  commencé  fes  ravages  clans 
les  corps  humains. 

Nous  dirons  même  que  ce  fel  volatile  & 
cet  efprit  font  plus  fubtils  & plus  pénétrans^ 
ils  ont  même  moins  de  mauvais  goût  & de 
mauvaife  odeur  , que  ceux  qui  font  tirés 
de  l’urine  Ample , parce  qu’ils  n’ont  pas  été 
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fermentés  & dépurés  par  le  fel  commun* 
C’eft  pourquoi  nous  les  recommandons , 
pamcuiierement  pour  préferver  de  la 
corruprion  &.  de  la  pourriture  qui  fe  fait 
dans  l’eftomac  par  le  vice  de  la  digeftion  , 
aufïi-bien  que  pour  tuer  & pour  éteindre 
toutes  les  mauvaifes  fermentations  acides 
qui  fe  font  dans  le  ventricule  : on  peut 
s’en  fervir  auiîi  contre  les  maux  de  mere , 
contre  les  anciens  maux  de  tête  , & on  en 
verra  des  effets  furprenans. 

§.33.  Comment  on  doit  tirer  t'efprit  in 
fel  armoniac. 

Quoique  nous  ayons  déjà  montré  com- 
ment l’Artifte  peut  tirer  l’efprit  & le  fel 
volatile  de  ce  mixte  , nous  ne  pouvons 
néanmoins  enfeigner  comment  on  tirera 
l’efprit  acide  de  ce  fel, que  nous  ne  falîîons 
en  même  tems  la  féparation  de  fon  efprit 
volatile.  Or  comme  nous  avons  ci-devant 
fait  voir  cette  opération , lorfque  nous 
avons  parlé  de  la  fixation  du  fel  armoniac^ 
nous  ne  répéterons  pas  inutilement  ce  que 
nous  en  avons  déjà  dit  : nous  ajouterons 
feulement  qu’il  faut  ici  mettre  partie  égale 
de  bonne  chaux  vive  , & de  fel  armoniac  , * 
& les  réduire  en  bouillie  avec  de  l’urine  , 
puis  en  faire  la  diftillation  par  la  retorte 
de  fer  bien  rougie  , & continuer  comme 
nous  l’avons  dit  ci-deffus.  Il  faut  que  l’Ar- 
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lifte  mette  toute  la  liqueur  qui  fe  trouvera 
dans  le  récipient  après  la  diftillation  , dans 
une  cucurbite  qui  foit  haute  d’une  cou- 
dée, & qui  foit  étroite  d’enbouchure  qu’il 
faut  placer  au  bain  marie  , & la  couvrir 
de  fon  chapiteau  , qu’il*  faut  luter  exacte- 
ment , aulh-bien  que  le  récipient  qu’on  y 
adaptera  , puis  il  faut  donner  le  feu  par 
dégrés  , afin  que  tout  l’efprit  volatile  , tk 
le  fel  volatile  urineux  fe  fépare  , & monte 
à cette  chaleur  , & lorfqu’il  ne  montera 
plus  rien  , il  faut  mettre  la  liqueur  qui 
refte  dans  une  cornue  , & la  rectifier  au 
fable,&  on  aura  un  efprit  acide  qui  eft  plus 
agréable  que  l’efprit  du  fel  commun, & qui 
a les  mêmes  vertus,c’eft  pourquoi  on  aura 
recours  à ce  que  nous  en  avons  ditci-deflus. 

L’Artifte  fe  fouviendra  feulement  que 
cet  efprit  peut  être  comparé  à l’égard  de 
l’efprit  du  fel  commun  a un  homme  par- 
fait , & que  celui  qui  provient  du  fel  com- 
munie peut  être  mis  paralelle  qu’avec  un 
adolefcent , d’où  il  tirera-  les  conféquen- 
ces  que  nous  prétendons  lui  infinuer  par 
cette  comparaifon.  L’efprit  & le  fel  volati- 
le qui  fe  tire  par  ce  moyen  a les  mêmes  ver- 
tus que  nous  avons  dites  ci-defliis. 

§.  34  .La  liquation  du  fel  armoniac. 

Il  n’y  a pas  grand  myftére  à faire  cette 
opération , car  ce  n’eft  que  la  réfolution 
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du  fel  armoniac  fixe  par  la  chaux  vive  en 
liqueur  par  la  fraîcheur  d’une  cave  , ou 
c’eft  la  réfolurion  du  meme  fel  armoniac 
purifié  , criftallifé  & réduit  en  poudre  , 
dans  des  blancs  d’œufs  cuits  en  dureté  tout 
nouvellement , puis  arrangés  dans  une  ter- 
rine à la  cave  , afin  de  réfoudre  ce  fel  en 
une  liqueur  , que  les  Artiftes  nomment 
l’eau  de  fel  armoniac  : ces  deux  liqueurs 
qui  fe  font  par  réfolution,  ne  fervent  point 
à la  médecine , finon  qu’elles  entrent  en  la 
préparation  des  métaux  & des  minéraux , 
qu’elles  fixent  ou  qu’elles  ouvrent  félon 
l’intention  de  ceux  qui  les  employent. 

§.35.  Du  vitriol  & de  fa  préparation 
cbymique. 

Nous  avons  montré  au  commencement 
du  chapitre  des  métaux,  les  principes  prin- 
cipians  du  vitriol  ",  c’eft  pourquoi  nous  y 
renvoyons  l’Artifte , afin  de  parler  ici  feu- 
lement du  vitriol , qui  eft  réduit  en  corps 
ou  naturellement  ou  artificiellement.  Car 
on  trouve  dil  vitriol  tout  fait  & tour  crif- 
talifé  dans  la  terre  des  mines  où  les  mé- 
taux abondent , comme  on  en  voit  , que 
les  curieux  des  chofes  naturelles  ont  ap- 
porté des  Indes  , de  Hongrie  , d’Allema- 
gne , d’Italie  & de  beaucoup  d’autres  en- 
droits de  l’Europe.  Mais  celui  qui  eft  arti- 
ficiel , fe  tire  des  marcaflîtes  vitrioliques 


PE  Chymie.  55  j 
qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les 
terres  grades  , qui  accompagnent  toujours  * 
les  lieux  qui  abondent  en  femences  métal- 
liques , 6c  qui  ont  une  difpofition  natu- 
relle à la  génération  du  fouffre. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  fe  bien 
inftruire  là  - deffus  , chercheront  dans  les 
lieux,  d’où  fe  tire  la  terre  grafle  qu’on  em- 
ployé pour  faire  les  tuiles  & les  briques,  où 
ils  trouveront  de  ces  marcaffites  vitrioliques 
qui  ne  font  rien  autre  chofe  , que  ce  que 
les  Grecs  appellent,  vvfnm  ( Pyrite)  qui  effc 
ce  que  nous  appelions  pierre  d’arquebufe, 
pierre  de  tonnerre  & pierre  à feu  , & les 
faifeursde  tuiles.  Mâchefer  ; &c  lorfqu’ils 
auront  de  ces  pierres,  ils  enferont  l’examen 
au  feu  , qui  ne  leur  fera  paraître  que  du 
fouffre  , par  la  vapeur  qui  en  fortira  qui 
frappera  le  nez  8c  la  poitrine  comme  du 
fouffre  allumé  : Mais  lorfqu’ils  auront  ex- 
pofé  les  reftes  à l’air  , ils  fe  réfoudront  en 
une  poudre  grisâtre  & noirâtre  qui  pouf- 
fera des  petites  pointes  blanches  à fa  fu- 
perficie  , qui  fe  fondent  en  la  bouche  , ÔC 
communiquent  d’abord  une  douceur , qui 
f$  termine  en  une  aufterité  vitriolique.  Il 
faut  alors  diffoudre  cette  poudre  dans  de 
l’eau  de  pluye  à une  chaleur  lente  , filtrer 
6c  évaporer  jufqu’à  pellicule  , & lailïèr 
c riftalifer  , 8c  vous  aurez  un  excellent  vi- 
triol  verdâtre,  Ainfi  avec  cette  légère  ana- 
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tomie  I’Artifte  fe  fera  contente  & aura, 
*connu  par  le  démembrement  de  cette  pier- 
re une  partie  du  moyen  , dont  la  nature 
s’eft  fervi  pour  fon  alTemblage , & pour 
fa  coagulation. 

Les  plus  fçavans  de  ceux  qui  ont  traité 
du  vitriol  , 8c  qui  en  ont  bien  conçu  & 
bien  connu  la  nature  , ont  tous  unanime- 
ment confefle  que  c’étoit  un  mixte  qui 
pofTédoit  en  foi  de  quoi  fournir  de  reme- 
des  pour  la  troisième  partie  de  la  Méde- 
cine, 8c  même  qu’il  y avoit  en  lui  de  quoi 
remplir  une  boutique  toute  entière.  BaSile 
Valentin,  Paracelfe , Phedro , Sala  & plu- 
sieurs autres  ne  fe  fçauroient  laSTer  d’en 
publier  les  louanges  : 8c  ceux  des  Philo- 
fophes  Chymiques , qui  lui  ont  donné  le 
beau  nom  de  Vitriolum  , l’ont  fait  à ce 
qu’ils  difent , parce  que  l’aSlèmblage  de  ces 
lettres  contient  dans  chacune  d’elles  les 
myfteres  que  ce  fel  minerai  recelle  dans 
fon  centre.  F’ifitabis  interiora  ter  ta  , recti- 
fie an  do  inverties  optimum  Lapidem  verarn 
Mcdicinarn.  Ces  paroles  innnuent  où  il 
faut  chercher  le  vitriol , comment  il  le 
faut  préparer  , & la  louange  du  remede 
qu’on  y trouvera. 

Or  le  vitriol  eft  Si  connu  , que  nous  ne 
perdrons  pas  notre  tems  à parler  de  fes  di- 
vers noms  , il  fuffira  que  nous  en  faSfion  s 
connoître  le  choix , & que  nous  en  di- 
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fions  les  vertus  générales , avant  que  de 
venir  aux  préparations  que  la  Chymie  nous 
fournit  fur  ce  beau  compofé , qui  n’eft 
proprement  qu’un  fel  minerai  qui  appro- 
che fort  de  la  nature  métallique  , & par- 
ticulièrement de  celle  du  cuivre  & du  fer, 
ou  de  Venus  & de  Mars. 

Il  y en  a de  trois  genres  qui  en  contien- 
nent diverfes  efpéces  fous  eux.  Car  il  y a 
premièrement  le  vitriol  qui  eft  bleu  comme 
le  Saphir  , qui  eft  en  enftaux  durs  , foli- 
des  , clairs  & fecs  , qu’on  appelle  ordinai- 
rement vitriol  de  Cypre  , & vitriol  de 
Hongrie.  Il  y a une  fécondé  forte  de  vitriol 
qui  eft  verdâtre  de  couleur  herbacée , qui 
eft  moins  compaét  Sc  en  moindres  criftaux, 
qui  eft  grumeleux  comme  le  fel  commun  , 
qui  eft  un  peu  on&ueux  , & qui  adhéré  à 
la  main  de  ceux  qui  le  touchent  fans  avoir 
toutefois  beaucoup  d’humidité  ; tel  eft  ce- 
lui qu’on  peut  avoir  du  Pais  de  Liege  , 
qui  fe  fait  auprès  de  Spa  , où  il  y a des 
fontaines  acides , fulfurées  & vitrioliques. 
Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  fe 
point  lailler  tromper  & furprendre  par  ce- 
lui qui  eft  bleuâtre  & blanchâtre  , qui  eft 
fort  menu  > & qui  mouille  la  main  de  ceux 
qui  le  touchent , parce  que  c’eft  le  pire  de 
tous.  La  {roifitme  & derniere  forte  de  vi- 
triol eft  celui  qui  eft  blanc , qui  fe  trouve 
chez  les  droguiftes  en  petits  pains , qui  eft 
A ; ' ’ . 
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ferré  , dur  Sc  fec  , qui  eft  ce  que  nous  ap- 
pelions en  France  de  lacouperofe  blanche , 
qu’on  employé  ordinairement  pour  faire 
vomir  , & pour  mettre  dans  de  l’eau  pour 
les  yeux. 

Il  faut  que  l’Artifte  prenne  pour  fon  fu- 
jet  la  fécondé  efpéce  de  vitriol , s’il  veut 
en  tirer  des  remedes  , tels  qu’il  fe  le  pro- 
met de  ce  fel  : car  celui  qui  eft  le  premier, 
qui  tient  d’argent  ou  de  cuivre,  a trop  de 
terre  métallique , Sc  n’a  pas  beaucoup  a’ef- 
prit  acide.  Le  fécond  qui  eft  bleuâtre  , eft 
allumineux  & terreftre  , n’aprefque  pas  de 
bon  acide , Sc  n’a  qu’une  terre  groftiere  Sc 
excrémenteufe , Sc  peu  ou  point  de  tein- 
ture métallique  : c’eft  pourquoi  il  prendra 
toujours  généralement  du  fécond  pour  fes 
opérations , fi  ce  n’eft  qu’il  ait  quelque  in- 
tention particulière  de  foi-même  , ou  que 
l’Auteur  qu’il  fuivra  le  lui  prefcrive  delà 
forte. 

Après  le  choix  du  vitriol , il  faut  venir 
à fes  propriétés  & à fes  vertus  générales  , 
qui  font  d’échauffer,  de  defïecher , de  ref- 
ferrer  , de  faire  vomir  avec  violence  , de 
conftiper  Sc  d’ouvrir  , Sc  même  de  tuer  les 
vers.  Pour  l’extérieur  , il  fait  éternuer  fi 
on  le  met  dans  le  nez  , il  arrête  le  fang  fi 
on  l’applique  à l’orifice  des  vaiflèaux  ou- 
verts Sc  dans  les  playes.  Nous  avons  aufïi 
parlé  plus  particulièrement  des  pviiffances . 
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du  vitriol  au  chapitre  des  métaux  5 lors- 
que nous  avons  parlé  du  cuivre  , ou  l’Ar- 
tifte  aura  recours  pour  fe  fatisfaire  plus 
amplement. 

Les  préparations  générales  que  la  Chy- 
mie  exerce  fur  le  vitriol  font , la  purifica- 
tion , la  calcination , la  difiillation  , la  Jubli - 
matiàn  , la  précipitation  , la  falifiiation  &C 
Xextraüion.  Il  faut  que  nous  donnions  des 
exemples  de  toutes  ces  opérations  , afin 
que  l’Artifte  puifle  chercher  de  foi-même 
dans  ce  noble  minerai , les  vertus  &c  les 
merveilles  que  Dieu  & la  nature  y ont 
concentrées , pour  le  foulagement  des  mi- 
feres  humaines. 

§.  36.  La  purification  du  vitriol , & U 
façon  de  faire  le  gilla. 

Nous  avons  déjà  tant  de  fois  parlé  de  la 
purification  des  fels , qu’il  fera  facile  de 
faire  comprendre  celle  du  vitriol.  Elle  fe 
fait  de  deux  façons  & à deux  diverfes  in- 
tentions. La  première  , n’eft  qu’une  fimple 
diiTolution  du  vitriol  dans  de  l’eau  de 
pluye  , la  filtration  , l’évaporation  jufqu’à 
pellicule  , & fa  criftallifation.  La  fécondé , 
fe  doit  faire  dans  de  l’eau  de  rofée  de 
Mai , qui  ait  été  diftillée  : mais  il  faut  que 
la  diflolütion  &C  la  filtration  faite  , l’Ar- 
tifte  mette  digerer  la  liqueur  au  bain  ma- 
rie pendant  le  mois  philofophique  , & il 
Tome  lll.  P 
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trouvera  que  la  liqueur  aura  jetté  une  écu- 
me , Sc  quelle  aura  dépofé  au  fond  des 
feces  , qu’il  féparera  par  la  filtration  -,  il 
faut  continuer  la  digeftion , jufqu  a ce  que 
le  vitriol  ne  jette  plus  aucune  impureté  * 
après  quoi  , évaporez  lentement  1 humidi- 
té & la  faites  criftallifer.  La  première  cni* 
tallifation  ou  purification  note  que  les  or- 
dures fuperficielles  Sc  externes  -,  mais  la  le* 
conde  fépare  celles  qui  font  julques  dans 
le  centre.  Le  premier  vitriol  peut  etre  em- 
ployé à routes  les  opérations  ordinaires  t 
mais  il  faut  réferver  le  fécond  pour  es 
préparations  extraordinaires  , qui  lont  les 

teintures  Sc  les  arcanes. 

Or  l’Artifte  rencontrera  dans  pliuieurs 
Auteurs,  des  préparations  qu’ils  appellent 
Cilla  , qui  ne  fervent  qu’a  faire  vomir  , & 
qui  ne  font  proprement  que  des  vitriols 
purifiés  Sc  féparés  de  leur  terres  métalli- 
ques : mais  comme  ces  remedes  foift  or- 
dinairement violens,&:  particulièrement  le 
Cilla  , qui  fe  fait  avec  le  vitriol  bleu  , je 
confeille  de  s’en  abftenir  & de  fe  fervir 
de  la  purification  du  vitriol  blanc  , .qui  le 
fait  en  le  difTolvant  quatre  fois  dans  de 
l’eau  de  petite  centaurée  , le  filtrant , 1 e- 
vaporant  Sc  le  réduifant  en  enftaux  : car 
cette  eau  n’augmente  pas  feulement  la  fa- 
culté émetique-,  mais  elle  le  fpecifie  de 
plus  à devenir  un  bon  fébrifuge. 
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La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu  a 

3uatre  fcrupules  > dans  du  bouillon  , dans 
e la  bierre  tiède  , dans  quelque  décoc- 
tion ou  dans  quelque  eau  convenable  : il 
fait  vomir  allez  doucement  , 3c  nettoye 
l’eftomac  de  toutes  les  impuretés  qui  cau- 
fent  le  dégoût , le  mal  de  tète  3c  les  ca- 
tharres  ; il  eft  bon  contre  les  maladies  du 
ventricule  , contre  les  fièvres  tierces  SC 
quotidiennes  , contre  les  vers  , contre  la 
pefte  8c  contre  l’épilepfie  naiiïante. 

§.  37.  La  calcination  du  vitriol. 

La  calcination  du  vitriol  fe  fait  de  di- 
verfes  maniérés  , 3c  pour  diverfes  inten- 
fes  intentions.  Or  entre  les  calcinations  du 
vitriol , il  y en  a qui  doivent  plutôt  être 
appellées  des  exficcations  , comme  celle 
qui  fe  fait  au  réverbere  des  rayons  du  fb- 
leil  durant  les  jours  caniculaires  , pour  en 
faire  ce  fameux  remede  magnétique,  qu’on 
.a  fi  juftement  vanté  , 3c  qu’on  appelle  la 
poudre  de  fimpathie.il  y a encore  l’exficca- 
tion  qui  s’en  fait  au  foleil , daqs  une  poêle 
ou  fur  le  cul  d’un  four  qui  eft  chauffé  tous 
les  jours  , afin  de  le  priver  de  fon  humi- 
dité fuperflue , & de  le  faire  fervir  enfuite 
à la  diftillation  des  eaux  fortes  , & à di- 
verfes autres  préparations  chymiques. 

Mais  comme  la  principale  intention 
qu’ont  les  Artiftes , eft  de  réduire  le  vi- 
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triol  en  colchotar  , & que  cette  intention 
eft  accomplie  de  tous  points  dans  la  diftil- 
lation  du  vitriol , je  ne  trouve  pas  nécef- 
ceflaire  de  perdre  ce  qui  en  fort  par  une 
ignition  violente  à découvert , puifque  le 
tout  eft  utile  en  Médecine  : c’eft  pourquoi 
nous  n’en  donnerons  pas  la  façon  qui  eft 
trop  fimple  pour  être  ignorée  : mais  nous 
enseignerons  comment  on  pourra  calciner 
le  vitriol  d’une  belle  calcination  philolb- 
phique  , fans  perte  d’aucune  de  fes  parties 
eflentielles  , pourvu  que  l’Artifte  fuive 
ponctuellement  ce  que  nous  lui  preferi- 
rons  à ce  fujet. 

§.  38.  La  calcination  philo/ophiquc  du 
•vitriol. 

Prenez  du  vitriol  qui  ait  été  purifié  par 
la  digeftion , comme  nous  l’avons  enfei- 
gné  ci-deftus,  féchez-le  entre  deux  papiers 
à une  chaleur  très-lente  , jufqu  a ce  qu’il 
fe  mette  de  foi-même  en  une  poudre  blan- 
che , qu’il  faut  mettre  dans  un  , ou  dans 
pluficurs  matras  , qui  ayent  le  cul  plat  , 
jufqu’à  l’épaifïèur  du  dos  d’un  couteau  8c 
non  pas  davantage,autrement  on  ne  réufïî- 
roitpasen  fon  deflèin:il  faut  fceller  les  vaif- 
feaux  du  fceau  d’Hermès,  & les  placer  aux 
cendres  jufqu’à  la  hauteur  de  la  matière  , 
& environ  un  demi  doigt  au-deftus  : puis 
y donner  le  feu , qui  ne  doit  point  excéder 
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la  chaleur  du  foleil  en  Eté  ; il  faut  la  con- 
tinuer fans  aucune  interruption  durant  l’ef- 
pace  de  quarante  jours  qui  eft  le  mois 
philofophtque  ; ainfi  le  vitriol  paflèra  peu 
à peu  du  blanc  au  jaune  , 6c  du  jaune  au 
rouge  , qui  doit  être  comme  celle  du  fang 
en  poudre. 

Alors  il  faut  cefièr  le  feu  , caflèr  les 
vaiflèaux  , 6c  garder  ce  vitriol  philofophi- 

3ue  comme  une  chofe  excellente  au  de- 
ans  6c  au  dehors  : mais  qui  poflféde  en  foi 
la  vraye  ame  6c  la  vraye  teinture  eflèn- 
tielle  de  ce  mixte  , qui  fe  peut  tirer  avec 
le  vrai  alkohol  de  vin  tartarifé  , pourvu 
que  l’Artifte  ait  de  la  patience  , 6c  qu’il 
ne  prenne  pas  l’ombre  pour  le  corps  de  la 
chofe  même. 

§.  3 9.  La  diftill Alton  du  vitriol. 

Nous  ne  voulons  pas  enfeigner  ici  la 
/impie  diftillation  du  vitriol  , pour  en  ti- 
rer un  efprit  acide  ou  un  efprit  corrofif , 
qu’on  appelle  ordinairement  6c  impropre- 
ment fon  huile  : mais  nous  en  voulons 
faire  une  exaéte  anatomie  , afin  que  l’Ar- 
tifte  puifle  beaucoup  mieux  comprendre 
tout  ce  qu’il  contient  en  foi.,  6c  qu’ainfi 
fon  efprit  foit  bien  6c  duement  informé 
des  diverfes  fubftances  , qu’on  en  tire  6c 
de  leurs  propriétés  médicinales. 
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§.  40.  Pour  faire  la  rofee  du  vitriol 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  vi- 
triol purifié  , mettez-le  dans  une  cucur- 
bite  qui  foit  large  d’embouchure  & qui 
ne  foit  haute  que  de  huit  pouces , placez- 
la  au  bain  marie , couvrez-la  de  fon  cha- 
piteau & y adaptez  un  récipient , lutez  les 
jointures  avec  de  la  vefîie  mouillée  de 
blancs  d’œufs  ; puis  donnez  le  feu  peu  à 
peu  jufqu’à  ce  que  l’eau  du  bain  bouille  , 
& continuez  ainfi  cette  diftillation  julqu’i 
ce  que  ce  dégré  de  chaleur  n’en  poutïè 
plus  rien  , 8c  qu’il  n’en  tombe  plus  au- 
cune goutte. 

Il  faut  mettre  ce  qui  fera  dans  le  réci- 
pient , dans  une  bouteille  qu’il  faut  bou- 
cher avec  de  la  cire  8c  de  la  veille , à caufe 
d’un  peu  d’efprit  volatile  , qui  eft  mêlé 
avec  cetce  rofée  , 8c  qui  caufe  fa  pins  gran- 
de vertu.  On  donne  depuis  un  fcrupulc 
jufqu’à  deux  & trois  drachmes  de  cette  ro- 
fée de  vitriol , dans  du  bouillon  ou  dans 
quelque  liqueur  convenable  , à ceux  qui 
font  tourmentés  de  la  migraine  8c  des  au- 
tres douleurs  de  tête  ; elle  appaife  aullî  les 
chaleurs  8c  les  ébullitions  du  fang  , 8c  for- 
tifie les  entrailles. 

§.  41.  Pour  tirer  l'eau  aigrelette  du  vitriol. 
Comme  l’Artifte  doit  travailler  avec  mé- 
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tliode  & avec  étude  , s’il  veut  profiter  : 
aufli  faut-il  qu’il  ne  perde  point  le  tetfis  , 
le  feu  ni  les  Vaiflèaux  inutilement.  C’eft 
pourquoi,  il  tiendra  un  fourneau  avec  une 
capfule  &c  du  fable  chaud  , lorfqu’il  ap- 
perçoit  que  le  bain  marie  ne  poulie  plus 
rien  de  fon  vitriol  , parce  qu’alors  la  ma- 
tière a befoin  d’un  degré  de  chaleur  plus 
fort  pour  en  extraire  autre  choie.  Il  tire- 
ra donc  la  cucurbite  du  bain  , 8c  l’elïuyera 
pour  en  ôter  l’humidité  & la  placera  toute 
chaude  & toute  lutée  fur  la  hauteur  d’un 
pouce  & demi  de  fable  chaud  , & en  met- 
tra aulïî  de  celui  qui  fera  également  échau  f- 
fé, jufqu’à  la  hauteur  de  fa  matière  : il  re- 
mettra le  récipient  8c  pouffera  le  feu  peu 
à peu,  8c  continuera  ainli  fa  diftillation  au 
fable  jufqu’à  ce  que  le  chapiteau  s’empli  (Te 
tout- a- fait  de  vapeurs  blanches  , & qu’il 
ne  tombe  plus  aucune  goutte  par  le  bec 
de  l’alambic.  Alors  il  ceflerale  feu,&  bif- 
fera refroidir  les  matières  & le  fourneau. 

Il  faut  mettre  auiïï  la  liqueur  qui  eft 
dans  le  récipient , dans  une  bouteille  & 
la  boucher  comme  l’autre  : car  ce  n’elt  pas 
un  phlegme  inutile  , comme  plufieurs  fe 
le  font  imaginé  , qui  l’ont  jetté  & qui 
l’ont  méprifé  , parce  qu’ils  ne  connoif- 
foient  pas  bien  le  vitriol  ni  les  liqueurs 
qui  en  fortent  par  le  moyen  de  la  didilla- 
tion.  Cette  eau  n’a  que  très-peu  d’acidité 
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en  foi , mais  elle  participe  déjà  de  la  ver- 
tu apéritive  & anodine  du  vitriol  : ce  qui 
fait  qu’on  en  ufe  avec  beaucoup  d’utilité 
pour  nettoyer  les  reins  & pour  adoucir  les 
corrofions  internes.  Elle  étanche  la  foif 
des  fébricitans  & les  fait  uriner  copieufe- 
ment.  Cette  liqueur  eft  auflï  excellente 
pour  laver  les  yeux , fi  on  y ajoute  un  peu 
de  fel  de  faturne  , elle  ôte  auffi  l’inflam- 
mation & appaife  les  douleurs  des  ulcères 
rongeans  & malins , fi  on  les  en  lave  chau- 
dement. Si  on  y mêle  quelque  peu  de  fel 
de  tartre , elle  ôte  les  demangeaifons  du 
cuir , & dcfleche  la  gratelle.  - 

§.42.  Pour  faire  T efprit  acide  & l'huile 
corrofive  du  vitriol. 

Prenez  la  matière  féche  qui  eft  reftée 
dans  la  cucurbite  , après  la  diftillation  des 
deux  liqueurs  précédentes  , mettez-la  en  . 
poudre  grolliere  , verfez  la  poudre  dans 
une  cornue  de  verre  ou  de  grais  , qui  foit 
garnie  de  l’épaiflèur  d’un  doigt  d’un  bon 
lur  , qui  foit  capable  de  rélîfter  au  feu  le 
plus  violent  ; placez  cette  retorte  au  ré- 
verbère clos  , & lui  adaptez  un  grand  8c 
ample  récipient , qu’il  faut  bien  luter  & 
fécher  le  lut , puis  donner  le  feu  par  dé- 
grés  comme  nous  l’avons  enfeigné  , lorf- 
que  nous  avons  parlé  de  la  diftillation  de 
l’efprit  de  fel  ; mais  on  doit  pouffer  le  feu. 
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beaucoup  plus  long-tems  avec  la  flamme 
d’un  bois  bien  fec  , &c  la  continuer  trois 
jours  & trois  nuits  fans  aucune  interrup- 
tion , en  forte  que  le  récipient  foit  tou- 
jours plein  de  vapeurs  & de  nuages  blancs , 
& qu’à  la  fin  il  en  forte  des  gouttes  rou- 
ges &c  noirâtres  , qui  fur  la  fin  deviennent 
plus  claires;  ce  qui  témoigne  la  fin  de  l’o- 
pération , &„que  le  feu  a tiré  de  la  ma- 
tière tout  ce  que  l’Artifte  en  peut  & doit 
efperer , quoiqu’il  y en  ait  qui  fe  tour- 
mentent inutilement  , & qui  continuent 
encore  le  feu  douze  &c  quinze  jours  : mais 
ils  font  paroître  par  cette  façon  de  faire  , 
qu’ils  ne  connoi fient  pas  la  matière  fur  la- 
quelle ils  travaillent , & encore  moins  la 
fphére  de  l’a&ivité  du  feu  de  flamme  qu’ils 
ont  employé. 

Il  faut  donc  que  I’Artifte  ceflè  le  feu  » 
lorfqu’il  appercevra  les  figues  que  nous 
avons  marqués  , & qu’il  commence  d'hu- 
meéler  le  lut  du  col  du  récipient  avec  un 

Îieu  d’eau  chaude , s’il  ne  veut  attendre  au 
endemain  , çc  qui  iferoit  mieux  : il*  faut 
aller  doucement , afin  de  ne  rien  cafler  Sc 
de  ne  point  perdre  par  une  aélion  précipi- 
tée , ce  qui  a coûté  tant  de  travail  Sc  tant 
de  frais  : il  faut  donc  tirer  le  récipient 
doucement  & verfer  ce  qui  s’y  trouve  dans 
une  cornue  de  verre , qu’il  faut  placer  au 
fable , puis  y ajufter  un  récipient  & dort- 
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ner  le  feu  par  degrés  , jufqu’â  ce  que  le» 
gouttes  commencent  à tomber  , qu’il  faut 
goûter  de  tems  en  tems  , afin  de  changer 
de  récipient  auili-tôt  que  l’Artifte  connoî- 
tra  qu’elles  feront  acides  ; Sc  lorfqu’il  aura 
tiré  les  deux  tiers  de  la  liqueur  qui  étoit 
dans  le  récipient , il  ceflèra  le  feu. 

Ainfi  il  aura  trois  liqueurs  , dont  la  pre- 
1 mitre  fera  comme  infipide  \ mais  elle  aura 
une  odeur  fulfurée  , qui  témoigne  l’efprit 
volatile  , il  la  mêlera  avec  la  liqueur  ai- 
grelette , ou  il  la  gardera  à part  aux  mê- 
mes ufiges.  La  fécondé  eft  d’une  acidité1 
agréable  Sc  pénétrante  } qui  eft  ce  qu’on 
appelle  proprement  l’efprit  acide  du  vi- 
triol , duquel  on  fe  fert  en  Médecine  : car 
il  eft  diurétique , diaphonique  , apéri- 
tif, incifif,  Sc  réfifte  à la  pourriture  Sc 
aux  inflammations.  C’eft  pourquoi  il  eft 
admirable  cont  e toutes  les  fièvres  arden- 
tes, qui  font  occafionnées  par  les  matières 
putrides  Si  malignes  , Sc  même  contre  les 
obftruârtons  du  roye , de  la  rate  & du  mé- 
fentere.  Il  eft  bon  pour  redonner  l’appetir 
lorfqu’il  eft  perdu  ; il  rétablit  les  facultés 
de  l’eftomac  Sc  en  corrige  les  défauts  ; il 
appaife  la  douleur  des  dents , fi  on  en  mê- 
le avec  du  vin  chaud , Sc  qu’on  en  garga- 
rife  la  bouche.  Si  on  mêle  de  cet  efprit 
avec  de  l’eau  du  fuc  de  grande  chélidoi- 
doine  , Sc  qu’on  frotte  la  tigne  de  ce  me- 
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lange , il  en  coupe  la  racine  & tue  le  mau- 
vais fuc  , âcre  3c  corrofif  , qui  infeéle  la 
peau.  On  le  donne  dans  des  bouillons  ou 
dans  la  boiffon  ordinaire  des  malades.  La 
dofe  eft  jufqu  a une  agréable  acidité  , car 
autrement  il  agaceroit  les  dents  , 8c  feroit 
de  la  peine  à ceux  qui  s’en  ferviroient. 

Il  faut  filtrer  la  liqueur  qui  eft  reliée 
dans  la  cornue  après  la  diftillarion  de  l’ef- 
prit  acide  au  travers  du  verre  en  poudre  ÿ 
car  autrement  elle  rongeroit  toute  autre 
matière , à caufe  quelle  eft  tout- à-fait  cor- 
rofive,  il  la  faut  mettre  dans  une  fiole  de 
verre  double  Sc  la  boucher  avec  un  bou- 
chon de  verre  qui  ferme  jufte.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  huile  de  vitriol , quoiqu’im- 
proprement , puifqu’elle  ne  s’enflamme  pas 
tk  quelle  n’eft  pas  onctueufe  5 mais  on  eft 
contraint  de  fuivre  le  langage  des  Auteurs, 
qui  ont  donné  le  nom  d’huile  à cette  li- 
queur , qui  eft  trop  âcre  pour  remede  , Sc 
qui  ne  ferr  que  pour  le  travail. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  prépara- 
tion de  la  terre  douce  du  vitriol , que  quel- 
ques-uns appellent  terre  damnée , lors- 
qu'elle eft  dépouillée  de  fon  fel  : cette  ter- 
re 3c  ce  fel  fe  tirent  de  la  matière  qui  eft 
reliée  dans  la  cornue  après  la  diftiilation 
de  l’elprit  8c  de  l’huile  de  vitriol',  qne  les 
Chymiftes  appellent , Capxt  mortwm  , la 
têteraorte.  Nous  réfervons  ces  deux  clio- 
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fcs  , lorfque  nous  parlerons  de  la  falifica-  . 
tion  •,  il  faut  feulement  que  l’Artifte  mette 
cette  tête  morte  à l’air  perméable  , en  un 
lieu  où  il  ne  pleuve  pas , afin  quelle  puifîè 
attirer  les  infiuences  du  Ciel  ôf.  de  l’air. 

Nous  pourrions  mettre  ici  la  defcription 
de  plufieurs  efprits  de  vitriol  compolés  &C 
fpécifiés  à quelque  maladie  particulière  : 
mais  nous  en  laiffons  le  choix  à la  capa- 
cité de  l’Artifte  ou  aux  procédés  qu’il  en 
trouvera  chez  les  Auteurs  qui  en  ont  am- 
plement traité  ; nous  nous  contenterons 
feulement  d’en  donner  deux  échantillons, 
afin  qu’ils  lui  fervent  de  guide  pour  le  tra- 
vail qu’il  entreprendra.  La  première,  fera 
un  efprit  de  vitriol  doux  &c  agréable  : ôc 
le  fécond  un  apéritif  très-confidérable  , ôc 
un  diflolvant  très-rare.  Tous  les  deux-par- 
tent  d’une  même  fource  ; mais  ce  n’eftquc 
pour  montrer  la  différence  du  travail. , 

§.43.  Pour  faire  l'huile  ou  l efprit  doux 
du  vitriol. 

Prenez  trois  livres  de  vitriol  calciné  en- 
tre jaune  & rouge  dans  un  pot  de  terre 
non  verni (Tée  à feu  ouvert , metrez-le  en 

Foudre  , verfez-le  dans  une  cucurbite  & 
arrofez  de  très-bon  vinaigre  diftillé  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  bouillie  , agi- 
tez continuellement  le  vaificau  , Ôc  y ver- 
fez  du  nouveau  vinaigre  diftillé  jufqu’à  ce 
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quil  fumage  de  trois  doigts  , mettez  La 
cucurbite  au  bain  vaporeux  & la  couvrez 
de  fa  rencontre , puis  donnez  le  feu  de  di- 
geftion  durant  trois  jours  naturels.  Le 
quatrième  , l’Artifte  doit  retirer  le  vinai- 
gre par  inclination  , & en  reverfer  du 
nouveau  deflus  , puis  le  digérer  durant 
trois  jours  & retirer  : continuez  ainfi  juf- 
qu’à  fept  fois  fans  manquer  à la  digeftion. 

Filtrez  tout  le  vinaigre  diftilié , qui  eft 
empreint  des  facultés  vitrioliques  , 6c  les 
mettez  dans  une  cucurbite  aux  cendres  , 
retirez-en  le  menftrue  fuperflu  par  la  dif- 
tillation  à un  feu  lent  & gradué  jufqu’en 
confiftance  de  miel  cuit , que  vous  rédui- 
rez en  boulettes  avec  des  cailloux  calcinés 
en  poudre , vous  mettrez  ces  boulettes  dans 
une  cornue  & en  tirerez  l’efprit  & l’huile, 
comme  on  parle  , avec  la  graduation  du 
feu  qui  eft  réquife  , il  faut  environ  vingt- 
quatre  ou  trente  heures  de  feu  pour  cette 
diftillation.  ReéHfiez  la  liqueur  qui  fe 
trouvera  dans  le  récipient  dans  une  cornue 
de  verre  au  fable  & la  gardez  au  beloin. 

Cet  efprit  on  cette  huile  eft  d’un  goût 
agréable  & douçâtre , qui  a les  vertus  mê- 
lées du  vitriol  & du  tartre  lubtiï  qui  eft 
dans  le  vinaigre  diftilié  rc’eft  pourquoi  on 
en  peut  donner  avec  beaucoup  de  fuccès 
dans  toutes  les  maladies  qui  proviennent 
des  matières  grollîeres  & tartarées  , com- 
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me  dans  le  fcorbut , dans  la  gravelle , dans 
la  vérole, dans  les  gouttes,  dans  les  rhuma- 
tifmes  & les  catharres  : 8c  généralement 
dans  toutes  les  maladies  où  il  y a grande 
abondance  de  féroficés  malignes  , groflïé- 
res  8c  âcres  , comme  dans  la  lèpre  , dans 
la  galle  8c  dans  la  gratelle  : car  cet  efprit 
admirable  redifie  toute  la  mafle  du  fang  , 
par  les  urines  , par  les  lueurs  & par  k 
tranfpiration  infenfible. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  demie  drachme  , dans  des 
bouillons , dans  des  décodions  , dans  du 
vin  blanc  ou  dans  des  eaux  appropriées. 
Nous  aurions  beaucoup  de  remarques  â 
faire  fur  la  théorie  8c  fur  le  travail  de  cet 
efprit  : mais  comme  nous  en  avons  parlé 
lorfque  nous  avons  fait  mention  du  pre- 
mier menftrue  pour  l’extradion  de  la  tein- 
ture de  corail  , où  nous  avons  parlé  de 
l’adion  8c  de  la  réadion  du  vitriol  & du 
tartre , nous  y renvoyons  l’Artifte. 

§.  44.  L' efprit  du  vitriol  tartarife. 

Prenez  deux  livres  de  vitriol  qui  foit 
bien  purifié  8c  Amplement  delféché , pre- 
nez auili  une  livre  de  tartre  blanc  de  Mont- 
pellier qui  ait  été  lavé  dans  du  vin  blanc 
8c  féché  , mettez-les  en  poudre  chacun  à 
part , mêlez-les  exadement  8c  les  mettez- 
dans  une  cornue  de  verre  qui  foit  lutée  , 
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diftillez-en  l’efprit  au  feu  du  réverbere  cio* 
avec  les  précautions  requifes  ; lurtout , il 
faut  que  ce  foir  un  très-ample  récipient  y 
ou  en  mettre  un  à trois  embouchures  , 
afin  qu’il  y air  d’autant  plus  d’efpace  pour 
retenir  la  fougue  de  cet  efprit , qui  eft  fort 
violente  : poufiez  le  feu  durant  quarante- 
huit  à foixante  heures  , puis  le  ceflfez.  Il 
faut  redifier  tout  ce  qui  fera  forti  dan* 
une  retorte  ail  fable  jufqua  trois  fois , 
puis  mettre  cete  fprit  dans  une  bouteille  qui 
l'oit  bien  bouchée. 

Après  cela  prenez  la  tète  morte  qui  eft 
dans  la  retorte  , mettez-la  en  digeftion 
dans  de  la  rofée  de  vitriol  au  bain  vapo- 
reux durant  vingt-quatre  heures  , il  faut 
féparer  le  menftrue  par  inclination  & re- 
commencer la  digeftion  avec  du  nouveau 
menftrue  , jufqu’à  ce  qu’il  en  ferre  avec 
le  même  goût  qu  on  l’y  aura  verle  •,  filtrez 
toutes  les  extradions  & les  évaporez  len- 
tement aux  cendres  jufqu  a pellicule , puis 
les  laiffez  criftalifer  : mais  il  vaudra  mieux 
pour  épargner  le  tems,  fécher  toute  la  ma- 
tière faline  en  un  fel  blanc  & pur  à la  va- 
peur du  bain  bouillant  dans  une  terrinè  de 
grais  ou  de  fayence  : car  il  ne  faut  pas  fe 
fervir  de  métal  à caufc  que  ce  fel  fe  char- 
ge facilement  & promptement  du  goût  & 
de  la  couleur  des  métaux. 

Si  ce  fel  n’étoit  pas  alfez  pur  ni  aflèz 


5 51  Traité 

blanc  , il  faut  le  difloudre  dans  de  nou- 
velle rofée  de  vitriol , & le  digerer  à une 
chaleur  fort  douce  au  bain  vaporeux  ; afin 
que  s’il  y avoir  quelque  impureté , qu’elle 
s’affaife  au  fond  du  vaifieau , il  faut  fil- 
trer la  liqueur  à froid  , puis  l’évaporer  & 
la  delïecher  lentement  5t  nettement.  Met- 
tez ce  fel  dans  un  vaifieau  de  rencontre 

6 verfez  fon  efprit  reékifié  defius  , bou- 
chez ôc  lutez  la  rencontre  , & la  mettez 
digerer  & circuler  au  bain  marie  à une 
chaleur  moyenne  l’efpace  de  trois  femai- 
nes  ; après  quoi  ouvrez  le  vaifieau  , ver- 
fez tout  ce  qui  contiendra  dans  une  cor- 
nue après  en  avoir  remarqué  le  poids  , & 
en  faites  la  diftillation  au  fable,  jufqu  a ce 
qu’il  n’en  forte  plus  rien  par  l’augmenta- 
tion du  feu  ; pefez  la  liqueur  qui  en  fera 
fortie , ôc  la  cohobez  fur  le  fel  qui  eft  ref- 
té  dans  la  cornue  ; réitérez  la  diftillation 
& vous  trouverez  que  l’efprit  eft  augmen- 
té en  poids  , ce  qui  témoigne  que  le  fel 
monte  en  efprit  ; il  faut  cohober  & diftil- 
ler  , tant  que  tout  le  lel  foit  pafie  en  ef- 
prit •,  cela  fait , mettez  cet  efprit  dans  une 
cucurbire  5e  en  retirez  l’efprit  doucement 
aux  cendres , ôc  poufièz  le  feu  un  peu  plus 
fort  fur  la  fin  , 5c  le  fel  reliera  au  fond  du 
vaifieau  > qu’il  faut  placer  au  fable  ôe  lui 
donner  le  feu  de  fublimation  , 5e  le  fel 
montera  pur  5c  net , Sc  laiftera  en  bas  ce 
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qu’il  avoir  de  corporel  8c  d’impur , il  faut 
mettre  ce  fel  dans  un  pélican  8c  verfer  fon 
propre  efprit  de  (Tus  , puis  luter  l’orifice 
du  vaiftèau  circulatoire  avec  un  bouton 
de  verre  , du  blanc  d’œuf  & de  la  chaux 
vive  , & digerer  8c  circuler  ces  matières 
durant  fept  jours  naturels  , & on  .aura  le 
plus  excellent  8c  le  plus  pénétrant  efprit 
qui  fe  puifle  faire  , auquel  nous  ne  pou- 
vons pas  attribuer  allez  de  vertus  & d’effi- 
cace pour  la  fanté. 

C’eft  un  apéritif  univerfel,  qui  ne  man- 
quera jamais  au  befoin.  Ceux  qui  en  con- 
noîtront  l’excellence  pour  la  Médecine  & 
pour  le  travail  de  la  Chymie  , ne  doute- 
ront point  de  cette  vérité  : mais  j’avertis 
l’Artifte  qu’il  foit  circonfpeéfc  dans  cette 
opération  , & qu’il  ne  s’ennuye  point  de 
fa  longueur  , parce  qu’il  en  recevra  tome 
la  fatisfaétion  qu’il  s’en  peut  légitimement 
promettre.  Ce  travail  ne  regarde  pas  ceux 
qui  fe  croyent  habiles  , lorsqu’ils  fçavent 
faire  du  criftal  minerai , de  la  crème  de 
tartre,  du  crocus  métallorum  : au  contrai- 
re , il  eft  digne  de  l’application  de  ceux 
qui  font  les  plus  confommés  dans  l’étude 
& dans  le  laboratoire  chymique.  C’eft 
auffi  en  faveur  de  ces  derniers  que  nous 
avons  mis  cette  excellente , mais  laborieu- 
fe  préparation  , parce  qu’ils  fçavent  que 
DU  laboribas  omnia  vendunt. 
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§.  45.  Pa  précipitation  du  Vitriot. 

On  confond  ordinairement  la  fimple 
féfidence  de  la  difïôlution  du  vitriol , qui 
n’eft  qu’une  terre  métallique , ou  un  ocre , 
avec  les  véritables  précipitations  , qui  ne 
fe  font*  que  par  l’inftilation  de  quelques 
fels  ou  de  quelques  efprits  : mais  il  y a 
une  grande  différence  entre  ce  qui  en 
provient  : c’eft  pourquoi  nous  en  parle- 
rons avec  l’ordre  nécefïàire* 

$.  46.  Pour  faire  la  terre  métallique  ou 
l'ocre  du  vitriol. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  vi- 
triol purifié  , difloudez-le  dans  une  quan- 
tité lufHfanre  d’eau  de  pluye  diftillée  , 
mettez  cette  diffolution  dans  un  grand  ma- 
tras  , & le  placez  en  un  lieu  modérément 
chaud, & l’y  laifTez  durant  quarante  jours, 
& toute  la  terre  métallique  ou  l’ocre  du 
vitriol  s’affaifTera  au  fond  du  vaifïèau  *,  il 
faut  féparer  l’eau  par  inclination  & laver 
cette  terre , puis  la  fécher  , on  s’en  fert  en 
la  fublimation. 

f . 47.  Pour  faire  le  foujfre  doux  du  vitriol . 

Prenez  du  vitriol  le  plus  pur  que  vous 
pourrez  avoir , & le  faites  dilîoudre  dans 
de  l’eau  de  la  rofée  de  Mai  , digerez  la 
diflolution  durant  fept  jours  naturels  au 


by 


Google 


»é  C « y m i f.  $ jj 

bain  vaporeux  , fiitrez-la  le  huitième  , & 
en  retirez  la  moitié  du  menftruc  par  dif- 
tillation  au  bain  bouillant , retirez  le  vaif* 
feau , lorfqu’il  eft  encore  chaud , & préci- 
pitez le  fouffre  que  la  liqueur  contient 
avec  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ÿ 
il  faut  biffer  éclaircir  la  liqueur  peu  à peu 
6c  la  retirer  par  inclination  , puis  édulco- 
rer par  diverfes  affufions  d’eau  de  pluye 
diftillée  le  fouffre  qui  refte  ; le  faire  fé- 
cher  très-exaétement , & le  garder  au  be- 
foin, 

C’eft  un  bon  remede  contre  les  affec- 
tions de  la  poitrine  , on  en  peut  donner 
depuis  deux  grains  jufqu  a dix  dans  quel- 
que fïrop  , dans  quelque  looch  , dans  des 
tablettes  ou  dans  quelque  conferve  appro- 
priée à la  maladie.  On  s’en  fert  auffi  heu- 
reufement , pour  mondifîer  6c  pour  cica- 
trifer  les  mauvais  ulcères.  On  le  peut  aufli 
iublimer. 

§.  48.  Pour  faire  le  fo.'jfre  purgatif  du 
vitriol. 

Prenez  deux  livres  de  vitriol  du  pays  de 
Liège  qui  fuit  très-bien  dépuré  , vous  le 
mêlerez  exactement  avec  fix  onces  de  li- 
maille d’acier  , qui  foit  pure  6c  nette  r 
mettez  ce  mélange  dans  nn  grand  matras 
6c  verfez  deflus  de  l’eau  aigrelette  de  vi- 
triol , jufqu’à  l’éminence  de  quatre  pou- 
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ces  , mettez-les  digerer  au  bain  marie  du- 
rant quatre  jours  , & les  agitez  cinq  ou  fix 
fois  par  jour  ; cela  fait , filtrez  la  liqueur 
ôc  en  retirez  la  moitié  par  la  diflillation 
aux  cendres  ; puis  précipitez  le  refte  avec 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ; s’il  y 
a trois  livres  de  liqueur  , il  y faut  verfer 
goutte  à goutte  cinq  onces  d’huile  de  tar- 
tre , 8c  s’il  y en  a plus  ou  moins  , il  y en 
faudra  mettre  à proportion  : il  faut  laifler 
affailTer  le  fouffre  , puis  verfer  la  liqueur 
claire  par  inclination  , 8c  faire  l’édulcora- 
tion & l’exficcation  comme  nous  l’avons 
enfeigné  ci-devant. 

Ce  foufire  eft  un  purgatif  commode  8c 
bénin  , qui  eft  bon  pour  ceux  qui  ont  des 
affe&ions  de  poitrine  8c  la  fièvre  lente  , 
on  la  peut  donner  depuis  deux  grains  juf- 
qu’à  fix  dans  de  la  conferve  des  racines 
d’enula  campana  ou  dans  celle  du  fruit  de 
l’aiglantier  , qu’on  appelle  Cynosbata  : mais 
je  confeillerois  à ceux  qui  voudront  en- 
core mieux  réuflxr  , 8c  qui  feront  curieux 
de  bons  remedes  , de  digerer  ce  fouffre  à 
une  chaleur  très-lente  , dans  un  marras 

3ui  foit  fcellé  hermétiquement , l’efpace 
e quarante  jours  & il  doublera  fa  vertu  , 
8c  la  dofe  en  fera  moindre  de  la  moitié. 
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§.  49.  ?c«r  faire  le  fouffre  fixe  & le  fiouf- 
fre  volatile  du  vitriol. 

Faites  difloudre  fix  livres  de  vitriol  de 
fiege  qui  foit  très-bien  purifié , dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  de  pluye  diftil- 
lée  ; cela  fait , mettez  une  livre  de  limaille 
d’éguilles  qui  foit  fort  nette  dans  une  ter- 
rine vernilfée  , verfez  cette  dilïolution 
delTus  & les  agitez  enfemble , puis  met- 
tez cette  terrine  en  quelque  lieu  qui  foit 
expofé  au  foleil  , & l’y  lailïèz  jufqu’à  cc 
que  la  matière  s’épailîifle  peu  à peu  , la- 
quelle il  faut  agiter  fouvent , & enfin  la 
faire  fécher  entièrement , alors  il  faut  la 
mettre  en  poudre  & y ajouter  encore  une 
demie  livre  de  nouvelle  limaille  d’éguil- 
les  , puis  les  arrofer  avec  de  la  nouvelle 
eau  ae  pluye  diftillée  , jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  réduit  en  une  bouillie  fort  claire, 
qu’il  faut  encore  faire  fécher  au  foleil  en 
remuant  fort  fouvent , & continuer  ainfi 
jufqu  a fept  fois  ou  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière foit  changée  en  un  rouge  qui  foit 
haut  en  couleur , alors  il  faut  la  priver  de 
toute  humidité  aqueufe , puis  la  mettre 
dans  un  grand  matras , Sc  verfer  deflus  de 
trcs-excellent  vinaigre  diftillé  jufqu’à  l’é- 
minence de  quatre,  pouces  , faites- les  di- 
gérer au  fable  & les  agitez  fouvent , con- 
tinuez la  digeftion  jufqu  a ce  que  le  vi- 
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naigre  foit  bien  teint  en  rouge;  alors  vous 
l’ôterez  6c  y en  verferez  de  nouveau  , & 
continuez  ainfi , jufqu’à  ce  que  le  vinai- 
gre n’en  tire  plus  aucune  teinture. 

Filtrez  enluite  toute  les  extradions  & 
les  partagez  en  deux  parties  égales  ; il  faut 
mettre  l’une  dans  une  cucurbite  aux  cen- 
dres 6c  en  retirer  tout  le  menftrue  par  la 
diftillation  à une  chaleur  graduée  jufqu  a 
fec,puis  faire  la  lotion  & l’edulcoration  de 
la  matière  avec  de  l’eau  de  pluye  diftillée 
jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte  infipide  , 
& après  cela  la  féchez  doucement  entre 
deux  papiers  à une  chaleur  lente  6c  égale  ; 
ainli  on  a le  fouffre  brûlant  6c  volatile  du 
vitriol , qui  eft  mêlé  de  celui  du  mars  , 
qui  s’enflamme  6c  fe  confume  prefque  tout 
li  on  le  brûle  , &c  qui  jette  une  flamme 
pourprée  comme  le  cinnabre  qui  a beau- 
coup de  fouffre  en  foi. 

Il  faut  le  garder  pour  en  donner  à ceux 
qui  font  affligés  de  l’afthme  , au  lieu  des 
fleurs  de  fouffre  , &c  on  y trouvera  beau- 
coup plus  d’efficace  6c  de  vertu  ; on  le 
donne  depuis  quatre  grains  jufqu’à  un  de- 
mi fcrupule  en  tablettes  avec  des  fleurs  de 
-benjoin  ou  en  bol  avec  la  conferve  de 
fleurs  de  pied  de  chat  ou  de  tuflilage. 

Il  faut  après  cela  mettre  l’autre  moitié 
de  la  liqueur  filtrée  au  bain  marie  dans 
une  cucurbite  , 6c  en  retirer  la  moitié  ou 
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§.  jo.  La  fublimation  du  vitriol. 

Nous  venons  préfentement  d’enfeigner 
comment  il  falloit  féparer  par  la  précipi- 
tation le  fouffre  du  vitriol  ou  fa  terre  mé- 
tallique , & la  fublimation  enfeigne  com- 
ment on  peut  aufli  en  féparer  les  fleurs  > 
qui  ne  font  rien  autre  que  la  fubftance  du 
cuivre  ou  du  fer  qui  fe  rencontre  dans 
toutes  les  efpéces  de  vitriol.  Or  nous  ne 
donnons  cette  préparation  que  pour  mieux 
faire  connoître  la  vérité  de  la  compofition 
des  chofes  à l’Artifte. 

Il  faut  donc  prendre  parties  égales  de 
terre  métallique  ou  d’ocre  de  vitriol  6c  de 
fel  armoniac  , les  mettre  en  poudre  cha- 
cun à part , puis  les  mêler  exactement  en- 
femble  , 6c  les  fublimer  au  fable  dans  une 
cucurbite  un  peu  baflè  qui  foit  couverte 
de  fon  chapiteau  donnez  un  feu  lent  d’a- 
bord 6c  l’augmentez  peu  à peu  jufqu’à  ce 
que  l’Artifte  remarque  qu’il  ne  monte  plus 
aucune  vapeur  , alors  il  faut  ceflèr  6c  laif- 
fer  refroidir  les  vaiflèaux  , puis  retirer  du 
chapiteau  ou  des  parois  de  la  cucurbite  , 
ce  qui  fera  fublimé  , 6c  le  mettre  dans  un 
matras  , & verfer  delfus  de  l’eau  commu- 
ne , puis  placer  le  vaiflèau  au  bain  marie  , 
& l'y  faire  digerer  durant  vingt-quatre 
heures  à une  chaleur  modérée  , 6c  l’eau 
dillout  le  fel  6c  la  fubftance  des  fleurs  mé- 
talliques. 
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talliques  , martiales  8c  vénériennes  tom- 
be au  fond  en  poudre  fubtile  , qu’il  faut 
fcparer  de  la  liqueur  , puis  la  laver  , 
édulcorer  8c  fécher. 

C’eft  un  très-bon  remede  aftringent  & 
déficcatif  pour  toutes  fortes  d’ulcéres , 8c 
principalement  pour  ceux  des  yeux  ; il  in- 
carne , mondide  8c  cicatrife  mieux  que 
tout  autre  remede. 

§.  51 . La  falif  cation  du  vitriol. 

Nous  avons  réfervé  jufqu’ici  de  par- 
ler de  la  tête  morte  du  vitriol , qui  refte 
après  fa  diftillation  5 nous  avons  feulement 
dit  ci-devant , qu’il  falloir  l’expofer  aux 
influences  du  Ciel  8c  de  l’air 'en  un  lieu 
couvert , 8c  qui  foit  perméable  aux  vents , 
mais  nous  voulons  enfeigner  ici  d’en  tirer 
le  fel , après  quelle  aura  été  pénétrée  de 
l’air  durant  l’elpace  de  fix  feinaines  ou  plus. 
Il  la  faut  donc  prendre  en  ce  tems-là  8c  la 
mettre  dans  une  cucurbite  , ou  ce  qui  fera 
mieux  , dans  une  terrine  , 8c  verfer  delfus 
de  l’eau  de  pluye  ou  de  l’eau  de  riviere  qui 
foit  frémiiïinte , 8c  agiter  la  matière  à 111e- 
fore  qu’on  y jette  l’eau  , autrement  elle 
s’endurcit  au  bas  *,  faites  digerer  le  tout 
au  fable  & l’agitez  fouvent , afin  de  mieux 
faire  l’extra&ion  du  fel  ; puis  il  faut  fil- 
trer la  liqueur , 8c  l’évaporer  lentement 
jufqu  a pellicule  , faire  criftalhfer  , 8c. 
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continuer  ainfi  l’évaporation  Sc  criftallifa- 
tion  , julqu’à  ce  qu’il  ne  fe  farte  plus  de 
fel , qu’il  but  faire  fécher  lentement  entre 
deux  papiers  6c  le  garder  au  befoin.  En- 
fuite  ayez  foin  de  bien  édulcorer  la  terre 
rouge-brune  , qui  refte  après  l’cxrraétion 
du  fel  > 6c  la  laites  fccher  , 6c  la  gardez 
à fes  ufages , qui  font  pour  le  dedans  6c 
pour  le  dehors. 

Pour  le  dedans , c’eft  un  trcs-bon  re- 
mede  contre  la  diarrhée  6c  contre  la  dif- 
fenterie,  elle  eft  auiTi  excellente  pour  def- 
fécher  les  chaudepiflès  , pour  arrêter  le 
flux  des  gonorrhées  , le  flux  blanc  6c  rou- 
ge des  femmes  6c  les  hémorragies , 6c  fur-  J 
tout  contre  le  crachement  de  fang.  Pour 
le  dehors  , c’eft  un  remede  emplaftique  6c 
balfamique  , qui  mondifie  ôc  qui  cicatrife 
doucement  6c  fans  douleur  les  playes  6c 
les  ulcères  : c’ell:  pourquoi  il  entre  dans  • 
les  onguens  , dans  les  cérats  , dans  les  li- 
nimens  6c  dans  les  emplâtres. 

Le  vrai  fel  de  vitriol  que  nous  avons 
tiré  de  cette  terre  doit  être  blanc  avec  un 
œil  rougeâtre  de  couleur  de  rofes  , 6c  il  fe 
criftallile  comme  le  fel  de  faturne  en  pe- 
tites éeuilles  longuettes  6c  fubtiles  ; il  a 
un  goût  qui  rire  furlenitre  mais  fans  acer- 
b'ité  : car  il  ne  faut  pas  qu’il  conferve  l’i- 
ni  le  caraélere  du  vitriol,  ni  qu’il 
prenne  la  figure  lozangique  , autrement 
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ce  ne  feroit  pas  le  vrai  fel  de  vitriol. 

Lorfque  ce  fel  a les  conditions  que  nous 
marquons  , il  a de  belles  vertus  , ce  qui 
fait  qu’on  le  donne  à ceux  qui  font  tra- 
vaillés de  l’épilepfie  , & à ceux  qui  font 
tourmentés  des  maux  de  tête  , qui  pro- 
viennent de  la  corruption  de  la  fuperfluité 
des  matières  qui  chargent  l’eftomac.  On  le 
donne  auili  contre  la  pleurefie , contre  les 
fièvres  malignes  8c  peftilentielles  , 8c  dans 
les  foibleftès  & les  nncopes  qui  font  occa- 
fionnées  par  quelque  répletion  du  ventri- 
cule , meme  contre  les  obftru&ions  du 
foye  , de  la  rate  & contre  celle  des  reins. 
On  en  tire  aufïi  dans  le  nez  pour  déchar- 
ger le  cerveau  des  matières  fereufes  & ex- 
crémenteufes  , qui  le  chargent  8c  qui  font 
ladiftention  de  fes  membranes:  car  c’eft 
un  fternutatoire  excellent  & fpécifique. 

La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  deux 
fcrupules  Sc  même  une  drachme  , dans  du 
bouillon , dans  de  la  biere  ou  dans  quel- 
que déco&ion  appropriée. 

§.  52.  L'extraElion  du  vitriol. 

Nous  entendons  ici  par  l’extra&ion 
du  vitriol , l’opération  qui  fe  fait  pour  en 
tirer  la  teinture , qui  ne  peut  provenir  que 
de  fon  fouffre  ; c’eft  pourquoi  nous  en- 
eignerons  deux  differentes  extradions  de 
ce  fouffre.  La  première  fe  tirera  du  fouffre 
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volatile , & la  fécondé  du  fouffre  fixe  , afin 
que  comme  ces  procédés  font  divers , aufli 
l’efprit  de  l’Artifte  en  foit  aufli  plus  éclai- 
ré pour  pouvoir  pénétrer  plus  avant 
dans  la  recherche  , & dans  le  travail  qui 
lui  fera  nécefîàire  pour  parvenir  à la  pof- 
fellion  des  plus  grands  arcanes  que  pofTé- 
dent  les  corps  naturels. 

5 Sa  teinture  ou  t’cjfence  du  fouffre 
du  vitriol. 

Avant  que  de  venir  à l’extraéfion  de  la 
teinture  , il  faut  avoir  ouvert  le  corps  du 
fouffre  & l’avoir  dépouillé  de  ce  qu’il  avoit 
dcgroflier  & de  materiel , afin  qu’il  puifïè 
communiquer  fon  ame  au  menftrue  qu’on 
employé  : pour  cet  effet , il  faut  prendre 
une, livre  de  fouffre  doux  du  vitriol  qui 
foit  bien  fec  , 6c  le  mêler  avec  une  demie 
livre  de  fel  de  tartre  qui  foit  très-blanc , 
très-pur  6c  très-fec  , il  faut  meftre  ce  mé- 
lange dans  une  cornue  , qu’il  faut  placer 
ati  reverbere  clos  dans  une  capfule  de  ter- 
re où  il  y ait  un  |)ouce  de  fable  deflus , 

6 y adapter  un  récipient  qu’il  faut  bien 
lutér  , puis  donner  le  feu  par  dégrés  , & 
continuer  toujours  en  augmentant , juf- 
qu  a ce  que  l’huile  rouge  commence  à for- 
tir  par  gouttes  ; alors  ii  faut  entretenir  le 
feu  en  même  degré  , 6c  le  continuer  juf- 
qu  a ce  qu’il  n’en  forte  plus  rien  par  cette 
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chaleur  •,  ce  qui  eft  un  ligne  qu’il  faut 
donner  le  dernier  & l’extrême  degré  du 
leu  , qu’on  appelle  le  feu  de  fupprellion  , 
le  plus  violent  delTus  & defïous  , que  vous 
continuerez  durant  quatre  heures  : après 
quoi  , laiiîèz  refroidir  les  vailïèaux. 
Mettez  la  liqueur  ou  l’huile  ronge  dans 
une  petite  cucurbite , tk  verfez  deilus  goû- 
te à goûte  du  très-bon  vinaigre  diftillé  » 
jufqu  a ce  que  le  foudre  interne  du  vitriol 
qui  étoit  monté  en  liqueur  , foit  précipi- 
té en  une  poudre  rouge  , pourprée  , vio- 
lette , qu’il  faut  enfuite  féparer  de  la  li- 
queur &c  la  laver  pour  l’édulcorer  , &c  la 
faire  fécher  très-lentement. 

Mettez  cette  poudre  précieufe  dans  un 
marras  de  rencontre  , & verfez  defliis  du 
vrai  alkohol  de  vin  tartarifé  jufqu’a  l’é- 
minence de  trois  doigts , puis  fermez  la 
rencontre  & la  lutez  d’une  triple  veflîe 
mouillée  dans  du  blanc  cl’ceuf  battu  en 
eau.  Placez  cette  rencontre  au  bain  va- 
poreux dans  de  la  paille  coupée  , l’efpace 
de  trois  femaines  , ou  jufqu  a ce  que  l’Ar- 
tifte  apperçoive  que  l’eflènce  de  ce  foudre 
ait  été  dégagée  du  commerce  de  fa  ma- 
tière , &c  qu’elle  furnage'au-deflus  de  l’ef- 
prit  de  vin  en  forme  d’huile  diftillée  de 
canelle  , qu’il  faut  féparer  par  l’enton- 
noir , après  que  les’vaidèaux  feront  re- 
froidis, & la  garder  précien  fanent  dans 
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une  fiole  qui  foit  bien  bouchée. 

Tous  ceux  qui  ont  traité  de  cette  eflên- 
ce  du  fouffre  du  vitriol , lui  attribuent 
des  vertus  admirables , & la  font  aller  de 
pair  avec  la  teinture  d’antimoine.  On  la 
donne  depuis  une  demie  goutte  jufqu’à 
fix  dans  de  l’eau  de  méliffè  qui  foit  faite 
de  la  plante  digerée  8c  fermentée  avec  Ion 
propre  fuc , pour  chaflèr  par  une  aétion 
infenlîble  8c  naturelle  tout  ce  qui  nuit  au 
corps  , 8c  qui  peut  être  la  caufe  occafion- 
neile  des  irritations  de  l’Archée  , elle  cha- 
touille l’appetit  de  l’eftomac  8c  celui  de 
venus , elle  fortifie  la  matrice  8c  en  ap- 
paife  tous  les  mouvemens  déréglés  } elle 
reétifie  8c  augmente  la  femence  8c  la  rend 
prolifique  en  l’un  & en  l’autre  fexe  : elle 
fait  des  miracles  dans  l’hydropifie,fi  on  la 
donne  avec  de  l’eau  de  perfil  ; elle  empê- 
che tous  les  metéorifmes  8c  toutes  les  fou- 
gues de  la  rate  dans  celle  de  faflafras  : en- 
fin on  peut  dire  que  c’eft  une  panacée  du 
vitriol.  Il  faut  remarquer  qu’il  en  faut  con- 
tinuer l’ufage  félon  la  grandeur  & la  fixi- 
té des  maladies  ; mais  il  fufiira  d’en  pren- 
dre deux  ou  trois  fois  le  mois  pour  la  con- 
fervation  de  la  fanté. 

§.  5 4.  La  teinture  du  fouffre  fixe  du  vitriol. 

Nous  avons  dit  ci-delïus  que  nous  re- 
mettions à parler  en  cet  endroit  de  l’ex- 
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traétion  du  fouffre  fixa  du  vitriol , dont 
nous  avons  enfeigné  la  préparation  , ce 
qui  fe  fait  de  la  forte.  Prenez  quatre  on- 
ces de  ce  fouffre  fixe  de  vitriol  , qui  ait 
été  cuic  6c  meuri  par  foi-même  , 6c  le  met- 
tez dans  un  pélican  : prenez  aufli  fix  on- 
ces d’efprit  de  vitriol  tartarifé  6c  autant  de 
très-pur  alkohol  de  vin  , uniffez-les  en- 
femble  par  la  diftillation  au  bain  marie  , 
puis  les  verfez  fur  le  fouffre  dans  le  péli- 
can , lutez-en  exactement  les  jointures  6c 
le  mettez  en  digeftion  & en  circulation  au 
bain  vaporeux  , tant  & fi  long-tems  que 
vous  voyiez  que  la  liqueur  fera  devenue 
rouge  comme  le  fang , alors  il  faudra  cef- 
fer  le  feu  6c  ver  fer  ce  qui  fera  pur  6c  net 
par  inclination  dans  une  petite  cucurbite  , 
afin  d’en  retirer  le  tiers  ou  la  moitié  du 
menfhue  , 6c  garder  le  refte  comme  un  re- 
mede  qui  eff:  encore  plus  univerfel  6c  plus 
précieux  que  le  précèdent. 

Nous  ne  lui  attribuerons  néanmoins  au- 
cune autre  vertu  ni  faculté  ; car  quicon- 
que le  pourra  faire  , ne  manquera  ' jamais 
de  bien  fçavoir  le  moyen  de  s’en  fervir. 
La  dofe  n’eft  que  d’une  goutte  jufqu’à  qua- 
tre dans  du  bouillon  ou  dans  du  vin. 
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Section  Sixième  et  dernier  b. 

Des  minéraux  fulfurés  ou  des  foujfres. 

IL  ne  nous  refte  plus  pour  achever  no- 
tre œuvre , que  de  parler  des  minéraux 
qui  font  inflammables  & fulfurés.  Et  com- 
me nous  avons  dit  que  le  Philofophe  chy- 
mique  ne  pouvoir  comprendre  la  généra- 
tion des  métaux  ni  celle  des  minéraux  , 
que  par  la  comparaifon  qu’il  en  fait  avec 
d’autres  produirions  naturelles  , qui  fonr 
plus  palpables  & plus  feniibles , nous  pou- 
vons dire  auffï  légitimement  la  même  cho- 
fe  de  la  génération  des  fubftances  fulfu- 
rées , qui  ne  peut  être  conçue  que  par  la 
comparaifon  , qu’on  en  fait  avec  les  fubf- 
tances grades  & onitueufes  que  la  tein- 
ture digéré  , cuit  & mene  à leur  perfec- 
tion dans  le  régné  des  végétaux  tk  dans 
celui  des  animaux. 

Car  comme  les  huiles  , les  rélines  & les 
gommes  des  végétaux;  la  graille  , le  fuif  , 
l’axunge  tte  les  excrémens  onttueux  des 
animaux  fe  font  en  eux  de  la  furabondan- 
ce  des  .parties  grafles  & fulfurées  de  leurs 
alimens  *>  de  même  les  minéraux  fulfurés 
proviennent.de  l’introduélion  du  caraite- 
re  du  fouffre  & de  la  lumière  dans  le  fein 
des  matrices  des  minéraux  , ou  ce  feu  tra- 
vaille inceflàmment  à la  génération  3 à 
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l’augmentation  , à la  digeftion  , à la  cuite 
& à la  perfection  des  divers  mixtes  ful- 
furés  félon  leurs  efpéces  ; qui  font  Y arfe- 
nic , le  fouffre  , le  bitume  , le  fuccin  , l 'am- 
bre-gris , le  fperwe  de  baleine  , Yafphalte  , 
le  naphte  , Y huile  de  petrolle  , le  charbon  de 
terre  8c  le  jayet.  Nous  donnerons  des  exem- 
ples du  travail  qui  fe  doit  faire  fur  les  prin- 
cipaux , afin  d’achever  ce  que  nous  avons 
commencé  avec  la  même  ponctualité  , la 
même  clarté  8c  méthode  que  nous  avons 
continuée  jufqu’ici. 


§.  1 . De  Y arfenic  , & de  fa  préparation 
thymique. . 

L’arfcnic  eft  une  fuye  ou  un  fuc  mine- 
rai coagulé  , qui  eft  gras  8c  inflammable» 
On  l’appelle  aufli  orpiment  : il  y en  a de 
trois  efpéces  le  premier  eft  blanc  , qui  eft 
proprement  celui  qui  fe  met  en  ulage  8c 
qui  fe  nomme  arfenic  > le  fécond  eft  jaune  , 
qu’on  appelle  réalgar  ou  orpiment  f 8c  le 
troifieme  eft  rouge  , que  les  Grecs  appellent 
Sandarache. 

L’arfenic  blanc  & criftalin  n’eft  pas  na- 
turel , mais  artificiel  -,  il  fe  fait  de  parties 
égales  de  fel  commun  8c  de  fragmens  d’or- 
piment j mêlés  & broyés  enfemble  , puis 
fublimés  entre  deux  pots»  Le  plus  dange- 
reux 8c  le  plus  malin  de  tous  eft  le  rouge'» 
le  jaune  ne  i’eft  pas  tant  , à caufe  qu  ü 
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n’eft  pas  fi  chaud  , & qu’il  n’eft  pas  enco- 
re fi  exalté  que  le  rouge  : & le  blanc  eft 
le  moins  mauvais  , à caufe  qu’une  partie 
de  fa  chaleur  , de  fa  corrofion  8c  de  fon 
venin  a été  corrigée  par  le  fel  avec  lequel 
il  a été  fublimé. 

Tous  les  trois  font  des  poifons  mortels  & 
très-dangereux-,  car  ils  font  doués  d’une  fi 
mauvaife  8c  fi  étrange  acrimonie*,  8c  fi 
ennemie  même  du  baume  de  la  vie  , qu’ils 
caufent  des  accidens  horribles  , s’ils  font 
pris  intérieurement , ou  s’ils  font  appli- 
qués extérieurement  : car  ils  excitent  des 
convulfions , la  perclufion  des  pieds  8c  des 
mains,  des  fueurs  froides,  des  palpitations 
de  cœur  , des  fincopes  8c  des  défaillances  , 
des  vomifiêmens  , des  érofions  , des  tran- 
chées , des  tonnerres  8c  des  vents  , une 
foif  épouvantable  8c  des  chaleurs  intolé- 
rables. 

Néanmoins  on  peut  ôter  & corriger  tou- 
te cette  malignité  par  la  préparation  chy- 
mique  , & rendre  le  poifon  même  capable 
de  faire  beaucoup  de  bien  au  dehors  & au 
dedans.  On  ne  laiflè  pourtant  pas  de  fe 
fervir  de  l’arfenic  fans  préparation  ; car  on 
en  porte  en  forme  de  périapte  ou  d’amu- 
-lere  , pendu  au  col  en  tems  de  pefte  , pour 
fervir  de  préfervatif.  On  s’en  fert  aufïï 
parmi  les  dépilatoires  , on  en  mêle  aulli 
quelquefois  avec  les  cautères. 
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Or  tout  le  but  de  la  préparation  fur  l’ar- 
fenic  , ne  doit  tendre  qu’à  le  priver  de 
fon  acrimonie  & à le  dulcifier  , afin  d’en 
féparer  l’impreflion  8c  l’idée  du  poifon. 
On  ne  peut  parveir  à cette  fin  que  par  le 
moyen  de  la  préparation  chymique  , qui 
efl  triple  , la  rubiimation  } la  fixation  8c  la 
rcfolution  ou  la  liquation. 

§.2.  La  fublimatron  de  Parfenic  , pour 
faire  l'arfenic  dulcifié. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  d’ar- 
fenic  criftailin  , qui  foit  bien  pur  8c  net 
metcez-le  en  poudre  8c  le  fublimez  feul 
dans  un  matras  à teu  gradué  de  fable.  La 
fublimaticm  étant  achevée  , il  faut  lailler 
refroidir  le  vailfeau  , puis  le  calTer , 8c  jet- 
ter  ce  qui  fera  le  plus  volatile  8c  élevé  com- 
me de  la  folle  farine  : mais  il  faut  broyer 
dans  un  mortier  de  marbre  ce  qui  eft  com- 
pact , 8c  le  mettre  dans  un  creufet  couvert 
d’un  autre  creufet  8c  luté  , qu’il  faut  pla- 
cer au  feu  de  roue  8c  le  digerer  , 8c  cuire 
doucement  durant  trois  ou  quatre  heures. 
Il  faut  après  cela  mêler  cet  arfenic  ainfi 
préparé  avec  des  paillettes  de  cuivre  qui 
tombent  de  l’enclume  des  chaudronniers, 
& 1 s fublimer  encore  une  fois  : car  ce  cui- 
vre demi  calciné  retient  à foi  tout  ce  qu'il 
y a de  poifon  groflier  & malindans  1 arfe- 
nic , comme  la  digeftion  8c  l.i  cuite  l’ont 
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Çrivé  de  ce  qu’il  avoit  de  volatile  Sc  dff 
noir.  Cela  fait , il  faut  le  fublimer  trois 
fois  de  fuite  avec  du  fel  commun , qui  ait 
été  fon'lu  , & ce.fel  achèvera  de  le  cuire 
8c  de  l’adoucir , en  forte  qu’on  pourra  s’en 
fervir  en  dedans  8c  au  dehors  après  l’avoir 
bien  lavé  avec  de  l’eau  de  pluyediftillée  , 
jufqu  a ce  que  l’eau  en  forte  infipide. 

Mais  avant  que  d’en  ufer  * il  faut  éprou- 
ver s’il  eft  corrigé  comme  il  faut , ce  qui 
fe  connoîtra  en  le  jettant  fur  du  cuivre- 
fondu  : caT  s’il  fe  blanchit  , 8c  que  cette- 
blancheur  foit  belle  8c  quelle  lui  demeu- 
re encore  en  une  autre fonre,c’eft  un  ligne 
évident  , qu’il  eft  privé  de  fa  malignité  r 
mais  s’il  gâte&  noircit  le  métal , c’eft  tout 
le  contraire.  On  peut  aulîî  le  juger  en  quel- 
que façon  par  l’odorat  : car  l’àrfenie  qui 
eft  cruel  8c  qui  n’eft  pas  bien  préparé , a 
une  odeur  mauvaife  8c  ingrate  , qui  frap- 
pe incontinent  le  cerveau  , 8c  qui  caufë 
des  maux  de  cœur  , au  lieu  que  celui  qui 
eft  bien  corrigé  n’a  rien  qui  choque; 

Il  y en  a qui  prêchent  hautement  les 
vertus  de  cet  arfenic  dulcifié  : mais  je  con- 
feille  à ceux  qui  connôiftènt  bien  les  re- 
medes  , de  fe  fervir  plutôt  de  ceux  qui  fe 
tirent  du  mercure  & de  l’antimoine  que 
de  celui-ci , parce  qu’on  aura  toujours  l’ef- 
prit  plus  tranquille  & plus  alluré  : mais 
on  peut  s’en  fervir  utilement  au  dehors 
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pour  la  guérifon  des  ulcères  les  plus  ma- 
lins &c  les  plus  opiniâtres , & principale- 
ment lorfqu’il  eft  réduit  en  liqueur  par 
la  réfolution  à la  cave.  S’il  y a néanmoins 
quelqu’un  qui  s’en  veuille  fervir  aux  mala-. 
dies  défefperées  , & où  il  femble  qu’il  fail- 
le jouer  à quitte  ou  double  , il  pourra  fe 
fervir  de  ce  fublimé  où  arfenic  doux  en 
infufion  depuis  trois  grains  jufqti’à  huit. 

§.  3.  Pour  faire  les  rubis  diaÿhor'ctiqttes 
de  F arfenic.  > 

Il  faut  fublimer  trois  fois  l’arfonic  fans 
aucune  addition , cette  fublimation  fe  doit 
faire  dans  une  cucurbite,  afin  que  le  fouf- 
fre  volatile  fe  puilîe  mieux  féparer  au  haut 
de  l’alambic  : car  il  s’élève  en  la  forme 
d’une  poudre  très-fubtile  , qu’il  faut  jet— 
ter  à chaque  fublimation  , parce  que  c’eflb 
la  plus  maligne  & la  plus  veneneufe  por- 
tion de  f arfenic.  Prenez  donc  ce  qui  fera 
en  criftaux  & compadb  , & le  broyez  avec 
fon  poids  égal  de  fleurs  de  fouffre  & le 
fubhmez  au  fable , & vous  aurez  l’arfenic 
en  criftaux  rouges  comme  le  rubis. 

On  donne  de  ces  rubis  contre  les  mala- 
dies de  la  poitrine  » & particulièrement 
lorfque  les  poulmons  font  remplis  de  ma- 
tières craflës  , tartarées  & mufcilagineu- 
fes.  On  en  donne  auflî  pour  provoquer  la; 
fueur  dans  les  maladies  , malignes  & en- 
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venimées.  La  dofe  eft  depuis  trois  grains 
jufqu’à  huit  dans  des  conferves  pectorales 
ou  dans  de  l’extrait  des  bayes  de  genêvre. 
Ce  remede  eft  aufli  très-excellent  pour  gué- 
rir toute  forte  d’ulcéres  opiniâtres  , corro- 
fifs  , fiftuleux  , chancreux  & malins  : car 
il  tue  tout  le  venin  qui  les  caufe  , pourvu 
qu’on  ait  foin  de  faire  purger  le  malade 
en  même  tems  avec  quelque  bon  remede 
mercuriel , & qu’on  lui  faite  prendre  tous 
les  jours  de  la  teinture  d’antimoine  dans 
des  potions  vulnéraires. 

On  peut  faire  de  même  des  rubis  de 
l’orpiment  : car  comme  nous  avons  déjà 
dit  ci-deflus  , l’arfenic  n’eft  que  de  l’orpi- 
ment qui  a été  fublimé  avec  le  fel , & qui 
eft  déjà  corrigé  en  quelque  forte.  On  en 
peut  donner  en  même  dofe , & contre  les 
mêmes  maux. 

§.  4.  La  fixation  de  farfenic. 

Prenez  une  partie  d’arfenic  criftallin  & 
pur  , ou  ce  qui  fera  mieux  , de  l’arfenic 
qui  aura  été  déjà  fublimé  , & deux  par- 
ties de  falpêtre  purifié  , mettez-les  en  pou- 
dre chacun  à part , puis  les  mêlez  exacte- 
ment & les  mettez  dans  un  grand  creufet , 
qu’il  faut  couvrir  d’un  autre  creufet  qui 
foit  percé  par  le  cul , afin  que  les  vapeurs 
malignes  paillent  facilement  fortir  j lurez 
les  creufets  enfemble  , & lailfez  bien  fé- 
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cher  le  lut  : mettez-le  au  feu  de  roue  peu 
à peu  durant  trois  heures  , afin  de  faire 
exhaler  ce  qu’il  y a de  plus  malin  ; après 
quoi  , il  faut  augmenter  le  feu  & le  con- 
tinuer encore  huit  ou  dix  heures  , 6c  que 
le  creufet  foit  bien  entouré  de  charbons 
fur  la  fin. 

Lorfque  les  vaiflèaux  feront  refroidis  , 
il  faut  en  tirer  la  matière  & la  laver  avec 
de  l’eau  de  pluye  afin  d’en  retirer  le  fel , 
6c  quand  l’eau  en  fortira  infipide  , il  faut 
faire  fécher  la  poudre  qui  fera  au  fond  , 

aui  fera  très-blanche  & fixe.Ceux  qui vou- 
ront  être  encore  plus  allurés  de  la  fixa- 
tion de  l’arfenic  , recommenceront  trois 
fois  l’opération  avec  du  nouveau  nitre  ; 6c 
laveront  auflî  toutes  les  fois  la  matière. 
On  ne  fe  fert  de  cette  poudre  fixe  que  pour 
faire  l’arfenic  fixe  fudorifique  , & pour 
en  faire  aulTi  l’huile  d’arfenic  par  défail- 
lance à la  cave. 

§.  5.  Pour  faire  Farfenic  fixe  fudorifique. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  la 
poudre  fixe  de  l’arfenic , imbibez-la  d’hui- 
le de  tartre  par  défaillance  jufqu’en  con- 
fiftance  d’une  bouillie  liquide  , puis  fai- 
tes fécher  lentement  cette  bouillie  au  fa- 
ble ou  aux  cendres  •,  en  l’agitant  avec  une 
fpatule  de  verre  : recommencez  cette  im- 
bibition  8c  cette  exficcation  jufqua  trois 
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fois.  Broyez  enfuiré  ce  mélange  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  de  l’eau  de  vie 
commune , & la  poudre  demeurera  au 
fond  après  la  dillolution  du  fel  de  tartre, 
laquelle  poudre  il  faut  édulcorer  & fé- 
cher. 

On  peut  le  donner  en  bol  depuis  un 
demi  grain  jufqu’à  cinq  dans  de  la  théria- 
que ou  dans  de  l’extrait  de  grains  de  fu- 
reau  , pour  provoquer  la  fueur  ; mais  ce- 
pendant pour  l’interieur , il  vaut  mieux  fe 
fervir  du  bézoar  minerai  que  de  ce  re- 
mede , û ce  n’eft  qu’on  l’applique  extérieu- 
rement, 

§.  6.  La  liquation  ou  la  réfolution  de 
l'arfenic. 

Cette  liquation  eft  la  réfolution  de  la 
poudre  fixe  de  l’arfenic  en  liqueur  à la  ca- 
ve , ou  c’eft  la  réfolution  du  beurre  d’ar- 
fenic  en  huile  par  défaillance  ; ce  beurre 
fe  fait  de  la  même  façon  que  celui  de  l’an- 
timoine : c’eft  pourquoi  nous  ne  l’avons 
pas  mis  ici. 

On  fe  fert  de  ces  deux  liqueurs  contre 
les  ulcères  malins  de  quelque  nature  &C 
condition  qu’ils  puifTent  être  ; mais  il  ne 
les  faut  pas  appliquer  toutes  feules  : au 
contraire  , il  les  faut  mêler  dans  de  l’eau: 
du  fuc  de  planrin  ou  dans  celle  de  perfî- 
caire , jufqu  a ce  que  ces  eaux  puilfent  en- 
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core  être  foufFertes  au  bouc  de  la  langue  » 
il  les  faut  faire  chauffer  5c  en  laver  les  ul- 
cères véroliques , chancreux , finueux , fif- 
tuleux , aufli-bien  que  les  morfures  des 
chiens  enragés , il  les  faut  aufli  appliquer 
fur  les  ulcères  avec. des  plumaceaux  trem- 
pés ou  avec  des  comprefles. 

§.  7.  Du  fouffre , & de  fa  préparation 
chimique. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifbn  que  les  Grecs 
ont  appellé  le  fouffre,  ©*foj-  qui  eft  à dire 
Divin  : car  il  faut  avouer  que  les  fouffres 
ont  tous  en  eux  quelque  chofe  de  célefte 
& de  grand  , puifque  ce  ne  font  que  les 
produits  du  fel , de  l’efprit  5c  de  la  lumiè- 
re : 5c  comme  la  lumière  pénétre  5c  s’étend 
facilement  par  tout , les  fouffres  aufli  s’é- 
tendent ôc  fe  communiquent  de  tous  cô- 
tés par  leur  odeur  5c  par  leur  couleur , 
5c  cela  avec  une  fi  grande  efficace  , qu’à 
peine  eft-il  Concevable. 

Or  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des 
fouffres  internes  des  chofes  qui  condiment 
la  meilleure  partie  de  leur  eflfence  : nous 
ne  voulons  rraiter  à préfent  que  de  cette 
réfine  ôc  de  cette  graifîè  de  la  terre , qui 
eft  mêlée  de  quelque  portion  d’une  fubf- 
tance  acide  5c  vitriolique qui  eft  ce  qu’on 
appelle  ordinairement  du  fouffre  dans  les 
boutiques  5c  dans  le  Laboratoire  ehymique, 
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Il  y en  a de  deux  fortes , l’un  qui  eft  natu- 
rel , 8c  l’autre  qui  eft  artificiel . Le  naturel 
eft  celui  qu’on  appelle  du  fouffre  vif  ou 
qui  n’a  point  pafle  par  le  feu  , & l’artifi- 
ciel eft  celui  qui  fe  tire  de  ces  pierres  à feu , 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  les  opé- 
rations du  vitriol  : ceux  qui  voudront  fça- 
voir  comment  cela  fe  fait , confulteront  le 
très-dode  George  Agricola  , qui  a écrit  de 
la  Métallique  8c  des  Minéraux. 

L’Artifte  doit  choifir  pour  fes  opera- 
tions le  fouffre  le  plus  pur,comme  celui  qui 
eft  en  petits  canons , qui  eft  d’un  gris  ver- 
dâtre > qui  s’allume  facilement , qui  brûle 
fans  s’éteindre , 8c  celui  qui  jette  une  fia- 
me  plus  bleue  que  blanchâtre.  S’il  ne  peut 
recouvrer  de  ce  fouffre , il  aura  recours  au 
fouffre  jaune , qui  eft  en  plus  gros  canons, 

?iu’il  fubftituera  en  la  place  de  l’autre  : il 
aut  néanmoins  qu’il  fafle  l’épreuve  s’il 
brûle  facilement  8c  conftamment  : car  fi 
cela  n’eft  pas , il  eft  trop  indigefte  8c  té- 
moigne par  fa  facile  extin&ion , qu’il  eft 
encore  trop  vitriolique. 

Les  qualités  8c  les  vertus  du  fouffre  font 
belles  8c  efficaces  avant  fa  préparation  : car 
il  eft  généralement  dédié  à la  poitrine  8c 
à toutes  les  maladies  qui  l’affligent , il  ou- 
vre , il  incife  , il  réfifte  à la  pourriture  8c 
au  poifon  ; auffi-bien  qii’à  la  morfure  des 
animaux  veneneux , il  provoque  la  fueur. 


d by  Google 


DE  C H Y M I ï.  379 

il  adoucit  & appaife  les  irritations  & les 
mouvemens  irréguliers  de  l’archée.  C’eft 
pourquoi  on  l’employe  contre  la  phrifie  , 
contre  la  toux  , contre  l’afthme , contre  la 
pelle  , & généralement  contre  toutes  les 
lièvres  putrides , malignes  & peftilenriel- 
les.  S’il  eft  appliqué  en  dehors  , il  réfouc 
puilTàmment  la  dureté  des  tumeurs  , il 
guérit  les  dartres  malignes  , la  galle  , la 
gratelle  , 6c  empêche  les  demangeaifons. 

Mais  li  le  foudre  crud  a des  propriétés  li 
belles  6c  fi  grandes  , que  ne  doit-on  pas 
attendre  de  ce  minerai , lorfqu’il  fera  ou- 
vert ou  fixé  , dilfout  ou  coagulé  , précipi- 
té ou  fublimé  , félon  les  préceptes  de  la 
Chymie , qui  ne  tendent  qu’à  la  correction 
& à l’amélioration  des  fujets , fur  lefquels 
les  Artiftes  travaillent  ? Il  faut  donc  que 
l’Aporicaire  chymique  employé  fon  tems 
& fes  foins  à bien  travailler  fur  ce  mix- 
te , comme  fur  un  des  principaux  inftru- 
mens  que  Dieu  lui  met  en  main  , pour  en 
tirer  beaucoup  de  beaux  6c  de  bons  reme- 
des , avec  lefquels  il  pourra  charitable- 
ment fubvenir  à la  néceilité  des  pauvres 
malades. 

Les  préparations  générales  qui  fe  font 
fur  le  louffre , font  la  fublimation , la  pré- 
cipitation , la  diftillation,  l’infufion  & I’ex- 
traûion.  Nous  donnerons  félon  notre  cou- 
tume j des  exemples  de  toutes  ces  opéra- 
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tioas  , afin  que  l’Artifte  puiffe  bien  com- 

{•rendre  le  travail , 8c  qu’il  apprenne  auiîî 
es  vertus  8c  les  dofes  des  remedes  qui  en 
proviennent. 

§.  S.  La  fublimation  pour  faire  les  fleuri 
du  fouffre. 

Comme  nous  avons  dit  ci-devant  que 
le  tartre  fe  purifioit  par  la  diflblution , par 
la  colature  8c  par  la  criftallifation  , & 
l’antimoine  par  réduction  en  régule  ; auflî 
nous  difons  ici  que  le  fouffre  ne  fe  puri- 
fie de  fes  feces  8c  de  fes  fuperftuités  ter- 
reftres  que  par  la  fublimation  en  fleurs  ; 
qui  ne  font  rien  abfolument  qu’un  fouffre 
bien  purifié. 

Pour  bien  faire  ces  fleurs, il  faut  avoir  du 
meilleur  fouffre&  le  broyer  groflieremenr, 
puis  le  mettre  au  fable  en  une  cucurbitc 
de  terre , qui  ait  le  fond  proche  dp  la  pla- 
tine , en  forte  qu’il  n’y  ait  qu’un  doigt  de 
fable  entre  la  platine  de  fer  qui  le  foû- 
tient  8c  le  cul  de  la  cucurbite  ; il  y faut 
mettre  une  demie  livre  de  fouffre  à la  fois, 
& la  couvrir  d’un  chapiteau  qui  ne  doit 
point  être  luté  , 8c  en  tenir  un  autre  tout 
prêt  & qui  foit  chaud  , afin  de  le  fuftituer 
en  la  place  de  celui  qui  fera  fur  la  cucur- 
bite , lorfqu’il  fera  rempli  de  fleurs.  Après 
que  l’Artifte  aura  donné  le  feu  de  fubli- 
mation peu  à peu , il  faut  qu’il  y ait  aufïï 
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un  petit  matras  pour  récipient , afin  de 
recevoir  d’abord  un  peu  d’efprit  aigrelet, 
qui  s’élève  avant  les  fleurs , & qui  le  con- 
denfeen  liqueur  dans  le  chapiteau.  Il  faut 
eontinuer  ainfi  de  fetirer  les  fleurs  , & de 
fubftituer  un  chapiteau  à l’autre  jufqu  a 
ce  que  l’artifte  connoiflè  que  La  plus  gran- 
de partie  du  fouffre  eft  montée  en  fleurs  ; 
après  quoi  il  en  peut  remettre  une  autre 
dêtnie  livre  8c  continuer  de  la  meme  for- 
te , tant  & fi  long-tems  qu’il  en  ait  allez. 

Mais  il  faut  que  l’Artifte  prenne  garde 
à changer  preftement  les  chapiteaux  , de 
peur  que  l’air  ne  fafle  enflammer  le  fouf- 
rre  fi  néanmoins  cela  lui  arrivoit , il  l’é- 
teindra avec  des  cendres  ou  avec  de  l’alun 
brûlé.  Il  faut  auifi  qu’il  régie  le  feu  com- 
me il  faut , jufqu’à  ce  que  la  fublimation 
commence  8c  qu’il  l’entretienne  dans  ce 
même  point , autrement  les  fleurs  fe  fon- 
draient par  trop  de  chaleur  avant  que  d’ê- 
tre élevées  jufques  dans  le  chapiteau. 

Or  il  y en  a qui  ajoûtemt  du  colchotar 
avec  le  fouffre  8c  du  fel  fondu,afin  de  pou- 
voir donner  le  feu  plus  furement , 8c  qui 
croyant  aulli  en  tirer  des  fleurs  plus  pures 
& plus  fubtiles.  D’autres  y mêlent  auflx  du 
bol  fin  ou  de  la  terre  figillce  , ce  que  nous 
approuvons  beaucoup  mieux  que  ceux  qui 
fe  contentent  d’y  mêler  de  la  farine  de  bri- 
ques , parce  que  le  bol  oriental  ou  la  terrç 
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figillée  ont  en  eux  un  foufFre  folaire , qui 
fe  jouit  aux  fleurs  du  fouffre  , & qui  les 
rend  plus  efficaces.  Mais  nous  défaprou- 
vons  ceux  qui  mêlent  avec  le  fouffre  des 
gommes  & de  l’aloé  3 à caufe  que  la  fubli- 
mation  ne  fe  peut  faire  fans  que  les  gom- 
mes ne  fe  brûlent  , quelque  précaution 
qu’on  y apporte  : c’eft  pourquoi  il  vaut 
beaucoup  mieux  que  l’Artifte  mêle  les 
gommes  en  poudre  avec  les  fleurs  de  fouf- 
fre  qui  feront  déjà  fublimées  ; ou  ce  qui 
fera  encore  meilleur , qu’on  en  tire  la  ver- 
tu conjointement  par  le  moyen  de  l’ex- 
traétion  5 comme  nous  l’enfeignerons  ci- 
après.  On  pourra  fublimer  les  fleurs  de 
fouffre  jufqu  a trois  ou  quatre  fois  pour  les 
mieux  dépurer  , pour  les  cuire  ôc  pour  les 
meurir  par  la  réitération  de  l’aéFion  du 
feu  , qui  achevé  ainfi  peu  à peu  ce  que  la 
nature  n’avoit  pas  accompli  , à caufe  du 
mélange  héterogene  & terreftre  des  ma- 
tières. 

Les  fleurs  de  fouffre  réfiftent  à la  pour- 
riture , provoquent  la  fueur  & defféchent. 
On  les  donne  avec  une  grande  utilité  con- 
tre la  perte  & contre  toutes  les  fièvres  ma- 
lignes , foit  qu’on  s'en  ferve  de  rernede 
curatif  ou  de  rernede  préfervatif.  On  les 
employé  auflî  avec  fuccès  pour  foulager 
les  flegmatiques , les  poulmoniques  , ceux 
qui  ont  des  toux  enracinées,  & ceux  qui 
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font  fujets  aux  Allocations  de  la  poitrine 
& aux  catharres. 

On  ne  palte  pas  un  demi  fcrupule  pour 
préfervatif , mais  on  en  donne  depuis  un 
lcrupule  jufqu’à  unedrachmepourlaguéri- 
fon  des  maladies.  On  les  mcle  ordinaire- 
ment dans  des  tablettes  ou  dans  des  opia- 
tes;  on  les  fait  prendre  auflïdans  des  œufs 
mollets  : mais  lorfqu’on  les  veut  donner 
avec  beaucoup  d’effet,  il  les  faut  faire  pren- 
dre avec  de  la  thériaque  , de  la  .conferve 
des  racines  d’énula  ou  dans  de  l’extrait  de 
bayes  de  genévre. 

Il  y en  a d’autres  qui  font  la  fublima- 
tion  des  fleurs  de  fouffre  avec  du  corail 
rouge  , puis  ils  en  tirent  la  teinture  avec 
de  1 huile  d’anis  dont  ils  donnent  aux  phti- 
fiques  , comme  un  vrai  fpécifique  pour 
leur  guérifon  : mais  comme  tout  cela  dé- 
pend delà  fcience  & de  l’expérience  de 
Meilleurs  les  Médecins  , nous  n’en  don- 
nerons ici  aucun  exemple  : car  il  fuffit  d’a- 
voir enfeigné  le  meilleur  de  le  plus  fur 
moyen  de  faire  la  fublimation , parce  que 
quiconque  fçaura  faire  les  fleurs  Amples  , 
manquera  encore  beaucoup  moins  au  tra- 
vail de  celles  qui  feront  compofées. 

§.  9.  La  précipitation  pour  faire  le  lait , la 
crème , le  beurre  ou  le  magiftere  du  fouffre. 

Nous  avons  toujours  recommandé  la 
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netteté  & le  choix  des  matières  , c’eft  auffi 
pour  cela  que  nous  recommandons  enco- 
re ici  de  ne  point  épargner  le  fel  de  tartre 
le  plus  parfait  pour  la  diflolution  du  fbuf- 
fre  , quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’Auteurs 
qui  fe  contentent  des  cendres  gravéléesou 
de  la  foude  grofliere  , qui  eft  le  fel  de 
l’herbe  kali , pour  faire  cette  préparation: 
mais  outre  qu’ils  ne  peuvent  bien  filtrer 
leur  teinture  à caufe  de  la  vifcofité  des 
cendres  , c’eft  que  de  plus  le  rcmeden’en 
eft  pas  fi  bon  ni  fi  beau  , & n’a  pas  même 
la  vertu  requife  , parce  que  ces  fels  ri  ont 
pas  la  force  pénétrante  6c  ignée  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  la  diftolution  du  fouffre  , & 
pour  la  cuite  ôc  la  maturation  de  ce  mi- 
nerai •,  or  c’eft  à quoi  l’Artifte  doit  regar- 
der , parce  que  le  bien  ou  le  mal  de  fon 
opération  en  dépend  ; il  y faut  donc  pro- 
céder de  la  maniéré  fuivante. 


Prenez  des  fleurs  de  fouffre  qui  ayent  été 
fublimées  deux  fois  au  moins , une  partie, 
8c  trois  parties  de  fel  de  tartre  trcs-pur  8c 
très-blanc , mettez-les  dans  un  pot  de  grais 
ou  dans  une  cucurbite  de  verre , 6c  verfe'z 
deflus  douze  ou  quinze  parties  d’eau  de 
pluye  diftillée  , faites  les  bouillir  enfem- 
ole  au  fable  durant  l’efpace  de  cinq  ou 
fîx  heures  , ou  bien  jufqu  a ce  que  toute  la 
fubftance  du  fouffre  foit  difloute  , 6c  que 
la  liqueur  foit  nette  6c  d’un  rouge  haut  en 

couleur  ; 
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couleur  •,  & comme  l’ébullition  fait  di- 
minuer le  menftrue  , il  en  faut  ajouter  de 
l’autre  qui  foit  chaud  , il  faut  aulîî  que 
l’Artifte  agite  continuellement  la  matière , 
afin  que  la  diflblution  foit  plutôt  achevée 
De  plus  , le  mélange  du  fel  de  tartre  8c 
des^  fleurs  de  fouftre  doit  avoir  été  fait 
dans  un  mortier  de  marbre  chaud  8c  fec. 
Lorfque  la  diflolution  fera  bien  faite  , il 
faut  faire  chauffer  une  grande  terrine  de 
grais , & y mettre  ce  qui  fera  clair  & dif- 
fous  , fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  fil- 
tration , qui  ne  fe  peut  faire  aflez  prom- 
ptement , parce  que  le  fouffre  fe  récorpo- 
rifie  , dès  que  le  menftfüe  devient  froid  j 
verfez  fur  la  teinture  du  très-bon  vinaigre 
diftillé  en  l’arrofant  par  tout , jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  changé  en  une  liqueur 
blanche  comme  du  lait  : lorfque  cela  eft 
ainfi  , il  faut  achever  d’emplir  la  terrine 
avec  de  l’eau  de  fontaine,  qui  foit  pure  6c 
'nette  , afin  d’en  commencer  l’édulcora- 
tion 8c  l’affaiflement  , puis  la  couvrir  8c 
la  laifler  en  un  lieu  fur  durant  vingt-qua- 
tre heures  ; féparez  alors  la  liqueur  claire 
par  inclination  , puis  verfez  de  la  nouvel- 
le eau  claire  fur  le  lait  qui  eft  au  fond  , 8c 
continuez  ainfi  la  lotion  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  perdu  la  mauvaife  ordeur  & le  goût 
lixivial  du  fel  de  tartre.  Mais  notez  qu’il 
pe  faut  pas  jetter  la  première  eau,  au 
Tome  ///,  R 
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contraire  il  la  faut  évaporer  , 5c  vous  re- 
trouverez votre  fel  de  tartre  , qu’il  faut 
réverbérer  au  creufet  jufqu’à  rougeur  , 
puis  le  dilïoudre  & le  filtrer , & il  fera 
âulfi  bon  & aulîî  pur  qu’auparavant , pour 
l’employer  à la  même  opération  ou  à quel- 
qu  autre  que  ce  foit.  Ce  magifterede  fouf- 
fre  doit  être  lavé  pour  la  derniere  fois, 
dans  parties  égales  d’equ  de  canelle  & de 
rofes , puis  féché  lentement,  & gardé  pour 
le  befoin. 

Mais  comme  ce  magiftere  ne  fe  peut 
faire  qu’en  petite  quantité , 5c  que  les  Ar- 
riftes  ne  font  pas  toujours  fournis  de  fel 
de  tartre  , ni  de  vinaigre  diftillé , nous  leur 
voulons  apprendre  un  bon  & fur  moyen 
de  faire  à peu  de  frais  5c  en  tout  tems  , 
un  lait  de  loufFre  qui  ne  cédera  point  en 
vertu  au  précédent , duquel  nous  dirons 
les  propriétés  & la  dofe  après  la  prépara- 
tion de  l’autre. 

$.  io.  Le  moyen  infaillible  de  bien  faire 
le  lait  de  foujfre. 

Prenez  de  bonne  chaux  vive  qui  ne  foit 
point  éventée,  deux  parties , 5c  une  partie 
de  bon  fouffre  vert  en  petits  canons  ; mc- 
lez-les  exactement  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  fer  par  une  longue  trituration  , 
puis  les  mettez  bouillir  dans  un  grand 
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chaudron  de  fer  , dans  une  grande  quan- 
tité d’eau  de  pluye  , en  les  agitant  conti- 
nuellement avec  une  Ipatule  de  fer  , juf- 
qu’à  ce  que  les  trois  quarts  de  l’eau  foient 
conformités  , & que  ce  qui  refte  foit  de- 
venu rouge  comme  du  fang , par  la  diffo- 
lution  du  fouffre  : alors  faites  la  colature 
chaudement  à travers  de  la  chauffe  *,  laif- 
fez  refroidir  la  liqueur  coulée  , puis  la 
précipitez  avec  de  l’urine  nouvellement 
rendue  fans  qu’elle  ait  été  refroidie,  il  faut 
biffer  repofer  le  magiftere,&  en  féparer  la 
liqueur  qui  fumage  , puis  le  laver  douze 
ou  quinze  fois  avec  ae  1 eau  de  fontaine 

3ui  foit  chaude  , & lorfqu’il  n’aura  plus 
e mauvais  goût  ni  de  mauvaife  odeur , 
vous  le  laverez  comme  le  précédent  avec 
de  l’eau  de  rofes  & de  canelle  , & ferez 
fécher  lentement , puis  le  garderez  pour 
le  befoin.  " 

On  appelle  ce  remede  le  baume  des  poul- 
inons , qui  confume  Se  qui  deffeche  par 
l’éradiation  de  fa  vertu  toutes  les  fuper- 
fluités  féreufes  Se  malignes.  C'eft  pour- 
quoi on  le  donne  utilement  à ceux  qui 
font  affligés  de  catharres  fondans  Se 
fuffoquans , aux  afthmatiques , aux  phti- 
siques , à ceux  qui  ont  des  toux  invété- 
rées , à ceux  qui  font  fujets  à la  colique  , 
pour  empêcher  les  vents  Se  les  diiîiper.  On 
le  donne  aulfi  à ceux  qui  ont  les  articles 
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abbreuvés  de  férofités  malignes  , il  facilite 
l'expectoration  , &c  fortifie  merveilleufe- 
ment  la  poitrine. 

La  dofe  eft  autant  qu’il  en  faut  pour  blan- 
chir de  l’eau  de  canelle  ou  celle  de  méliffe 
comme  du  lait  ; on  en  donne  tous  les  jours 
aux  malades  foir  & matin  une  cuillerée  à 
la  fois.Quoique  ce  remede  ait  mérité  beau- 
coup d’éloges  parmi  les  Auteurs;  nous 
confeillons  néanmoins  de  fe  fier  plutôt  aux 
teintures  qu’on  en  tirera  > qu  a ce  corps  > 
qui  eft  encore  trop  groflîer  pour  en  elpé- 
rer  tous  les  bons  & louables  effets  qu’on 
lui  attribue  ; nous  biffons  pourtant  la  li- 
berté de  s’en  fervir,en  attendant  qu’on  ait 
reconnu  la  vérité  de  ce  que  nous  en  avons 
dit  , par  l'étude  & par  le  travail , qui  font 
les  deux  pierres  de  touche  pour  bien  con- 
noître  les  chofes. 

§.  ii .La  diflillatton  du foitfre. 

Il  y a long-tems  que  les  Artiftes  cher- 
chent le  moyen  de  diftiller  le  fouffrepour 
en  tirer  un  bon  efprit  acide  , qu’ils  amod- 
ient improprement  de  l’huile  de  fouffre, 

de  le  tirer  en  quantité  , ce  qui  a fait 
qu’il  y a cent  fortes  de  procédés  fur  ce  fu- 
jet.  Ils  ont  auffi  cherché  à pouvoir  faire 
pafter  le  fouffre  en  huile  on&ueufe  , pro- 
pre aux  maladies  du  dedans  & à celles  du 
dehors.  Chacun  a auffi  contribué  de  fon 
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expérience  & de  Ton  induftrie  pour  en  ve- 
nir à bout  : mais  comme  nous  avons  re- 
connu que  le  fouffre  a éré  vitriol  avant 

?ue  de  parvenir  au  vrai  caraétere  de  fouf- 
re  , nous  nous  étonnons  qu’ils  fe  foient 
tant  Tourmentés  pour  avoir  cet  efprit  aci- 
de , vu  qu’cux-memes  confeflènt  & difent 
que  l’efprit  de  vitriol  eft  pareil  en  vertus 
à celui  du  fouffre  : or  on  aura  plutôt  fait 
dix  livres  de  l’un  qu’une  demie  livre  de 
l’autre. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu’il  y a quel- 
que chofe  de  plus  fubtil  dans  l’acide  du 
fouffre  que  dans  celui  du  vitriol  , parce 
que  le  fujet  duquel  on  le  tire  a été  plus 
exalté  , plus  cuit  & plus  meuri  que  le  vi- 
triol , qui  eft  beaucoup  au-deflbus  , <k  par 
conféquent  plus  indigefte.  C’eft  pourquoi 
nous  donnerons  ici  deux  moyens  qui  nous 
ont  toujours  bien  réuftî  pour  tirer  l’acide 
du  fouffre  : après  quoi  nous  donnerons 
auffi  la  méthode  de  faire  paffer  le  corps  du 
foufïie  en  une  huile  proprement  dire  , qui 
fera  onéhieufe  & inflammable  , & qui  eft 
un  remede  qui  eft  très-utile  dans  la  Mé- 
decine & dans  la  Chirurgie. 

§.  1 1.  Première  maniéré  de  faire  tefprit 
de  fouffre. 

Nous  avons  fait  deflïgner  & graver  la 
figure  des  vaiffeaux  pour  ces  deux  opéra- 
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rions , parce  que  cette  réprefentation  frap- 
pe plus  fenfiblemens,  l’efprit  de  l’Artifte  , 
^ fah  beaucoup  mieux  comprendre 
comment  il  placera  les  chofes  , car  les  ob- 
jets emeuvent  mieux  les  puiilinces  que  ne 
font  les  paroles  -,  c’eft  pourquoi  nous  y ren- 
voyons ceux  qui  voudront  travailler  à l’o- 
pération qui  va  fuivre. 

Prenez  une  grande  terrine  de  grais  , au 
milieu  de  laquelle  vous  placerez  un  tri- 
pied  qui  foir  de  fer  , qui  puifle  foutenîr 
line  ecuelle  de  terre  qui  foit  vernillee  de- 
dans Sc  dehors , il  faut  remplir  cette  écuel- 
le  de  fouffre  réduit  en  poudre  grolliere  > 
&ie  faire  fondre  à une  chaleur  lente  , puis 
y mettre  le  feu  avec  une  allumette  ou  avec 
un  fer  rougi  au  feu.  Après  cela  fufpcndez 
une  cloche  de  verre , dont  on  fe  fert  à cou- 
vrir les  melons  , Sc  qui  ait  été  humeétée 
d’eau  de  vie  -,  fufpendez-la  au-delfus  de 
1 ecuelle  , en  forte  que  la  flamme  entre 
dans  la  cloche  , mais  qu’elle  n’en  frappe 
jîas  le  haut , il  faut  prendre  garde  aufii  qu’il 
n’y  air  pas  plus  de  diftance  entre  le  con- 
tour de  la  terrine  & celui  de  la  cloche , 
qu’un  pouce  ou  un  pouce  Sc  demi , parce 
que  cet  efpace  fuffic  pour  entretenir  la 
flamme  du  fouffre  , Sc  empêcher  qu’il  ne 
s’éteigne.  Si  néanmoins  cela  arrive  , il  faut 
avoir  un  grand  foin  de  le  rallumer  , afin 
que  cela  agifîè  fans  interruption  : Sc  lorf- 
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que  le  fouffre  fera  confumé  , il  faut  avoir 
une  autre  écuelle  toute  prête  pour  fubfti- 
tuer  en  la  place  de  la  première.  Ainfi  on  aura 
du  véritable  efprit  de  fouffre  par  la  cam- 
pane  , qui  fera  pefant , très- aigre  & d’une 
couleur  rouge-brune  , fi  le  tems  n’a  pas 
été  trop  humide  , & que  le  fouffre  ne  foie 
pas  trop  chargé  de  fel  vitriolique.  Si  la  li- 
queur qui  a diftillé  eft  feulement  jaune  & 
claire  , il  la  faut  reéliher  & en  tirer  le 
phlegme  fuperflu. 

L’Artifte  pourra  mettre  autant  de  terri- 
nes Sc  de  cloches  , qu’il  en  pourra  tenir 
fous  une  large  cheminée  , afin  qu’il  ait 
plutôt  fait , car  il  gouvernera  aullî  facile- 
' ment  quatre  ou  cinq  cloches  qu’une  feule. 
Surtout,  il  faut.choifir  le  tems»  de  deux 
équinoxes  du  Printems  & de  l’Automne  , 
pour  travailler  à cet  efprit , parce  que  cet- 
te faifon  eft  ordinairement  humide  & plu- 
vieufe  , ce  qui  eft  néceffaire  pour  cette 
opération  ; autrement  on  ne  tirera  que 
très-peu  d’efprit  d’une  livre  de  fouffre  , 
parce  que  fi  l’air  eft  trop  fec  par  le  moyen 
du  chaud  ou  du  froid  , il  n’eft  pas  capa- 
ble de  retenir  & de  coaguler  l’efprit  acide 
& vitriolique  du  fouffre  ; au  contraire  , il 
fe  diftipe  tout  avec  la  fubftance  grafïè  Sc 
inflammable  du  fouffre.  Nous  parlerons 
des  vertus  de  cet  efprit  après  que  nous  au- 
rons enfeigné  l’autre  maniéré  de  le  faire. 
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§.13.  Seconde  maniéré  de  faire  l'offrit 
de  foujfre. 

Il  faut  avoir  un  petit  fourneau  de  terre 
cuite  , qui  puiflè  recevoir  une  cucurbite 
de  terre  qui  réfîfte  bien  au  feu  , qui  aie 
une  ouverture  quarrée  au  ventre  , qui  fe 
puiflèbein  fermer  avec  un  morceauqui  foie 
bien  approprié  -,  il  faut  aufïi  que  la  cucur- 
bire  ait  quatre  petites  haufîès  également 
diftantes  les  unes  des  autres  , qui  foutien- 
nent  le  bord  du  chapiteau  qu’on  appli- 
quera delTus  , afin  qu’il  y ait  de  l’air  pour 
évacuer  une  partie  de  la  fumée, qui  monte 
du  foutfre  qui  s’enflamme  , autrement  on 
n’auroit  que  des  fleurs  acides  , &c  une  li- 
queur blanchâtre.  • 

Cela  étant  ainli , il  faut  échauffer  la  cu- 
curbite doucement  d’abord  , puis  augmen- 
ter le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  rougifle  , alors 
il  faut  avoir  de  bon  fouffre  bien  choili  6c 
bien  fec  qui  foit  en  poudre  grofliere  , &C 
en  jetter  environ  deux  drachmes  à la  fois 
dans  la  cucurbite  par  l’ouverture  , & la  re- 
fermer aufli-tôt  , & continuer  ainfi  juf- 
qu’à ce  que  les  vapeurs  , qui  font  élevées 
commencent  à fe  condenfer  dans  le  cha- 
piteau^ à diftiller  dans  les  récipiens  qu’on 
aura  appliqués  aux  deux  becs  du  chapi- 
teau. Il  faut  aufli  choifir  un  teins  humide 
ôc  pluvieux  pour  travailler  à cet  efprit , fi 
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on  en  veut  tirer  beaucoup  -,  lorfque  le  tems 
eft  propre  , que  le  foutue  eft  bon , que 
l’Artifte  eft  acrenrif  à bien  entretenir  le 
feu  & à jetter  du  fouffre  , auflî-tôr  que  la 
flamme  celle , on  en  peut  efpérer  une  once 
& demie  de  chaque  livre  de  fouffre.  L’Ar- 
tifte verra  mieux  les  proportions  du  four- 
neau , & des  vaiflèaux  néceflaires  à ce  tra- 
vail dans  la  figure  ci-jointe  , que  nous  ne 
l’avons  pû  décrire  , c’eft  pourquoi  il  y aura 
recours.  Il  cherchera  autli  les  vertus  de 
l’efprit  acide  du  fouffre  avec  celles  que 
.nous  avons  attribuées  à l’efprit  du  vitriol. 

Nous  ajoutons  néanmoins  que  cet  efprit 
eft  fpécifique  contre  la  pefte , & contre 
toutes  les  autres  maladies  qui  font  occa- 
fionnées  par  la  pourriture  & par  la  cor- 
ruption , & même  contre  l’afthme  ; fur- 
tout  il  conferve  la  fanté  , fi  on  en  prend 
tous  les  matins  trois  gouttes  dans  du  vin 
blanc  ou  dans  du  bouillon  , parce  qu’il 
corrige  des  défauts  du  ventricule , & qu’il 
le  fortifie  fuffifamment  pour  empêcher  les 
indigeftions  , qui  font  lés  caulcs  &c  les 
fources  de  la  plupart  de  nos  maladies.  On 
employé  auffi  heureufement  cet  efprit  mê- 
lé dans  de  l’eau  de  plantin  , dans  la  chute 
du  fondement , en  fomentant  & étuvant 
doucement  la  partie  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  cette  liqueur. 
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§.  14.  Comment  il  faut  difliller  U vraje 
huile  du  fouffrc. 

Tous  ceux  qui  connoiflènt  la  philofo- 
phie  naturelle  , fçavent  que  les  minéraux 
ne  font  cruds  & ' indigeftes  , que  parce 
qu’ils  font  tels  d’eux-mêmes  , ou  encore 
parce  qu’ils  ont  été  tirés  prématurément 
de  leur  matrice  , comme  un  fruit  veid  & 
non  mûr  qu’on  a détaché  de  fon  arbre. 
Or  il  n’y  a que  le  manque  de  maturité  qui 
les  rende  incapables  de  produire  tous  les 
beaux  effets  que  la  nature  y a logés  : mais 
l’intention  de  cette  bonne  mere  a été  fruf- 
trée  par  le  mélange  de  quelque  matière  , 
ou  par  l’interruption  qu’on  a fait  à fon  ou- 
vrage , qu’elle  n’a  pû  achever , à caufe  de 
la  privation  de  la  chaleur  interne  & ex- 
terne qui  le  fomentoit  pour  le  digerer  , ÔC 
le  conduire  au  plus  haut  point  de  fa  pré- 
deftination  naturelle  : c’eft  pourquoi  tous 
les  Philofophes  , qui  ont  connu  & qui  ont 
fuivi  la  nature  comme  pied  à pied  , fe 
font  toujours  appliqués  à commencer  par 
l’art , où  la  nature  avoir  fini , & où  elle 
avoit  été  interrompue  , afin  de  digerer  & 
de  meurir  les  chofes  indigeftes  pour  en  re- 
parer les  défauts.  Ils  fe  font  fervis  du  feu 
vifible  & de  fa  chaleur  pour  exciter  celle 
do  feu  invifîble  qui  eft  dans  le  centre  des 
mixtes , Sc  qui  fait  le  principal  de  leur 
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ame,  de  leur  effiencc  , de  leur  efficace  8c  de 
leur  vertu.  Si  ce  feul  moyen  n’a  pas  etc  ca- 
pable de  les  faire  parvenir  à leur  but  5 ils 
ont  cherché  dans  les  autres  mixtes  quel- 
que chofe  qui  eut  de  l’analogie  , de  la  lira- 
pathie  8c  de  la  chaleur  correfpondante  à 
celle  qu’ils  vouloient  multiplier  8c  accom- 
plir. C’efl:  auffi  cette  même  voye  que  nous 
voulons  fuivre  pour  meurir  le  fouffre  com- 
mun , afin  de  le  corriger  , 8c  de  réveiller 
parce  moyen  les  puilïances  8c  les  vertus 
admirables  , qu’il  cache  fous  l’ombre  de 
fon  corps , qui  eft  l’envelope  de  la  lumiè- 
re 8c  du  feu  qui  l’a  produit. 

Ponr  cet  effet , il  faut  que  l’Artifte  pren- 
ne autant  qu’il  lui  plaira  de  fouffre  com- 
mun , qui  loit  bien  choifi  , qu’il  le  mette 
en  poudre  8c  qu’il  le  digéré  aux  cendres  à 
une  chaleur  fnoyenne  dans  un  matras  fans 
qu’il  fe  fonde  aucunement , durant  l’efpa- 
ce  de  quarante  jours  fans  aucune  interru- 
1 ption  , cette  digellion  corrigera  la  puan- 
teur du  fouflre  , 8c  augmentera  fes  vertus 
au  quadruple  , ce  qu’il  connoîtra,  s’il  fait 
dillbudre  une  petite  portion  de  ce  fouffre 
digéré  dans  quelque  huile  , 8c  qu’il  faffe 
la  meme  chofe  avec  du  même  fouffre  qui 
n’aura  pas  été  cuit  8c  meuri;  car  l’un  fen- 
dra mauvais  à l’ordinaire  , 8c  l’autre  ré- 
jouira plutôt  l’odorat  qu’ifne  le  choquera. 
Il  faut  enfuite  de  ce  premier  moyen,ie  fer- 
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vir  du  fécond,  qui  ne  peut  être  autre  qu’u- 
ne huile  fubtile  , ctherée  & volatile  , qui 
ouvrira  le  corps  de  ce  fouffre  8c  le  rendra 
capable  de  palier  en  une  huile  fubtile  & 
agréable.  Cette  huile  n’elt  que  celle  de  la 
thérebentine  , comme  nous  avons  enfei- 
gné  de  la  tirer.  Et  comme  nous  avons  pofé 
pour  un  axiome  infaillible  , qu’il  faut  que 
ce  qui  doit  ouvrir  8c  fubtilifer  , pâlie  de 
beaucoup  ce  qui  doit  être  ouvert  ôc  fubti- 
lifé  5 auili  faut-il  que  l’Aitifte  mette  huit 
parties  de  cette  huile  fur  une  partie  de 
fouffre  digère , qui  foit  en  poudre  fort 
fubtile  , 8c. qu’il  les  mette  en  digeftion  au 
bain  marie  , jufqu’à  ce  que  cette  huile  ait 
dilïôut  prefque  toute  la  fubftance  du  fouf- 
fre , 8c  qu’elle  foit  devenue  rouge  comme 
le  rubis  oriental. 

Cela  fait , il  faut  faire  la  diftillarion  de 
l’huile  de  thérebentine  8c  la  retirer  à la 
très-lente  chaleur  des  cendres  , jufqu’à  ce 
que  ce  qui  reliera  dans  la  cornue,  s’épaif- 
lîHe  comme  un  lirop  ; alors  il  faut  coho- 
berce  qui  en  ell  forti  8c  les  digerer  enfern- 
ble  durant  trois  jours  , puis  réitérer  la  dif- 
tillation  comme  auparavant , 8c  continuer 
ainli  fept  fois  de  fuite  à digerer , cohober 
8c  dilliller  ; mais  la  feptiéme  , il  faut  re- 
tirer l'huile  de  thérebentine  à l’ordinaire 
jufqu’à  la  conlîftance  d’un  lirop  liquide  ; 
puis  vous  augmenterez  le  feu  d’un  petit 
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degré  & changerez  de  récipient  , Sc  ainfï 
continuez  la  diftillation  & vous  aurez  une 
vraye  huile  de  fouffre  , rouge , odorante 
& pénétrante  , qui  eft  un  vrai  baume  tant 

fiour  l’intérieur  que  pour  l’extérieur , dont 
efficace  & la  vertu  ne  fe  peut  allez  louer. 
C’eft  un  très- excellent  vulnéraire  qui 
guérit  les  ulcères  internes  , qui  reffte 
puiflamment  à la  pourriture  , qui  appaife 
toutes  les  irritations  de  la  matrice  : c'eft 
un  miracle  contre  la  pefte  , contre  la  co- 
lique , contre  les  catharres , contre  l’afthme 
Sc  contre  l’empyeme  : il  provoque  abon- 
damment les  Tueurs  Sc  les  urines  , & agit 
auflî  par  infenfible  tranfpiration. 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à 
fix  dans  quelque  firop  approprié  ou  dans 
le  jaune  d’un  œuf  mollet  le  matin  à jeun. 
Pour  l’extérieur  c’eft  un  remede  fans  pa- 
reil , pour  réfoudre  & pour  digérer  les  tu- 
meurs tartarées  & fcrophuleufes  > même 
pour  appaifer  les  douleurs  Sc  principale- 
ment celles  de  la  feiatique  : enfin  on  peut 
dire  que  cette  véritable  huile  de  fouffre 
n’eftpas  un  des  moindres  chef- d’œuvres 
de  l’art , pourvu  que  l’Artifte  ait  été  ponc- 
tuel Sc  allidu  , Sc  qu’il  ait  bien  digéré  Sc 
meuri  le  fouffre  , comme  nous  lui  avons 
preferit. 

Il  faut  donc  qu’il  fuive  l’exhortation 
de  ce  grand  Sc  renommé  Philofophe  Sc 
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Médecin  Helmont , lorfqu’il  dit  en  par- 
lant aux  Artiftes  curieux  d’apprendre  quel- 
que chofe  de  bon.  Hortor  itaejue  tyrones  : 
addifcant  fulfura  miner alium  fpoliare  vi pe~ 
regrinà  ac  virulcntâ  fub  eu  jus  eufodia  ab~ 
ditur  ignis  , Archeum  in  feopos  dejïdcratot 
placidijfimc  deducenu 

» C’eft-à-dire  je  confeille  aux  comraen- 
» çans  de  s’appliquer  à dépouiller  les  fouf- 
**  fies  des  minéraux  des  qualités  étrange- 
*>  res  & venimeufes  , qui  empêchent  l’ac- 
» rion  du  feu  qu’ils  retiennent , & qui  feul 
*>  peut  rendre  l’archée  dans  fon  état  na- 
» turel. 

Or  comme  cette  opération  eft  longue 
& pénible  , bc  que  tous  n’ont  pas  le  tems 
& la  capacité  pour  y parvenir  , il  faut  que 
nous  donnions  encore  une  autre  façon  de 
diftiller  une  huile  balfamique  du  fouffre 
qui  ne  fervira  que  pour  l’extérieur  , & qui 
pourtant  contient  beaucoup  de  belles  ver- 
tus. 

> 

J.  15.  Comment  on  fera  t'huile  puante 
du  fouffre. 

Prenez  une  livre  de  fouffre  en  poudre 
fubtile  , que  vous  mêlerez  avec  une  livre 
& demie  d’huile  de  lin  dans  une  terrine 
vernilfée  , puis  vous  mettrez  cette  terrine 
fur  un  feu  lent  au  commencement , & agi- 
terez continuellement  la  matière  en  aug- 
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mentant  le  feu  peu  à peu  , jufqu’à  ce  que 
tout  foit  cuit  8c  uni  en  une  malle  qui  ref- 
femblera  à du  fang  de  bœuf  coagulé  ; laif- 
lez  refroidir  la  matière  pour  la  mêler  après 
avec  deux  livres  de  vitriol  calciné  , 8c  la 
mettre  dans  une  cornue  ample  Sc  qui  foit 
lutée  , pour  en  faire  la  diftillation  au  ré- 
verbéré clos  félon  les  dégrés  du  feu  ; après 
la  diftillation  , féparez  l’huile  de  la  li- 
queur aqueufe  , reéfifiez  l’huile  au  fable 
avec  deux  fois  fon  poids  de  fel  de  tartre  , 
8c  cela  la  fubtilifera  Sc  corrigera  beaucoup 
fa  puanteur. 

C’eft  un  fecret  admirable  durant  la  pef- 
te  , pour  meurir  les  bubons  , 8c  pour  gué- 
rir les  ulcères  après  la  chute  de  l’efcare 
des  charbons  : il  hâte  aufli  la  chute  des  ef- 
cares , 8c  empêche  le  venin  de  palier  trop 
avant. 

§.  1 6.  L'infufion  & Fextraftion.  Co/fmcnt 
il  faut  faire  Us  baumes  & Us  teintures 
du  fouffre. 

Nous  mettons  l’infufion  8c  l’extraétion 
l’une  avec  l’autre  , parce  que  la  derniere 
fuit  ncceffairement  de  la  première.  L’une 
8c  l’autre  nous  fournilfent  les  baumes  8c 
les  teintures  , qui  font  des  remedes  qu’il 
faut  eftimer  beaucoup  , à caufe  de  leur 
efficace  8c  de  leur  vertu.  Car  comme  le 
fouffre  eft  de  foi-même  incorruptible , 8c 
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qu’il  préferve  les  corps  morts  de  pourritu- 
re , a plus  forte  raifon  empêchera-t-il 
aufli  la  corruption  6c  la  pourriture  des 
corps  vivans , 6c  rétablira-t-il  même  les 
défauts  du  baume  radical  de  notre  vie  , 
lorfqu’il  eft  une  fois  altéré  î C’eft  pourquoi 
nous  recommandons  fur  toutes  chofes  à 
l’Artifte  de  travailler  fur  les  baumes  & les 
teintures  du  fouffre  , qui  lui  fourniront 
des  médicamens  , qui  .manqueront  moins 
dans  leurs  opérations  que  les  autres  : cat  il 
faut  avoüer  que  tout  ce  que  les  plus  ex- 
cellais remedes  ont  de  puifïànce  , de  fa- 
culté , d’efficace  6c  de  vertu  , ne  provient 
que  du  feul  rayon  de  lumière  6c  du  fouffre 
qui  réfide  dans  leur  intérieur  , foit  qu’on 
les  tire  de  l’animal  , du  végetable  ou  du 
minerai  ; c’eft. auffi  pour  cette  feule  raifon 
que  nous  avons  tant  recommandé  la  con- 
lervation  du  fel  volatile  fnlfuré  dans  les 
chofes  , parce  que  c’eft  la  derniere  enve- 
loppe de  l’efprit  6c  de  la  lumière  , def- 
quels  proviennent  toutes  les  vertus  & les 
aéfions. 

Nous  donnerons  trois  diverfes  façons 
de  baume  de  fouffre , 6c  autant  de  manié- 
rés d’en  faire  la  teinture , afin  que  l’Ar- 
tifte foit  d’autant  mieux  informé  de  la  fa- 
çon de  travailler  , 6c  qu’il  puifte  mieux 
comprendre  la  nature  des  chofes  6c  leur 
vertu. 
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- §.  17.  Le  baume  de  fouffre J Impie . 

il  faut  mettre  quatre  onces  de  fleurs  de 
fouffre  qui  ayent  été  fublimées  deux  fois 
avec  du  vitriol  calciné  dans  un  matras  à 
long  col , & verfer  deflus  huit  onces  d’hui- 
le étherée  de  thérebentine  qui  ait  été  dif- 
tillée  comme  nous  l’avons  enfeigné  } il 
faut  placer  ce  matras  au  fable  & lui  don- 
ner un  feu  modéré  d’abord,  qu’il  faut  aug- 
menter peu  à peu  jufqu  a ce  que  les  fleurs 
de  foufïres  foient  difloutes  , & que  l’huile 
de  thérebentine  Toit  teinte  d’une  couleur’ 
fort  rouge  ; alors  il  faut  le  laiflèr  refroi- 
dir, puis  le  filtrer  par  le  cotton  & le  mettre 
dans  fa  bouteille  pour  s’en  fervir  au  befoin. 
Il  y en  a qui  fe  fervent  de  l’huile  diftillée 
de  l’anis  , de  celle  du  fenouil  ou  même 
de  celle  des  bayes  de  genêvre  pour  extrai- 
re ce  baume  ; nous  en  laiflons  le  choix  Sc 
la  liberté  aux  Artiftes  , parce  que  cela  ne 
peut  être  que  bon  pour  augmenter  les  ver- 
tus de  ce  baume  , qui  font  excellentes. 

Il  fert  contre  la  phtifig  8c  pour  ôter  la 
tnauvaife  haleine  , il  eft  bon  pour  guérir 
les  ulcères  des  poulmons  ; mais  furtout , 
il  eft  recommandable  contre  la  pefte  & con- 
tre toutes  les  autres  maladies  contagieu- 
fes , foit  qu’on  le  donne  pour  préfervatif , 
foit  qu’on  en  fafle  prendre  aux  malades 
pour  remede  curatif.  La  dofe  eft  depuis 
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trois  gouttes  jufqu  a vingt , dans  de  l’eau 
dg  pétafites  & dans  celle  de  la  racine  d’é- 
nula. 

$.  i S.  Le  baume  de  fouffre  compofc. 

On  appelle  ce  baume  compofé  , l’elixir 
contre  la  perte  ou  le  baume  de  vie  , à cau- 
fe  des  admirables  vertus  qu’il  poflede.  Il 
fe  fait  avec  huit  onces  d’huile  diftillée  de 
bayes  de  genêvre  , trois  onces  de  celle  de 
fuccin,  deux  onces  de  celle  de  rue  & une 
once  de  celle  de  camphre  , qu’il  faut  met- 
tre dans  un  matras  à long  col  & y ajouter 
trois  onces  de  lait  ou  de  magiftere  de  fouf- 
fre , deux  onces  de  myrrhe  , une  once 
d’aloé  fuccotrin  & une  demie  once  de  faf- 
fran  bien  choifi.  Il  faut  digerer  le  tout  en- 
•femble  aux  cendres  à une  chaleur  égale 
l’efpace  de  fept  jours  naturels,  ou  jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  converti  en  un  baume  fort 
rouge  , qu’il  faut  filtrer  par  le  corton  , & 
le  garder  comme  un  précieux  tréfor  con- 
tre la  perte  & contre  toutes  les  maladies 
malignes.  La  dofe  eft  depuis  deux  gouttes 
jufqu’à  douze  , dans  des  rtrops  appropriés 
ou  dans  quelque  efprit. 

§.  19.  Le  baume  du  foufre  vulnéraire. 

Prenez  quatre  onces  de  bon  fouffre  bien 
choifi  , mettez-le  en  poudre  fubtilej&  le 
mêlez  avec  autant  de  fcl  de  tartre  qui  foit 
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bien  fec  , mettez  ce  mélange  dans  une 
écuelle  de  terre  qui  foit  vernilfee  , pofez- 
le  fur  un  feu  lent  8c  modéré  , 8c  1 agitez 
continuellement  avec  une  fpatule  de  1er , 
iufqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  une 
malle , qu’on  appelle  le  foye  de  fouftre  : 
lorfque  cela  eft  ainfi , il  faut  cellèr  8c  laif- 
fer  refroidir  la  matière  ; puis  la  réduire 
en  poudre  , qu’il  faut  mettre  dans  un  ma- 
rras , 8c  y ajouter  une  once  d’aloé  fucco- 
trin  , une  demie  once  de  myrrhe  fine  8c 
deux  drachmes  de  faffran  , le  tout  en 
poudre  fubtile  , & verfer  delïiis  une  partie 
d’huile  jaune  de  thérebentine  8c  deux  par- 
ties de  fon  huile  rouge  , que  quelques- 
uns  appellent  fon  baume  , & cela  jufqu  a 
ce  que  les  huiles  furnagent  les  matières  de 
quatre  doigts  : il  faut  placer  le  matras  aux 
cendres  8c  l’y  tenir  en  digeftion  , en  aug- 
mentant le  feu  peu  à peu  jufqu’a  faire 
frémir  les  matières  ; alors  il  faut  que  l’Ar- 
tifte  voye  fi  les  matières  font  extraites  8c 
difloutes  -,  fi  cela  eft  , il  filtrera  le  baume 
par  le  cotton  pour  s’en  fervir  au  befoin  ; 
finon  il  continuera  le  feu  jufqu  a ce  que 
cela  foit  fait. 

Nous  pouvons  aftiirer  que  ce  remede  ne 
trompera  jamais  ceux  qui  fçauront  bien 
l’employer  dans  la  cure  des  playes  > des 
ulcères  8c  des  contufions  : car  c eft  un  des 
plus  excellens  baumes  que  l’art  puilfe  four- 


/ 

404  Traité 

nir  pour  l’extérieur , & dont  il  faut  que 
l’Apoticaire  chymique  & curieux  de  foïi 
métier  fe  ferve  , îorfqu’il  voudra  faire 
l'emplâtre  diafulphuris  , s’il  veut  qu’on  y 
rencontre  les  vertus  qu’on  lui  attribue. 

§.  zo.  La  première  teinture  du  fouffre. 

Lorfque  l’Arrifte  aura  fait  le  baume  de 
fouffre  limple  , Sc  que  ce  baume  fera  em- 
preint de  la  rougeur  interne  du  fouffre  , 
il  fjut  le  mettre  dans  une  cucurbite  de 
verre  & verfer  delfus  deux  fois  autant  d’eau 
de  pluye  diftillée  , puis  placer  le  vaiffeau 
au  bain  marie  Sc  en  retirer  l’eau  par  la  dis- 
tillation , Si  l’efprit  étheré  ou  l’huile  de 
thérebentine  étherée  qu itéra  le  fouffre  qu’- 
elle avoir  extrait  Sc  montera  avec  l’eau  , 
Sc  le  vrai  baume  de  fouffre  demeurera  au 
fond  de  la  cucurbite  , dont  on  peut  don- 
ner depuis  trois  gouttes  jufqu’à  huit  , 
contre  toutes  les  maladies  auxquelles  le 
baume  fimple  eft  propre  , car  celui-ci  eft 
même  plus  efficace. 

fit  pour  en  faire  la  vraye  teinture  , il 
faut  verfer  de  l’efprit  de  vin  très-bien  al- 
kohoüfé  fur  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite 
jufqu  a l’éminence  de  quatre  doigts  , puis 
la  couvrir  d’une  rencontre  Sç  les  luter  en- 
femble  avec  de  la  veffie  & du  blanc  d’œuf, 
Sc  les  mettre  digerer  Sc  extraire  au  bain 
vaporeux  , jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin 
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foit  fort  haut  en  couleur,  il  le  faut  retirer 
& y en  verfer  de  l’autre  & continuer  ain- 
fi  , jufqu  a ce  que  l’efpritne  fe  colore  plusi 
il  faut  filtrer  toutes  les  teintures  , & les 
diftiller  au  bain  marie  jufqu’à  la  réduction 
d’un  tiers.Ceux  qui  ajouteront  deux  drach- 
mes de  bon  faffran  dans  un  npuet  en  fai- 
fant  la  derniere  diftillation  , augmenteront 
de  beaucoup  les  vertus  de  cette  teinture  , 
&c  ainfi  il  fera  libre  d’y  ajourer  encore  au- 
tre chofe , félon  le  jugement  & la  fcience 
de  ceux  qui  la  feront  , ôc  qui  voudront 
l’approprier  à quelque  ufage  particulier  ; 
mais  il  eft  bon  de  l’avoir  fimple  , à caufe 
qu’on  y peut  toujours  mêler  quelqu’autre 
chofe  félon  la  néccflitc  & les  différentes 
efpéces  des  maladies. 

Cette  teinture  eft  encore  plus  fouverai- 
ne  que  les  baumes , parce  quelle  eft  plus 
ouverte  ,&  plus  exaltée  par  le  moyen  de 
l’efprit  du  vin  qui  eft  le  menftrue  qui  eft 
le  plus  analogue  , & qui  a le  plus  de  rap- 
port avec  nos  efprits  naturels  , ce  qui  fait 
qu’il  poufle  & qu’il  fait  pénétrer  les  reme- 
ttes qu’il  a volarilifés  , jufques  dans  les 
dernieres  digeftions.  C’eft  pourquoi  on 
s’en  fervira  pour  les  maladies  internes 
avec  un  tout  autre  fuccès  , que  ne  peu- 
vent produire  les  baumes  , on  en  don- 
nera depuis  deux  gouttes  jufqu’à  dix , dans 
du  vin  qui  foit  empreint  de  la  vertu  des 
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bayes  de  genévi#,  dans  des  œufs  frais  ou 

dans  quelque  llrop  peéforal  6c  aléxitere. 


§.  i i .La.  fécondé  teinture  de  fouffre. 

Il  faut  mettre  en  poudre  une  livre  de 
falpêtre  bien  pur  6c  bien  fec  , 6c  quatre  on- 
ces de  foudre  bien  choifi  , puis  les  mêler 
enfemble  : enfuite  de  cela  il  faut  placer 
un  bon  creufet  ou  un  pot  de  terre  non 
vernilTée,  qu’on  appelle  communément  un 
camion  , dans  le  four  à vent  fur  un  culot 
6c  les  entourer  de  charbons  noirs  8c  vifs  , 
pour  échauffer  le  vailïèau  peu  à peu  , juf- 
qu  a ce  qu’il  foit  rouge  de  tous  les  côtés  ; 
alors  il  y faut  jetter  la  matière  qui  a été 
mêlée , une  cuillerée  à la  fois , & recom- 
mencer d’en  mettre  autant , après  que  le 
bruit  de  la  détonation  précédente  fera  cef- 
fé,&  continuer  ainli  jufqu  a ce  que  le  tout 
foit  achevé  5 cela  fait,  augmentez  le  feu  & 
ouvrez  toutes  les  portes  du  four  à vent  , 
6c  le  poulïèz  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
réduit  6c  refferré  en  une  malTe  rouge  , 
qu’il  faut  retirer  du  feu  6c  la  mettre  en  pou- 
dre dans  un  matras  & l’arrofer  d’efprit  de 
vin  tartarifé  , jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de 
trois  doigts  ; il  faut  aufli  boucher  le  ma- 
tras avec  fbn  vailïèau  de  rencontre  6c  le 
luter  > puis  le  mettre  digerer  & extraire 
aux  cendres  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  chargé 
d’un  rouge  fort  haut  en  couleur;  cela  étant. 
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il  faut  celTer  le  feu  & filtrer  la  teinture  , 

Ïiuis  en  retirer  la  moitié  du  menftrue  par 
a diftillation  au  bain  marie  à chaleur  très- 
lente  , & il  reliera  dans  le  fond  de  la  cu- 
curbite  une  vraye  teinture  de  foutfre  qui 
eft  excellente  & fpécifique  contre  la  pelle , 
contre  les  fièvres  & contre  le  fcorbut , 
contre  les  obftruétions  du  foye  & contre 
toutes  les  maladies  du  poulmon.  La  dofe 
ell  depuis  trois  gouttes  jufqu’à  douze  t 
dans  des  liqueurs  ci-defius  marquées. 

§.  11.  La  troift'eme  teinture  de  fouffre. 

Comme  il  y a plufieurs  perfonnes  déli- 
cates , qui  ne  peuvent  fournir  l’odeur  des 
baumes  & des  teintures  du  fouffre  , à qui 
néanmoins  ces  remedes  font  abfolument 
nécelïaires  pour  la  cure  de  plufieurs  ma- 
ladies , qui  font  grandes  &c  malignes  ; auiTi 
lcs,Artilles  chymiques  ont  tâché  de  faire 
en  forte  de  pouvoir  venir  à bout  de  récor- 
porifier  la  teinture  de  fouffre  , & de  la 

firiver  de  la  mauvaife  odeur  , qui  fait  de 
a peine  aux  cerveaux  & aux  ellomcas  de 
ceux  qui  font  délicats  , ce  qu’ils  ont  fait 
ainfi. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  la 
première  teinture  du  fouffre,  comme  nous 
avons  prefcrit  de  la  faire , retirez  en  la 
moitié  de  la  liqueur , Sc  mettez  ce  qui  ref- 
tera  en  un  lieu  frais  ou  en  une  cave , afin 
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que  la  fraîcheur  de  l’air  corporifie  & coa- 
gule cette  teinture  en  criftaux  , qui  con- 
tiennent en  eux  la  quinteflènce  & les  ver- 
tus centriques  du  l'ouffre  : féparez  de  ces 
criftaux  la  liqueur  qui  les  accompagne , 
& les  diftoudez  dans  du  nouvel  efpritde 
vin  , puis  le  retirez  par  la  diftillation  juf- 
qu’au  tiers  , remettez  ce  tiers  à la  cave  8c 
le  faites  criftallifer  , 8c  recommencez  ainfi 
jufqu’à  fept  lois  , ou  bien  jufqu  a ce  que 
ces  criftaux  ayent  tout-à-faitperdu  lamau- 
vaife  odeur  qu’ils  avoient  acquife  dans 
leur  première  préparation. 

Ainfi  vous  aurez  un  vrai  magiftere  ou 
une  vraye  teinture  féche  du  fouffre  , qui 
vous  fervira  aulîl  utilement , que  les  re- 
mèdes précédens , pourvu  qu’on  s’eaferve 
un  peu  plus  long-tçms.  La  dofe  en  eft  de- 
puis deux  jufqu’à  dix  8c  douze  grains  , 
dans  quelque  liqueur  convenable  , dans 
des  tablettes , dans  quelque  conferve  ou 
dans  un  éleékuaire , qui  foient  tous  appro- 
priés à la  délicateilè  du  malade  & à la  ma- 
ladie. 

§.  13.  La  falification  pour  faire  le  fel 
du  fouffre. 

Il  refte  ordinairement  au  fond  des  écuel- 
les  qui  ont  fervi  pour  tenir  le  fouffre  en- 
flammé , lorfqu’on  diftille  l’efprit  du  fouf- 
fre , de  certaines  feces  ou  une  tète  morte 

qui 
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«qui  eft  noirâtre , légère  ôc  comme  feuillée  , 
laquelle  il  faut  calciner  & réverbérer  dans 
un  crenfet  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  conver- 
tie en  gris  blanc.  Faites  enfuite  la  leffive 
.avec  de  l’eau  de  pluye  diftillée  ou  avec  de 
la  rofée  de  vitriol , qu’il  faut  filtrer  & éva- 
porer lentement  aux  cendres  jufqu'à  pelli- 
cule ou  jufqu’à  fec  , car  comme  il  y a peu 
de  matière , aulli  y a-t-il  très-peu  de  fel , 
c’eft  pourquoi  on  peut  toujours  légitime- 
ment fubftituer  celui  de  vitriol  en  la  place 
de  celui  de  fouffre  , fans  être  obligé  d’en 
faire  aucun  fcrupule  , parce  qu’ils  vien- 
nent d’une  même  fource  , & qu’ils  ont  les 
mêmes  vertus,  qui  font  de  nettoyer  & de 
fortifier  l’eftomac  , d’en  ôter  le  fcminaire 
des  vers  & de  les  en  chaftèr.  Voilà  tout  ce 
que  nous  avons  crû  devoir  marquer  fur  le 
fouffre  pour  la  pleine  inftrudion  des  Ar- 
tiftes , qui  pourront  pouffer  plus  loin  leur 
travail  11  bon  leur  femble. 

§.  14.  Des  Bitumes. 

Nous  avons  généralement  compris  dans 
cette  feétion  les  fouffres  proprement  dits 
& les  bitumes  ; Sç  comme  nous  avons  par- 
lé des  premiers , il  faut  achever  par  les 
bitumes  qui  font  les  derniers.  Or  les  bitu- 
mes fe  prennent  généralement  pour  tour 
minerai , qui  eft  très-gras  : c’eft  pourquoi 
il  y en  a de  diverfes  efpéces , comme  le 
Tome  ///.  S 
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karabc  ou  le  fuccin  , l’ ambre-gris  , la  natu- 
re de  baleine  , le  bitume  , V afp  bal  te  , la  pe- 
trolle  , le  charbon  de  terre  & le  jayet. 

Nous  traiterons  ici  des  bitumes  qui  font 
les  plus  confidérables  , & fur  lefquels  la 
Chymie  travaille  pour  en  tirer  des  reme- 
des  & pour  en  féparer  le  pur  de  l’impur. 
Or  entre  tous , le  karabc  & l’ambre-gris 
tiennent  le  premier  rang  : c’eft  pourquoi 
nous  ne  parlerons  que  de  ces  deux  bitu- 
mes ; furtout  parce  que  les  autres  fouffrent 
fi  peu  de  préparation  , qu’il  feroit  inutile 
d’en  dire  quelque  chofe , puifque  nos  opé- 
rations fur  le  karabé , fuffiront  pour  inf- 
truire  l’Artifte  fur  tous  les  autres, 

§.15.  Du  fuccin  ou  karabé. 

Les  fentimens  des  Auteurs  qui  ont  traité 
du  fuccin , font  fort  différens  , mais  prin- 
cipalement ceux  des  anciens  , parce  qu’ils 
n’ont  pas  eu  les  lumières  de  la  Chymie  , 
pour  pénétrer  dans  la  connoilfance  des  cho- 
ies naturelles  : mais  les  modernes  qui  font 
éclairés  de  ce  beau  fanal,  & qui  s’en  font 
fervis  pour  faire  l'anatomie  des  mixtes,fans 
aucune  autre  prévention  d’efprit , que  du 
feul  defir  de  découvrir  la  vérité  pour  eux- 
mêmes  , & de  l’apprendre  aux  autres , nous 
apprennent  que  le  fuccin  ou  le  karabé  eft 
un  fuc  bitumineux  ou  une  réfine  bien  di- 
gérée , qui  s’écoule  des  veines  de  la  terre 
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dans  la  mer  où  elle  s’aflèmble , fe  coagule 
& fe  durcie  de  plus  en  plus. 

Il  y en  a de  trois  fortes  principales.  Le 
premier  qui  eft  le  plus  précieux  Sc  le  plus 
recherché  eft  blanc  Sc  opaque  ; il  eft  le 
plus  digéré  Sc  le  plus  mûr  de  tous  , ce  qui 
fe  manifefte  par  fa  pureté  , par  fa  bonne 
odeur  & par  la  quantité  de  fon  fel  volati- 
le , cjui  eft  le  ligne  le  plus  infaillible  de  fa 
bonté  & de  fes  vertus.  Le  fécond  eft  le  jau- 
ne qui  eft  lucide  Sc  tranfparent , qui  abon- 
de plus  en  huile  qu’en  fel , 8c  qui  par  con- 
féquent  eft  moins  digéré  Sc  moins  eftima- 
ble.  Le  troifiéme  eft  celui  qui  eft  mêlé  des 
deux  , qui  tient  du  blanc  Sc  du  jaune  , 
mais  qui  a quelque  mélange  de  terreftréï- 
té  & d’impureté  qui  le  mettent  au-deftôus 
des  deux  précédens.  Tous  trois  ont  des  ver- 
tus qui  nç  font  pas  communes  : mais  fi 
quelqu’un  fe  yeip  fervir  du  fuccin  en  Mé- 
decine fans  aucune  autre  préparation  que 
de  la  trituration  fur  le  porphyre  , il  faut 
toujours  prendre  le  plus  blanc  , qui  a une 
odeur  balfamique  qui  fe  rapporte  à celle 
du  romarin  çn  fleur  , lorfqu’iî  eft  un  peu 
frotté  pour  lui  faire  pouffer  fon  odeur. 

C’eft  donc  le  blanc  qu’il  faut  prendre 
pour  en  faire  la  teinture  ou  l’eflènee  com- 
me nous  l’enfeignerons.  Mais  on  fe  peut 
fervir  du  fécond  Sc  du  troifiéme  pour  la 
diftillation , à caufe  qu’il  fe  fait  féparation 
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du  pur  de  l’impur  , & que  la  rétification 
peut  réparer  les  défauts  de  la  première  dis- 
tillation , qui  a déjà  corrigé  le  vice  de  la 
digeftion  naturelle  du  karabé  , & qui  en 
a Séparé  par  l’aétion  du  feu  ce  qu’il  y avoir 
d’hcterogene  Sc  de  groflier.  Karabé  ligni- 
fie en  la  langue  Perfique,  tirepaille,  qui  eft 
une  propriété  du  fuccin  ou  de  l’ambre. 

Les  vertus  générales  du  fuccin  font 
d’échauffer  , deffécher  , fortifier  & refîèr- 
rer  légèrement  : on  le  dédie  principale- 
ment à la  tète  , à la  rate  6c  à la  matrice. 
C’eft  pourquoi  on  l’employe  très-utilement 
contre  les  cacharres , lepilepfie  , l’apople- 
xie,la  létargie  Sc  le  vertige,  aufîî-bien  que 
pour  appaifer  toutes  les  irritations  Sc  tous 
îes  méthéorifmes  de  la  rate.  C’eft  auffi  un 
Spécifique  merveilleux  contre  tous  les  maux 
de  la  matrice  Sc  principalement  contre  fon 
enflure  Sc  les  Suffocations  qu’elle  caufe. 
C’eft  auflî  un  vrai  baume  coagulé  qui  Sert 
contre  le  flux  de  Sang  Sc  contre  celui  de  la 
Semence  , Sc  Surtout  contre  les  fleurs  blan- 
ches ; enfin  on  peut  dire  légitimement  du 
fuccin  , qu’il  eft  l’ame  des  remedes  qui 
font  deftinés  à nettoyer  la  matrice  Sc  à cor- 
riger tous  Ses  défauts.  Quelques-uns  cro- 
yent  que  ceux  qui  portent  des  colliers 
d’ambre  ne  font  pas  Sujets  aux  maux  des 
yeux  ni  à ceux  de  la  gorge  , dont  ils  difent 
qu’il  empêche  l’enflure.  La  dofe  du  fuccin 
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préparé  eft  depuis  demifcrupule  jufqu’à 
une  drachme  dans  des  œufs  mollets  , dans 
quelque  firop,  dans  des  tablettes  ou  dans 
quelques  conferves. 

Les  préparations  chymiques  du  fuccin 
font , la  dijfolution  ou  l’extra&ion  , pour 
en  faire  la  teinture  ou  l’elTence  & le  ma- 
giftere  : & la  diflillation  par  le  moyen  de 
laquelle  on  en  tire  l’efprit  mercuriel , l’hui- 
le fubtile  , l’huile  balfamique  , le  fel  vo- 
latile & la  colophone. 

§.  a 6.  Comment  il  faut  faire  la  teinture 
ou  { ejfence  de  fuccin. 

Il  faut  prendre  trois  ou  quatre  onces  de 
fuccin  blanc  préparé  fur  le  porphyre  que 
vous  mettrez  dans  un  vaifleau  de  rencon- 
tre. Verfez  deflus  de  Tefprit  de  vin  très- 
alkoholifé  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de  qua- 
tre doigts  *,  fermez  la  rencontre  8c  la  lu- 
tez  , puis  la  mettez  digerer  , difloudre  8c 
extraire  aux  cendres  à une  chaleur  modé- 
rée j jufqü’à  ce  que  la  liqueur  foit  deve- 
nue d’un  beau  jaune  doré.  Alors  il  faut  ou- 
vrir le  vaifleau  , retirer  la  liqueur  par  in- 
clination , Sc  continuer  la  diflolution  8c 
l’extraârion  de  la  même  forte  , jufqu’à  ce 
que  l’efprit  de  vin  ne  fe  colore  plus.  Fil- 
trez enuiite  toutes  les  teintures , & retirez 
les  trois  quarts  du  menftrue  par  la  diflilla— 
tion  à la  chaleur  lente  du  bain  marie  , & 
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l’eflènce  du  futcin  refiera  avec  Io  goût  Sc 
l’odeur  de  fon  mixte  qui  eft  capable  de 
très-beaux  effets , à caufe  de  la  fubtilité  de 
fes  parties.  * 

Quelques-uns  en  prétendent  faire  le  ma- 
giftere  par  la  précipitation  de  certe  teinture 
dans  de  l’eau  commune  ; mais  ils  fe  trom- 
pent : car  c’eft  proprement  défaire  ce  qu’on 
a eu  bien  de  la  peine  à travailler,  puifque 
l’eau  tire  à foi  l’efpritde  vin,&ainfi  le  corps 
du  fuccin  s’en  fépare , & donne  une  gom- 
me ou  une  réfine  , qui  ne  vaut  pas  mieux 
que  le  fuccin  blanc  qui  eft  préparé  , finon 

3u’il  eft  un  peu  plus  pur.  L’Artifte  gardera 
onc  cette  effence  eh  liqueur  , 8c  s’en  fer- 
vira  à toutes  les  maladies , aufquelles  nous 
avons  approprié  les  vertus  générales  du 
karabé.  . 

Mais  il  faut  qu’il  donne  ce  remede  dans 
quelque  firop  , comme  dans  celui  de  ca- 
nelle  , de  corail,  dans  celui  de  fleurs  de 
péone  ou  des  jaunes  d’œufs  : il  le  peut  auffi 
donner  dans  des  efprits  ardens  ou  étherés , 
comme  dans  celui  de  bayes  de  genêvre  ou  < 
de  fureau  , dans  celui  de  cerifes  noires  ou 
dans  l’efprit  de  fleurs  de  muguet , fait  avec 
le  vin  d’Efpagne  , parce  que  s’il  fe  don- 
noit  dans  quelque  liqueur  aqueufe,le  fuc- 
cin fe  récorporifieroif,&  ainfi  il  ne  produi- 
roit  pas  des  effets  fi  bons  ni  fi  prompts  que 
lorfqu’il  eft  d onné  en  liqueur , 8c  que  tou- 
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tes  fes  parties  font  défunies  & volatilifées, 
afin  que  l’archée  du  ventricule  réduife 
toutes  fes  puilïânces  en  a<fte  jufques  dans 
leur  plus  grande  perfeétion. 

La  dofe  eft  depuis  fix  gouttes  jufqua 
vingt , & même  jufqu’à  trente  gouttes. 

§.  17.  Comment  il  faut  faire  le  magijitrt 
de  l'ambre  ou  du  karabé. 

Comme  nous  avons  condamné  avec  rai- 
fon  le  faux  & le  prétendu  magiftere  du 
fuccin  , il  faut  que  nous  recommandions 
celui  qui  eft  véritable , & qui  peut  produi- 
re quelque  chofe  de  bon  pour  la  fanté.  On 
y procédera  de  la  forte. 

Prenez  du  fuccin  blanc  qui  foit  réduit 
en  poudre  impalpable  . autant  que  vous 
voudrez  , mettez-le  dans  un  matras  ou 
dans  une  cucurbite , Sc  verfez  deftus  de 
très  bon  & très-fubtil  vinaigre  diftillé  juf- 
qu’à l’éminence  de  quatre  doigts  , mettez 
le  vaiflêau  au  fable  & les  faites  bouillir  en- 
fembie  durant  trois  ou  quatre  jours  , en 
remettant  toujours  de  nouveau  vinaigre 
diftillé  qui  foit  bien  chaud  , à mefure  que 
le  premier  s’évaporera , ce  qu’il  faut  con- 
tinuer jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  deve- 
nue rouge.  Alors  filtrez  & retirez  le  menf- 
true  aux  cendres  jufqu’à  fec , & le  magifi- 
tere  demeurera  au  fond  de  la  cucurbite  , 
qu’il  faut  di (foudre  dans  parties  égales 
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d’eau  de  rofes  , d’eau  de  méliftè  & d’eau 
de  canelle  , & les  digerer  enfemble  du- 
rant vingt-quatre  heures , puis  en  retirer 
les  eaux  aux  cendres  lentement , ce  que 
vous  pratiquerez  auiH  la  première  fois  , 
lorfqu’on  retirera  le  vinaigre , à caufe  que 
la  précipitation  & le  trop  de  feu  perdent 
tout  le  travail  tk  la  vertu  des  chofes.  Réi- 
térez cette  digeftion  & cette  diftillation  juf- 
qu’à  trois  fois  ; mais  la  troifiéme  , il  faut 
ceffer  le  feu  lorfqu’on  en  aura  tiré  les  trois 
quarts  ; ajoutez  au  refte  une  once  de  fuc 
de  citron  bien  filtré  ou  une  drachme  d’ef- 
prit  de  vitriol  bien  acide  &c  bien  rectifié- 
Cela  étant  fait  , continuez  la  diftillation 
lentement  , jufqu’à  ce  que  la  matière  foie 
bien  deftechée  , que  vous  mettrez  en  pou- 
dre & la  garderez  au  befoin  : car  c’eft  un 
excellent  médicament  pour  provoquer  la 
fueur,  & pour  fortifier  le  cœur  & fes  fonc- 
tions : on  le  peut  donner  avec  lefpérance 
d’un  bon  effet  dans  la  rougeole  , dans  la 
petite  vérole  & dans  la  pleurefie  : mais 
furtout  , c’eft  un  fpécifique  contre  le  feor- 
but  & contre  fes  fuites.  La  dofe  eft  depuis 
fix  grains  jufqu’à  quinze  &:  vingt  grains  > 
dans  de  la  conferve  d’œillets  , dans  de  la 
confection  d’hyacinthe  ou  dans  du  Diaf- 
cordium  fracaftorli  -,  mais  qu’on  faffe  boire 
au  malade  des  eaux  de  chardon  bénit  ou 
d’ulnaaria  par  deffus. 
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$.  28.  Comment  il  faut  faire  la  diftilla- 
tion  du  fuccin. 

Nous  confeillons  de  prendre  pour  ce 
travail  la  rroifiéme  force  de  karabé  , dont 
nous  avons  parlé  , parce  qu’il  contient  en 
foi  beaucoup  d’huile , & qu’il  abonde  auffi 
en  fel  volatile.  On  en  prendra  donc  trois 
ou  quatre  livres  , qu’on  mettra  dans  une 
grande  retorte  , de  maniéré  que  la  matiè- 
re n’en  occupe  que  le  tiers  , qu’on  placera 
au  réverbere  clos  , dans  une  capfule  avec 
deux  doigts  de  cendres  deflous  le  cul  de  la 
cornue , ce  qui  lui  fervira  de  lut  ; il  adap- 
tera au  coi  de  la  retorte  un  grand  réci- 
pient , qu’il  lutera  exactement , puis  don- 
nera le  feu  peu  à peu  jufqu  a ce  que  les 
gouttes  de  l’efprit  acide  foienr  paffées  & 
que  l’huile  commence  à paroître.  Alors  il 
l’augmentera  tant  foit  peu  6c  le  réglera  de 
telle  forte,  que  les  gouttes  fe  fuivent  l’une 
l’autre.  Mais  il  faut  commencer  à le  ren- 
forcer & à le  pou  (1er , lorfqu’on  apperce- 
vra  que  l’huile  s’épailïic  & que  le  fel  vo- 
latile fe  fublimc  , ce  qu’on  connoîtra  par 
les  vapeurs  & les  nuages  épais  qui  forci- 
ront de  la  cornue  , il  faut  ainf  continuer 
le  feu  jufqu’à  ce  que  le  récipient  s’éclair- 
cifle  de  foi-mème  , ce  qui  eft  un  ligne  in- 
faillible de  la  fin  de  l’opération. . 

Ce  qui  eft  dans  le  récipient  après  la  dlf- 
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tillation  , contient  trois  êtres  diftindts 
qui  proviennent  d’un  feul  &c  même  mix- 
te. Le  premier  , eft  l’efprit  ou  la  liqueur 
mercurielle  , aqueufe  & acide  du  fuccin 
qui  fort  la  première.  Le  fécond  , l’huile 
qui  eft  mêlée  de  beaucoup  de  fel  volatile  , 
ce  qui  Ta  rend  un  peu  épaifle,  ingrate  à 
l’odorat  & haute  en  couleur.  Et  le  troisiè- 
me être  eft  le  fel  volatil  fulfuré  , qui 
n’eft  pas  le  moindre  des  trois  en  efficace  &c 
en  vertu.  Or  il  faut  que  l’Artifte  fçache 
féparer  adroitement  ces  fubftances  les  unes 
des  autres  , afin  de  les  pouvoir  employer 
chacune  à part , félon  les  propriétés  qu’el- 
les contiennent.  Ce  qui  fe  fait  ainfi. 

$.  ifj.  Comment  il  faut  féparer  fefprh  de 
fuccin. 

Il  faut  mettre  dans  un  matras  à long  col 
tout  ce  que  i’Artifte  trouvera  dans  le  ré- 
cipient après  la  diftillation  du  fuccin  , le 
boucher  avec  un  autre  matras  , Si  le  met- 
tre digerer  au  bain  vaporeux  dans  de  la 
fiûre  de  bois  à une  chaleur  humaine  du- 
rant trois  ou  quatre  jours , afin  que  ce  qu’il 
y a de  liqueur  acide  & mercurielle  fefé- 
pare  de  ce  qu’il  y a d’oléagineux. Cela  fait, 
verfez  l’huile  qui  fumage  parindination  , 
Sc  lorfqu’il  n’y  en  aura  plus  gnere,  il  fau- 
dra mouiller  un  filtre  de  papier  avec  de 
l’eau  de  méliffe  ou  de  rofes , & v exfer  de- 
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dans  peu  à peu  la  liqueur  qui  fera  au  fond 
du  matras , 8c  ce  qu’il  y a de  fuftance  oléa- 
gineufe  demeurera  fur  le  filtre , parce  qu’il 
eft  humeété  d’eau  & l’efprit  coulera  clair 
au  travers  , qu’il  faudra  rectifier  aux  cen- 
dres lentement  jufqu’à  fec  , afin  que  s’il  y 
a du  fel  volatile  qui  fe  foit  diifous  dans 
l’efprit , qui  eft  prefque  de  fa  même  na- 
ture , il  demeure  au  fond  fans  fe  fublimer 
8c  fans  fe  brûler. 

Il  faut  garder  cet  efprit  dans  une  fiole 
bien  bouchée  , afin  de  s’en  fervir  au  be- 
foin.  C’eft  un  fouverain  diurétique , déf- 
opilatif  8c  céphalique  s qu’on  peut  em- 
ployer par  tout  où  le  fuccin  peut  être  uti- 
le : mais  principalement  contre  les  obftruc- 
tions  8c  le  fchirre  de  la  rate  , lorfqu’il  eft 
acué  de  fon  fel  volatile.  La  dofe  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu’i  douze  dans  de  la 
teinture  de  faffafras , dans  du  vin  blanc  ou 
dans  des  bouillons. 

§.30.  Comment  il  faut  feparer  & reBifier 
le  fel  volatile  du  fuccin. 

Après  que  l’Artifte  aura  fait  la  fépara- 
tion  de  l’efprit  acide  &mercu:iel  de  l’huile 
du  fuccin  , il  faut  qu’il  en  mette  environ 
une  demie  livre  à part  qui  lui  puifTe  fervir 
dans  la  néceflité  pour  le  dehors  & pour  le 
dedans  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  fort  agréa- 
ble : mais  comme  elle  eft  animée  de  fon 
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fel  volatile,  aufli  peut-elle  beaucoup  mieux 
fervir  contre  les  fuffocations  de  la  matrice 
& contre  les  infultes  de  1 ’épilepfie  -,  & mê- 
me pour  appliquer  fur  les  membres  con- 
trats , atrophiés  8c  paralitiques  , où  elle 
eft  fans  comparaifon  plus  excellente  &c  plu» 
aétive  que  n’eft  pas  celle  qui  eft  privée  de 
ce  fèl  admirable. 

Il  faut  donc  prendre  tout  ee  qui  refte’ 
d’huile  & la  mettre  dans  un  grand  matra» 
ou  dans  un  grand  vaiftèau  de  rencontre  , 
8c  verfer  deüus  de  l’eau  de  pluye  diftillée- 
jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  autant  ou  plus  que 
d’huile  *,  il  faut  couvrir  & luter  le  vaiflèaut 
& le  faire  digerer  aux  cendres  à une  cha- 
leur moyenne , & l’agiter  d’heure  en  heu- 
» re  , afin  de  mieux  faire  la  féparation  & la; 
diftolution  du  fel  volatile  d’avec  fon  huile  r 
car  quoiqu’il  y foit  intimement  mêlé , à 
caufe  qu’elle  eft  de  la  nature  volatile  8c 
fulfurée  ; cependant  il  s’en  féparera  avec 
le  tems  , fe  diftoudra  & fe  joindra  à l’eait 
stcaufe  de  fa  nature  faline  , qui  fe  joint 
& s’unit  très-facilement  avec  l’ean. 

Lorfque  l’Artifte  verra  que  l’eau  fera 
bien  chargée  , il  fera  cefièr  le  feu  , fépa- 
rera l’huile  , 8c  filtrera  l’eau  qui  eft  char- 
gée du  fel  volatile  du  Icarabé,  comme  il 
le  cannoîtra  par  fon  goût  qui  eft  acide  8c 

Fiquanr.  Il  faut  retirer  les  trois  quarts  de 
eau  par  diftillatiora  lente  aux  cendres  y 
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pais  mettre  le  vaifïèau  en  un  lieu  froid  Sc 
l’y  biffer  deux  jours  , Sc  on  trouvera  que 
le  fel  volatile  le  fera  criftallifé  Sc  coagulé 
en  une  fubftance  rouge  Sc  brune  , qu’on 
féparera  de  l’eau , Sc  qu’on  fera  fécher  en- 
tre deux  papiers  à une  chaleur  lente  & 
modérée.  Continuez  l’évaporation  de  l’eau 
fuperflue  Sc  retirez  tout  le  fel  , faites  le 
fécher  Sc  le  joignez  au  premier  qui  eft 
toujours  le  plus  pur  Sc  le  meilleur.  Il  faut 
en  garder  une  partie  connue  il  eft  , fi  on 
veut  -,  finon  il  faut  mettre  le  tout  dans  une 
petite  cucurbite  qui  foit  couverte  d’un 
alambic  aveugle  , Sc  le  lublimcr  au  fable  à 
une  chaleur  graduée  ,,  Sc  ainlï  ce  fel  s’élè- 
ve Sc  fe  fubltme  beau  , blanc , pur  Sc  net , 
Sc  laiffc  toutes  les  impuretés  an  fond  du 
.vaiffeau.  > 

Ce  fel  volatile  eft  la  plus  excellente  par- 
tie du  fuccin  , Sc  qui  mérité  que  les  Ar- 
tiftes  la  recherchent  curieufement  à caufe 
de  fes  hautes  vertus , qui  font  encore  plus 
générales  Sc  moins  bornées  que  celles  du 
iucein , de  fon  efprit  ou  de  fon  huile , puif- 
qu’il  en  eft  famé  Sc  l’efïenee  intérieure. 
C’eft  un  remede  admirable  dans  l’hydro- 

Jïifie  naiflante , Sc  particulièrement  dans  la 
eucophlegmatie  où  il  fait  des  merveilles, 
à caufe  qu’il  dégage  puiffamment  la  rate  & 
toutes  les  autres  parties  du  bas  ventre  par 
les  urines  Sc  par  la  tranfpiration  j outre  ce- 
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la  il  poflede  au  quadruple  toutes  les  ver- 
tus que  nous  avons  attribuées  au  fuccin  , 
j’en  recommande  donc  encore  une  fois  l’u- 
fage  à l’Artifte  , avec  promefle  qu’il  n’y 
fera  pas  trompé. 

Ladofeeft  depuis  trois  grains  jufqu’â 
vingt  dans  du  vin  , dans  des  bouillons  ou 
dans  quelques  autres  liqueurs  qui  foient 
appropriées  à la  maladie  & au  malade. 

$.  3 i.  Comment  U faut  bien  faire  la  r édi- 
fication de  l’huile  de  fuccin. 

Après  la  réparation  & la  rectification  de 
ces  deux  premières  fubftances , il  faut  ve- 
nir à celle  de  la  troifiéme  qui  efl  l'huile  \ 
car  comme  elle  eft  rouge-brune,  puante  & 
groflîere  , il  faut  enfeigner  trois  moyens 
à l’Artifte  pour  la  purifier  & la  rendre  flui- 
de , fubtile  & pénétrante  , afin  qu’elle 
puiflè  mieux  produire  les  merveilleufes 
propriétés  qu’elle  cache  en  elle. 

Pour  le  premier  de  ces  moyens  , il  faut 
mêler  l’huile  qui  eft  reftée  après  la  fépara- 
tion  du  fel  volatile  , avec  deux  parties  de 
cendres  du  foyer  & une  partie  de  fel  de- 
crepité  , 8c  y en  mettre  autant  qu’il  en  faip» 
dra  pour  réduire  le  tout  en  une  rnaflè  de 
pâte  dont  on  puiflè  former  des  boulettes  , 
qui  puiflènt  entrer  par  l’embouchure  du 
col  d’une  cornue  de  verre  , dans  laqu  lie 
il  les  faut  mettre, en  forte  néanmoins  qu  el- 
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le  ne  foit  que  demie  pleine  , 8c  la  placer 
au  réverbere  clos  avec  un  récipient  qui 
foit  bien  luté  , il  faut  donner  le  feu  dou- 
cemenr  jufqu’à  ce  que  l’huile  commence  à 
diftiller  belle  5c  claire , & l’entretenir  ainiî 
ou  l’augmenter  peu  à peu  & de  degré  en 
dégré,  jufqu’à  ce  qu’on  remarque  que  les 
gouttes  qui  tombent  commencent  à devenir 
jaunes  ou  rougeâtres  ; alors  il  faudra  chan- 
ger de  récipient  & en  fubftituer  un  autre 
8c  le  luter  comme  il  faut , puis  prelTèrle 
feu  un  peu  plus  fort , afin  de  contraindre 
l’huile  de  fe  féparer  des  moindres  atomes 
des  corps  avec  lefquels  elle  eft  mêlée  , 8c 
le  continuer  en  l’augmentant  de  plus  en 
plus , jufqu’à  ce  qu’il  n’en  forte  plus  rien. 

Le  fécond  moyen  de  rectifier  cette  huile, 
eft  de  la  mettre  dans  une  veflie  avec  de 
l’eau  de  rofes  , de  celle  de  marjolaine  , Sc 
de  celle  de  mélifle  de  chacune  trois  ou 
quarte  pintes , & la  diftiller  par  la  tête  de 
more  avec  le  tonneau  8c  le  canal , avec  les 
mêmes  obfervations  que  nous  avons  mar- 
quées pour  la  diftillation  des  huiles  des 
végétaux  , 8c  on  aura  une  huile  de  fuc- 
cin , qui  fera  fluide  8c  claire  pour  s’en  fer- 
vir  à tous  les  ufages , aufquels  les  Auteurs 
la  deftinent  dans  leurs  écrits. 

Le  troifiéme  8c  dernier  moyen  de  recti- 
fier ce;te  huile  , eft  de  la  verfer  dans  une 
retorte,  8c  de  jetter  deflusgoutte  à goutte 
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fon  poids  égal  d’efprit  de  fel  , placer  la 
cornue  au  fable  & la  diftiller  avec  un  feu 
bien  gradué  , & l’huile  en  forcira  claire  & 
pure  autant  qu’on  la  peut  defirer.  Nous 
ne  répéterons  pas  inutilement  les  vertus  de 
cette  huile  , parce  qu’on  les  trouvera  avec 
les  vertus  générales  que  nous  avons  attri- 
buées au  icarabé.  Ceux  qui  en  voudront 
apprendre  davantage  , confulteront  ceux 
qui  en  ont  traité  & qui  l’eftiment  un  re- 
mede  divin. 

§.  32.  De  l' ambre-gris  & de  fa  prépa- 
ration cbymique. 

L’ambre-gris  eft  un  mixte  dont  l’origi- 
ne a beaucoup  embarrafle  les  efprits  r mais 
ceux  qui  ont  été  aux  Indes  Orientales  & 
qui  l’ont  le  mieux  recherché  , difent  tous 
unanimement  que  l’ambre-^ris  n’eft  autre 
chofe  qu’un  bitume  qui  s’eleve  du  fond 
de  la  mer , qui  fe  coagule  par  te  moyen 
de  fon  fel , & qui  eft  digéré  & meuri  par 
~ les  rayons  du  Soleil  : on  le  trouve  ordi- 
nairement le  long  des  côtes  de  Sofala  , de 
Mozambique  & de  Melinde  , même  vers 
les  Ifles  Maldives  & vers  le  CapComorin. 

Le  meilleur  ambre- gris  eft  celui  qui  eft 
d’un  gris  jaunâtre  qui  fé  fond  facilement , 
Sc  qui  coule  lorfqu’on  y fourre  une  éguille 
chauffée  : mais  la  meilleure  épreuve  eft 
celle  de  fa  difïolution  dans  de  très-fubtil 
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efprit  de  vin  , car  celui  qui  eft  le  plus  pur 
& qui  laifle  le  moins  de  terreftréités  & de 
feces,  eft  toujours  le  meilleur. 

On  s’en  fert  dans  les  parfums  &c  pour 
l’intérieur  > il  échauffe  , il  defféche  , il  ré- 
sout , il  fortifie  l’eftomac  & le  cerveau  , il 
récrée  & augmente  les  efprits  vitaux  & les 
efprits  animaux,  par  fon  fouffre  volatile  & 
doux  , qui  eft  ami  de  notre  nature.  Nous 
avons  donné  le  moyen  d’en  faire  un  bon 
parfum  dans  la  préparation  du  benjoin. 
Mais  comme  on  le  peut  ouvrir  & diflbu- 
dre  pour  plus  facilement  réduire  fa  puif- 
fance  en  aéte  , nous  donnerons  deux  fa- 
çons d’en  faire  l’eflènce  ou  la  teinture  , 
afin  de  finir  par  la  préparation  de  cette  no- 
ble produébion  de  la  mer. 

§.33.  Première  cjfencc  de  Tambre-grU. 

Prenez  de  l’ambre-gris  le  plus  pur  deux 
drachmes  , & douze  grains  de  très-bon^ 
mufc  , de  fucre  candi  blanc  un  fcrupule  y 
broyez  le  tout  enfemble  très-exaébementy 
& lorfque  le  tout  fera  bien  mêlé,  ajoûtez- 
y peu  à peu  en  broyant  une  demie  once 
d’efprit  ardent  de  rofes  , mettez  ce  mélan- 
ge dans  un  matras  , & verfez  defliis  deux 
onces  d’alkohol  de  vin  , bouchez  le  matras 
d’une  rencontre  & le  mettez  digerer  qua- 
. tre  jours  au  bain  vaporeux  , apres  cela  fil- 
trez cette  teinture  par  le  cotton  & la  gar- 
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dez  au  befoin  , comme  un  des  plus'  grands 
confortatifs  qui  foient  pour  les  vieillards 
& pour  les  refroidis  ; elle  augmente  l’hu- 
mide radical  & rend  le  mâle  & la  femelle 
habiles  à la  génération.  On  la  dofe  depuis 
une  goutte  jufqu’à  fix  dans  du  vin  d’Ef- 
pagne , dans  de  la  malvoifie  , dans  de  l’hi- 
pocras  ou  dans  quelqu’autre  boiflon  ana- 
logue , qui  agrée  art  goût  8c  à l’odorat  des 
infirmes. 

§.  5 4.  Seconde  ejjence  de  F ambre-gris. 

Comme  il  y a beaucoup  de  perfonnes 
qui  feront  bien  aifes  d’avoir  de  l’ambre 
ouvert  & diflous  , fans  aucun  autre  mé- 
lange , 8c  que  même  cela  e!b  néceiïaire  , 
tant  en  fanté  qu’en  maladie , aufli  voulons 
nous  donner  le  moyen  de  faire  cette  di(To- 
lütion  toute  ingenue  8c  toute  (impie.  Il  faut 
donc  prendre  deux  drachmes  de  très-bon 
ambre-gris  8c  les  broyer  avec  autant  de  fu- 
cre  candi  blanc  , jufqu’à  ce  que  ces  deux 
fubftances  foient  réduites  en  une  pondre 
impalpable  , 8c  qu’elles  foient  tellement 
unies , quelles  ne  fafiènt  prefque  qu’un 
même  corps. 

Lorfque  cela  eft  ainfi , il  faut  mettre  ce 
mélange  dans  un  matras  & verfer  defliis  le 
quadruple  de  fon  poids  d’efprit  de  vin  , 
qui  ait  pa(fé  trais  fois  fur  le  fel  de  tartre  , 
puis  il  faut  boucher  le  matras  8c  le  mettre 
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digerer  au  bain  vaporeux  durant  fept  jours 
à une  chaleur  lente  & continuelle  , & agi- 
ter fouvent  la  matière  , lorfque  l’Artifte 
verra  que  la  diflolurion  & l’union  du  fel , 
du  foudre  & de  l’efprit  fera  faite  , en  for- 
te que  la  liqueur  foit  claire , jaune  & net- 
te , hormis  quelques  petites  impuretés 
qui  viennent  de  l’ambre-gris  qui  feront  au 
fond  du  matras  ; cela  étant  ainfï  , il  faut 
filtrer  le  tout  chaudement  par  le  coton  dans 
fa  fiole  & le  boucher  , & lorfque  cette 
eftènce  fera  refroidie,  elle  fera  coagulée  & 
congelée  en  une  fubftance  pareille  à du 
beurre  blanchâtre , qui  fe  ré  fout  à la  moin- 
dre chaleur , même  à celle  de  la  paume  de 
la  main  , en  une  liqueur  jaune  , qui  eft 
très-fubtile. 

Elle  eft  excellente  pour  ambrer  les  bouil- 
lons , les  gelées  , les  confitures  , les  con- 
ferves , & toutes  fortes  de  boiftbns  : on 
s’en  peut  fervir  contre  les  foibleflès&  pour 
fortifier  l’eftomac , & pour  corriger  la  mau- 
vaife  odeur  de  la  bouche.  La  dofe  eft  de- 
puis une  goutte  jufqu'à  huit  dans  les  li- 
queurs que  nous  avons  dites. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  pour 
achever  la  préparation  chymique  des  ani- 
maux, des  végétaux  & des  minéraux,  nous 
croyons  n’avoir  rien  omis  de  ce  qui  peut 
f;rvir  à bien  inftruire  ceux  qui  s’adonne- 
ront à la  Chymie  : c’eft  pourquoi  nous  ex- 
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hortons  les  Artiftes  de  fuivre  poétuelle- 
ment  Les  voyes  que  nous  leur  avons  tra- 
cées , afin  qu’ils  fe  rendent  de  plus  en  plus 
habiles  en  la  recherche  des  vérités  phyfi- 
ques  i & furtout  nous  encourageons  les 
Apoticaires  , qui  ne  font  pas  encore  ini- 
tiés aux  myfteres  de  la  Chymie  de  s’y  em- 
ployer avec  foin  & de  bonne  grâce  , fans 
qu’ils  fe  laiflènt  emporter  au  torrent  de 
l’opinion  vulgaire , qui  n’ell  groffi  que 
par  l’ignorance , la  préfomption  , l’envie 
& la  malice , afin  que  tous  enfemble  puif- 
fent , félon  mes  légitimes  fouhaits , fe  ren- 
dre capables  de  fervir  le  public , comme 
j’ai  tâché  de  leur  être  utile  en  particulier, 
C’eft  la  feule  paflïon  que  j’ai  pourde 
bien  des  pauvres  malades  & pour  l’inf- 
truétion  de  ceux  de  ma  profeflion  , qui 
m’a  poulie  & engagé  de  communiquer  c» 
que  j’ai  acquis  d’expérience  depuis  plus  de 
trente  années  d’étude  & de  travail , afin 
que  le  tout  puilïè  fervir  à la  gloire  de  Dieu  » 
au  bien  du  prochain  , &c  à l’exaltation  de 
la  Médecine  & de  la  véritable  Pharmacie. 

Fin  de  la  Chymie  de  N.  le  Fevrt , 
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ADDITIONS 

Po»u r j.e  Tome  Troisième. 

i . Remede  contre  la  rage. 

P Renez  la  xoquille  de  deflous  d’une 
huitre  mâle , c’eft-i-dire  de  celles  dont 
le  poiflon  a un  bord  noir , fk  dont  l’écaille 
a en  dedans  des  marques  noires  , quand 
l’huitre  eft  vieille  , 8c  jaune  quand  elle  eft 
encore  jeune.  Faites  la  deffécher  au  four 
jufqua  ce  quelle  fe  rompe  facilement. 
Réduifez-la  en  poudre  impalpable  que  vous 
pallèrez  au  tamis  de  foye , & .vous  la  fe- 
rez prendre  au  malade. 

Il  y a trois  maniérés  d’employer  ce  re- 
mede. La  plus  efficace  eft  de  le  donner  eu 
bol  comme  le  quinquina , en  mettant  cet* 
te  poudre  dans  du  pain  à chanter  mouillé. 
On  peut  le  donner  auftï  dans  du  vin  blanc* 
ou  bien  faire  une  omelette  de  cette  pou- 
dre battue  dans  quatre  ou  cinq  œuf  frais. 
Mais  cette  omelette  doit  être  cuite  avec 
de  l’huile  , car  le  beurre  détruiroit  l’effet 
du  remede.  Et  le  malade  la  doit  manger 
fans  pain  & fans  boire  , &c  ne  manger  en- 
fuite  que  quatre  heures  aptes. 

Ceux  qui  n’ont  été  que  pincés  , léchés 
ou  éraflés , 8c  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
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une  grande  crainte  peuvent  fe  contenter 

de  prendre  une  feule  fois  deux  gros  de  cette 

pondre , les  autres  endoivent  prendre  trois 

fois. 

La  première  dofe  pour  ceux  qui  font 
dans  l’accès , eft  de  fix gros  qu’on  leur  fait 
prendre  le  plus  promptement  qu’il  eft  pof- 
iible  : les  deux  jours  fuivans  on  leur  en 
donne  quatre  gros  à jeun  , & on  ne  leur 
permet  de  manger  que  trois  ou  quatre  heu- 
res après. 

Pour  ceux  qui  font  mordus  à fang  , 8c 
pour  ceux  qui  ayant  été  à la  mer  , n’ont 
pas  été  guéris  , la  dofe  eft  de  quatre  gros 
pour  chacun  des  trois  jours. 

Le  premier  jour  on  le  donne  aux  mala- 
des au  moment  qui  fe  préfente  , & les  deux 
jours  fuivans  à jeun  , en  obfervant  de  mê- 
me de  les  empêcher  de  manger  pendant 
trois  ou  quatre  heures. 

A l’égard  des  animaux  on  proportionne 
la  dofe  à leur  groftèur  , 8c  il  faut  s’atra*- 
cher  à leur  donner  ce  remede  avec  quel- 
que chofe  qu’ils  aiment , pourvu  qu’il  n’y 
ait  point  de  beurre.  L’effet  en  eft  plus 
prompt  j quand  on  peut  le  leur  faire  ava- 
ler avec  de  l’eau  ou  du  vin. 

Cette  poudre  ne  fe  corrompt  point  & 
fe  garde  tant  qu’on  veut , pourvu  qu’elle 
foit  mife  en  un  vaifteau  bien  fermé. 

Nota  > que  lorfqu’on  a pris  le  reme- 
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de  , fi  les  cxcrémens  du  malade  font  en- 
veloppés d’une  elpéce  de  boue  blanche , à 
coup  fur  il  y ayoït  de  la  rage  ; & s’ils  ne 
le  font  point , il  n’y  avoit  rien  à craindre. 

Ce  remede  fe  trouve  aujfi  dam  le  parfait 
Maréchal  de  Soleijfel , mais  mon  s détaillé 
& moins  bien  circonjlancié  que  celui-ci. 

x.  Autre  remede  pour  la  rage. 

Vous  ferez  une  Omelette  de  lîx  œufs> 
que  vous  ferez  cuire  fans  fel  dans  de  l’hui- 
le de  chenevis  , & que  vous  mangerez 
- quatre  heures  après  avoir  mangé  , & vous 
ne  mangerez  rien  de  quatre  heures  après. 

C’eft  le  remede  dont  on  fe  fert  à l’Ab- 
baye de  fai^t  Hubert  aux.  Ardenes , & qui 
eft  alluré. 

On  trouve  difficilement  de  l’huile  de 
chenevis  à Paris,  il  faut  la  tirer  de  Troyes 
en  Champagne  , où  il  s’en  fait  beaucoup. 
Il  faut  avoir  pour  le  mieux  de  l’huile  vier- 
ge , c’eft- à-dire  , celle  qui  fe  tire  fans  feu. 

3 . Autre  remede  contre  la  rage  , ou  mor- 
fure  d'homme  ou  de  chien  enragé. 

Prenez  de  la  valériane  , de  la  petite  or- 
tie , de  l’éclaire  , polipode  de  chêne  , gui- 
mauve , angeliquè  fauvage , angélique  cul-  » 
tivée  de  chacune  quatre  onces  : de  l’écorce 
de  la  racine  de  Jauriola  qui  eft  une  ef- 
pece  de  titiinale>tçois  onces  ; des  bayes  de 
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folanum  , ou  herba  paris , une  trentaine. 
Vous  digererez  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  de  vinaigre.  Il  fuffit  que  le  tout 
foit  imbibé  pendant  deux  jours.  Faites  fé- 
cher  les  (impies  au  foleil , ou  à un  feu  très- 
leger*,  puis  mettez  le  tout  ,en  poudre  , & 
le  réduifez  en  forme  d eleétuaire , dont  la 
dofe  eft  d’une  dragme  dans  du  vin  , du 
bouillon  ou  autre  liqueur  appropriée.  Pour 
les  horames,jorgnez-y  dix  grains  de  fel  vo- 
latil de  corne  de  cerf  ou  de  vipere  , qui 
feront  merveilles.  L’éleûeur  de  Saxejean- 
Ceorges  I V.  faifoit  grand  cas  de  ce  re- 
mede.  Chambon  , en  fon  Traité  des  mi- 
nes , pag.  474. 

4.  Autre  remede  centre  la  morfure  d’un 
chien  enragé. 

Prenez  de  la  rhue , armoife  > bétoine  à 

Îietites  feuilles , du  chardon  à foulon  , de 
a femence  du  même  , une  once  de  la  pe- 
tite fauge  , une  poignée  de  chacune  de  ces 
plantes.  Etant  coupées  & hachées  , verfez 
de  (Tu  s une  livre  , c’eft-à-dire , chopine  de 
bon  vinaigre  , & laiffez  le  tout  en  diges- 
tion pendant  cinq  ou  lix  heures.  Après 
quoi  prefiez  le  tout  , Sc  mettez  fur  la 
morfure  ces  herbes  prelfées , & tenez  tou- 
jours la  playe  de  la  morfure  ouverte.  Met- 
tez dans  trois  onces  de  ce  vinaigre  deux 
gros  de  thériaque  & les  faites  avaller  aux 

grandes 
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grandes  perfonnes  , &.  à proportion  pour 
Ls  perfonnes  délicates  ou  plus  jeunes.  Il 
faut  continuer  cette  boifion  pendant  neuf 
jours  plus  ou  moins  fuivant  le  befoin  , &c 
renouveller  l’application  des  herbes  tous 
les  jours.  Je  tiens  ce  remede  d’un  CfHcier 
qui  avoir  foin  de  la  meute  des  chiens  de 
l’Eletteur  de  Brandebourg  Frederic-Guil- 
laume.  C bambou  en  fon  Traité  des  Mines, 
pag.  4S9.  . 

5.  Spécifique  contre  les  fièvres  tierces 
& double-tierces. 

Faites  bouillir  dans  un  vaifîeau  de  verre 
un  poilTon  d’eau  commune  , dans  laquelle 
vous  ferez  dilïoudre  une  once  de  fel  de 
tartre  bien  pur  & bien  blanc  : filtrez  en- 
fuite  la  liqueur  par  le  papier  gris  , & la 
verfez  dans  une  fiole  de  verre  que  vous 
boucherez.  Diflolvez  autant  de  lel  armo- 
niac  dans  pareille  quantité  d’eau  , filtrez- 
la  & verfez  la  liqueur  dans  une  autre  fiole 
à part.  Mêlez  huit  ou  dix  gouttes  de  cha- 
cune de  ces  liqueurs  dans  un  bon  verre 
d’eau  de  mélifle  diftillée , & faites-le  pren- 
dre au  malade  dans  le  tems  du  frifion  , 
après  l’ufage  des  remedes  généraux  , ob- 
fervant  de  le  tenir  bien  chaudement  dans 
le  froid  , de  lui  changer  de  linges  dans  le 
chaud , & furtout  de  réitérer  l’ufage  de  ce 
Tome  III.  T 
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remede  , s’il  ne  fait  pas  fon  effet  dès  la 

première  fois. 

Outre  que  ce  remede  eft  infaillible  pour 
les  fièvres  tierces  , il  eft  encore  très-falu- 
taire  pour  les  petites  véroles  j puifqu’en 
purgeant  les  humeurs  , il  fait  tranfpirer  , 
8c  pouffe  au  dehors  la  malignité  , qui  fe 
trouve  répandue  dans  toute  leur  maffè  *,  & 
fait  par  ce  moyen  lever  incontinent  des 
puftules  remplies  des  excrémens  & des  im* 
puretés  du  fang , d’où  s’enfuit  la  guérifon 
du  malade.  Glafer. 

6.  Autre  remede  contre  la  fièvre  tierce 
ou  double  tierce. 

Prenez  du  vitriol  blanc  ou  couperofe 
blanche  depuis  un  grain  jufqu’àcinq;  fai- 
tes-en des  tablettes  avec  de  la  farine  & 
du  fucre.  Vous  le  ferez  avaller  au  malade  , 
& lui  ferez  prendre  un  bouillon  gras  par 
deffus.  Ce  remede  agit  par  le  vomiffement 
avec  grande  douceur , & il  n’interreflè  ja- 
mais l’eftomac.  Chambon  en  fon  Traité  des 
Mines  , page  290. 

7.  Spécifiques  contre  les  fièvres  quartes 
& double-quartes. 

Comme  on  ne  voit  gueres  de  maladies 
plus  fréquentes  que  les  fièvres  intermit- 
tentes , & qu’il  y en  a de  fi  obftinées  , 
qu’il  eft  très-difficile  de  les  vaincre  par 
l’ufage  des  remedes  ordinaires  ; on  a bien 
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voulu  diminuer  quelque  chofe  du  chagrin 
& de  la  peine  que  les  Médecins  onr  à les 
traiter  , en  leur  communiquant  des  reme- 
des  fjpécifiques  , dont  les  effets  font  con- 
firmes par  une  infinité  d’expériences  , qui 
ont  réufli  heureufement. 

Verfez  un  demi  feptier  d’efprit  de  vin  bien 
reétifié  dans  une  cucurbite  de  verre  , &r  y 
ayant  fait  diiloudre  quatre  dragmes  de 
camphre  en  poudre, mettez  le  vaiifeau  légè- 
rement couvert  d’un  morceau  de  papier,  au 
bain  marie , dont  vous  entretiendrez  dou- 
. cernent  la  chaleur  toujours  égale  , jufqu’a 
ce  qu’il  fe*foit  élevé  & formé  fur  la  fu- 
perhcie  de  la  liqueur  une  fubftance  oléa- 
gineufe  tirant  fur  la  couleur  du  jaune  do- 
ré , que  vous  féparerez  après  avoir  remar- 
qué qu’il  n’en  monte  plus.  Confervez  cet- 
te liqueur  dans  une  fiole  de  verre  bien 
bouchée  , pour  en  donner  au  malade  trois 
gouttes  avec  une  goutte  d’efiènce  de  ca- 
nelle  , dans  un  grand  verre  d’eau  de  mé- 
lifle  diftillée  au  commencement  du  frif- 
fbn , obfervant  de  le  bien  couvrir  pendant 
le  froid  de  la  fièvre  , 8c  de  le  changer  en- 
fuite  de  linges  chauds  dans  le  tems  qu’il 
fuera. 

Ce  remede  a tant  de  fois  été  expérimen- 
té , qu’on  ne  fait  point  de  difficulté  d’af- 
furer  qu’il  eft  infaillible  , étant  pris  avec 
les  précautions  nécelfaires , qui  font  de 
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Cligner  une  fois  ou  deux  au  plus  , & de 
bien  purger  le  malade  dans  les  intervalles 
des  accès  , & de  réitérer  auilî  l’ufage  du 
reinede  jufqu  a ce  qu’il  ait  fait  entièrement 
ceflèr  la  fiéyre  j ce  qui  arrive  à la  fécondé 
ou  troifiéme  prife  , 8c  quelquefois  meme 
dès  la  première  fois.  Glajer. 

S,  Kinkina  préparé  par  Peau  de  vie. 

Prenez  un  matras  qui  tienne  au  moins 
trois  pintes  , vous  y mettrez  deux  onces 
de  bon  kinkina  en  poudre  avec  une  pinte 
d’eau  de  vie  par  delïus.  Bouchez  légère- 
ment le  matras  8c  le  faites  infrtfer  nir  la 
cendre  chaude  pendant  deux  fois  vingt- 
quatre  heures.  Filtrez  votre  infufion  par 
un  linge  blanc  & preflèz  le  marc.  Enfers 
niez  cette  infufion  dans  une  bouteille  , 
puis  prenez  ce  marc  avec  une  bonne  poi- 
gnée de  feuilles  d’abfinthe  > faites  bouillir 
le  tout  enfemble  dans  trois  demi-feptiers 
d’eau  , que  vous  réduirez  à moitié. 

Pallez  & preflez  votre  infufion  , mettez 
dans  cette  deco&ion  demi-livre  de  fucre,& 
en  faites  un  firop  que  vous  mêlerez  avec 
votre  première  infufion  de  kinkina. 

La  aofe  eft  de  trois  cuillerées , trois  fois 
par  jour  pour  les  grandes  perfonnes.  On 
peut  éloigner  les  dofes  & la  quantité  fui- 
vant  l’état  du  malade.  Cette  préparation 
eft  fouyeraine > 8c  a été  plusieurs  fois  éprou- 
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vce.  Chambon  en  fon  Traité  des  Mines  * 
page  z 9 4. 

9.  Préparation  de  plufieurs  taux  minera- 
les  artificielles , dont  les  propriétés  ont 
les  mêmes  effets  que  les  naturelles . 

De  tous  les  fecours  que  l’on  reçoit  dans 
la  Médecine  , pour  la  guérifon  des  mala- 
dies longues  & rébelles , il  n’y  en  a guéres 
de  plus  lalutaires  que  l’ufage  des  eaux  mi- 
nérales , qui  font  fouvent  des  cures  fur- 

f Tenantes,  après  avoir  inutilement  tenté 
effet  des  remedes  ordinaires.  Mais  parce 
que  la  vertu  de  ces  eaux  confifte  principa- 
lement dans  certains  efprits  fubtiles  & va- 
poreux , dont  elles  fe  chargent  en  paflant 
par  les  minières  des  métaux  & des  miné- 
raux , il  arrive  que  , fi  elles  ne  font  prom- 
ptement bues  fur  les  lieux  , ces  parties  fpi- 
ritueufes  font  fi  volatiles  , qu’elles  s’exha- 
lent prefque  toutes , quelque  foin  que  l’on 

F renne  de  bien  boucher  les  bouteilles  où 
on  tranfporte  ces  eaux  ; & qu’ainfi  étant 
deftituées  de  vertu , elles  n’opérent  pas  les 
mêmes  effets  que  fi  elles  étoient  prifes  im- 
médiatement au  fortir  de  leurs  fourc#s. 

C’eft  ce  qui  a fait  penfcr , que  s’il  étoit 
poffible , pour  le  foulagemeut  d’un  grand 
nombre  de  malades  ( qui  n’ont  ni  la  com- 
modité , ni  le  moyen  d’aller  fur  les  lieux  ) 
de  remedier  à cet  inconvénient , en  pré- 
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{tarant  des  eaux  artificielles  , qui  euflènt 
es  mêmes  propriétés  que  les  naturelles  , 
on  rendroit  un  fervice  d’autant  plus  ccnfi- 
dérable  au  public  , que  la  fanté  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  de  la  vie.  On  s’eft 
donc  appliqué  dans  cette  vue  , a recher- 
cher les  moyens  les  plus  propres  pour  y 
parvenir  -,  & l’on  s’y  eft  conduit  avec  tant 
d’exaétitude  , que  la  chofe  a réufïi  com- 
me on  l’avoit  efpéré.  Car  après  avoir  exa- 
miné l’analife } que  plufieurs  habiles  gens 
ont  faite  de  la  plupart  des  eaux  minérales  , 
8c  remarqué  la  nature  des  principes , qui 
entrent  dans  leur  compofîtion , on  a choifi 
de  femblables  fubftances  qu’on  a préparées: 
de  la  même  maniéré  > & dans  les  mêmes 
dofes  & proportions  quelles  fe  rencon- 
trent dans  ces  eaux  naturelles  ; Sc  on  a 
rrouvé  par  une  infinité  d’expériences  , que 
les  eaux  artificielles  qu’on  a compofées  y 
produifoient  les  mêmes  effets  que  celles 
qui  font  prifes  dans  leurs  propres  fon- 
taines. 

Il  eft  vrai  que  quelques  perfonnes  ont 
déjà  voulu  exécuter  ce  deftèin  , mais  faute 
d’avoir  aflèz  examiné  les  principes  des 
eaux  dont  ils  ont  prétendu  imiter  la  natu- 
re , & de  fçavoir  bien  régler  leurs  prépa- 
rations félon  les  loix  de  la  Chymie  , le 
fuccès  leur  a fait  connoître  qu’ils  fe  font 
trompés  dans  leur  entreprife , puifque  l’ik- 
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fagé  quils  ont  fait  des  eaux  de  leur  com- 
poiîcion  dans  les  mêmes  maladies  que  les 
eaux  minérales  guériflènt , n’a  nullement 
répondu  à leur  intention , les  malades  n’en 
ayant  reçu  aucun  foulagement. 

C’eft  pourquoi , après  avoir  remédié  à 
ce  défaut  par  une  compofition  plus  jufte  & 
plus  exaéte,tant  de  la  part  de  la  matière  que 
de  celle  de  la  préparation  , & ayant  fait 
enfuite  quantité  d’expériences  qui  ont  tou- 
tes heureufement  réulli  ; on  n’a  pas  crû  en 
devoir  plus  long-tems  garder  le  fecret , ni 
priver  le  public  des  avantages  qu’il  en  peut 
tirer  dans  les  plus  grands  befoins  de  la  vie. 
Voici  donc  la  maniéré  qu’il  y faut  procé- 
der pour  réufïir  furement.  Glafer. 


i o.  Eaux  minérales  artificielles  femblables  k 
celles  des  four  ces  & des  fontaines  de  Bour- 
bon-l'Archambault  , de  Nerry  , de  Vic-le- 
Comte  , de  Vtchj , du  Mont-d'Or , &c. 

• 

Faites  fondre  une  livre  de  rapure  d’étain 
dans  une  grande  cuillère  de  fer  , puis  joi- 
gnez-y quatre  onces  de  fel  commun  , & 
agitez  le  tout  fur  le  feu  avec  une  fpatule 
de  fer  pendant  un  quart  d’heure  ; verfez 
enfuite  par  inclination  cet  étain  fondu 
dans  qtielqu’autre  vaiffeau  , & vous  trou- 
verez au  fond  de  la  cuilliere  unemalïë 
de  matière  terreftre  , faline  & grisâtre  , 
dont  une  dragrae  en  poudre  mife  en  infïl- 
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fion  & diffoute  avec  autant  de  fel  poIT- 
crefte  , dans  chaque  pinte  d’eau  commune 
tiède  , eft  un  excellent  remede  contre  un 
grand  nombre  de  maladies  chroniques  & 
rebelles  , dont  nous  allons  marquer  quel- 
ques unes  des  principales,!!  on  fait  prendre 
de  cette  eau  tous  les  matins  à jeun  pendant 
dix  ou  quinze  jours  , depuis  deux  verres 
jufqu  a quatre  ou  cinq. 

Les  principales  propriétés  de  cette  eau 
étant  de  purger  , déterger  , réfoudre , at- 
ténuer , echauffer  8c  fortifier , elle  corrige 
les  humeurs  peccantes , évacue  les  féra- 
fités  , purifie  8c  fubtilife  le  fang  , guérit  ta 
diarrhée , la  diflènterie  , & l’hidropifie 
naiffànte  , incife  & purge  la  pituite  & la 
mélancolie  , & emporte  les  fièvres  tierces 
& quartes , les  plus  longues  8c  difficiles  à 
vaincre.  Glafer. 

1 1 . Eau  minerait  artificielle  aigrette 
& rafraichijfante. 

Mettez  une  demie  livre  de  limaille  d’a- 
cier , avec  deux  drachmes  de  fouffre  vif 
<.  ou  minerai  en  poudre  , dans  une  petite 
poêle  de  fer  neuve  , fur  quoi  vous  verferez 
goutte  à goutte  un  demi  verre  d’eau  com- 
mune chargée  d’une  drachme  d’efprit  de 
fouffre , 8c  ayant  expofé  çette  matière  à 
l’air  , en  la  remuant  de  tems  en  tems  avec 
une  fpatule  de  fer , jufqu  a ce  qu’elle  pa- 
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foiflc  couverte  de  rouille , vous  y joindrez 
une  demie  livre  d’alun  de  roche  en  poudre 
& mettrez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifTe  , large  d’ouverture  , avec  huit  pintes 
d’eau  commune  que  vous  mettrez  en  di- 
geftion  fur  un  feu  de  fable  modéré  pen- 
dant douze  heures,  & ayant  enfuite  filtré 
la  liqueur  par  le  papier  gris  , vous  la  gar- 
derez dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bou- 
ché pour  en  donner  huit  ou  dix  gouttes 
dans  chaque  pinte  d’eau  de  fontaine  au 
malade  , qui  en  doit  ufer  de  la  manière 
qui  fuit. 

Cette  eau  étant  prifé  tous  les  matins  £ 
jeun  &c  trois  heures  après  le  diner , depuis 
deux  verres  en  augmentant  peu  à peu  juf- 
qu’à  fix  , pendant  quinze  ou  vingt  jours 
après  s’être  fait  faigner  & purger  félon  l’in- 
difpofition  du  malade  produit  les  mêmes 
effets  que  celle  de  Spa  , de  Fougues  , de 
Provins  , de  faintMyon  , &c.  puifqu’elle 
tempère  les  chaleurs  du  foye  & des  en- 
trailles , purge , nettoye  & fortifie  i’efto*- 
mae  ; décharge  le  fable  des  reins,  tempè- 
re les  ardeurs  d’urine , déterge  & cicatri» 
fe  les  ulcères  de  l'uretère  , de  la  veille  8C 
, de  l’uretre  ÿapaife  les  coliques  bilieufes  Sc 
néphrétiques  , & tempère  toutes  les  par- 
tie? du  bas  ventre  •,  cfe  forte  qu’en  les  ré- 
tabli liant  dans  leur  conftitution  naturelle 
elle  les  met  en-  état  de  bien  faire  toute» 
leurs  fonctions.  Glafcp-  T v 
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xz.  Eau  minérale  artificielle  aîgrtlif 
& défopilative. 

Mettez  dans  une  pocle  de  fer  neuve  y 
une  demie  livre  de  ces  petites  écailles 
qui  fe  détachent  du  fer  rouge , l’orfqu’oa 
le  bat  fur  l'enclume  , 8c  que  les  forcerons 
appellent  frafier , 8c  verfez  dellus  a peti- 
tes gouttes  un  demi  verre  d’eau  commune' 
mêlée  en  deux  drachmes-  d’efprit  de  fel  y 
laiflèz  le  tout  à l’air  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours  ; puis  étant  fec  & pulverifé , met- 
tez-Ie  dans  un  pot  de  terre  vernifle , com- 
me ci-deflus  , avec  trois  drachmes  de  vi- 
triol commun  calciné  i.  blancheur  *,  fur 
quoi  vous  verferez  huit  pintes  d’eau  com- 
mune , 8c  laiflerez  le  tout  en  digeftiom 
pendant  vingt-quatre  heures;  enfuite  ayant: 
filtré  la  liqueur  par  le  papier  gris  , voua 
la  garderez  dans  des  bouteilles  de  verre 
bien  bouchées  poux  en  donner  au  malade: 
huit  ou  dix  goûtes  dans  chaque  pinte  d’eau 
de  fontaine. 

Cette  liqueur  étant  compofée  de  fem— 
blables  principes  que  les  eaux  de  Forges 
de  faint  Paul , de  Roiien  , de  Bourberou.- 
ge de  Pont-Normand  , de  Vahls  , &c„ 
outre  les  propriétés  quelle  a de  rafraîchir 
d’humeéter  , d’ouvtir , pénétrer  8c  déter— 
ger  comme  la  précédente  > elle  a encore- 
celles  de  lever  les  obftruétions  du  foy e;  > 
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de  la  rate  &:  du  méfentere  ; réfout  les 
fchires  , ouvre  & déterge  les  abcès , purge 
& arrête  les  flux  bilieux  hépatiques  & dif- 
fenteriques  , provoque  & régie  les  ordi- 
naires des  femmes  , fortifie  les  parties  na- 
turelles , & les  rend  habiles  à la  généra- 
tion , débouche  les  obftruétions  des  vaijf. 
féaux  , guérit  les  rhumatifmes  , en  adou- 
ciflant  l’acrimonie  des  férofités  qui  picot- 
tent  les  membranes  des  nerfs , fortifie  les 
parties  & empêche  les  tremblemens  de  tê- 
te , de  bras  & de  mains  ; elle  purge  les 
férofités  , ineife  la  pituite  crafle  & vif- 
queufe  , évacue  l’eau  des  hydropiques  , 
étant  prife  avec  les  précautions  que  nous 
avons  marquées  ci-deflus. 

1 3 . Emplâtre  pour  les  hernies , ou  def~ 
centes  de  boyaux  , de  Glafer . 

C’eft  une  chofe  déplorable , que  tant  de 
petfonnes  foient  incommodées  des  def- 
cehtes , & que  peu  de  gens  fe  foient  appli- 
qués à chercher  d’autres  remedes  que  les 
Brayers  ou  bandages  ordinaires  , pour  re- 
médier à de  fi  fâcheufes  infirmités*  II  elt 
vrai  que  la  chofe  n’eft  pas  impoflïble  ; mais 
le  profit  qu’en  retirent  ceux  qui  en  ont 
trouvés  d’afliirés  , les  auroit  toujours  fait 
tenir  fort  fecrettement  cachés  , fi  une  per- 
fonne  dcfintérelfée  ne  s’étoit  réfolue  de 
communiquer  au  public  la  préparation  de 
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cet  emplâtre  > qui  a la  propriété  de  réunir 
& cicatrifer  l’ouverture  du  péritoine  , &t 
de  guérir  par  ce  moyen  prefque  toutes  for- 
tes d’hernies , étant  appliqué  comme  il 
faut. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  verniffe  fur  utn 
petit  feu,  l’huile  tirée  de  vingt-cinq  jaune» 
d’œufs  durs  -,  çuis  cette  huilç  commençant 
à bouillir  , melez-y  quatre  onces  de  réfi- 
ne avec  autant  de  maftic  le  tout  en  pou- 
dre , eh  remuant  continuellement  avec, 
une  fpatule  de  bois  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  fondu  8c  bien  incorporé  , après  quoi  * 
tirez  le  pot  du  feu  , 8c  y ajoutez  quatre, 
onces  d’huile  d’afpic  , deux  onces  d huile, 
de  romarin  8c  deux  onces  de  baume  blanc 
d’Egypte , remuant  toujours  tant  que  tou- 
tes ces  drogues  fôient  parfaitement  liées 
enferable , ne  parmllent  plus  faire  qu’u- 
ne meme  fubftance  uniforme.  Alors  cou- 
vrez le  pot  d’un  plat  d’étain  avec  une  fer- 
viette  par  de  (Tus , jufqu’à  ce  que  l’onguent 
fbit  refroidi.  Etendez-en  Fépailïèur  d’un- 
demi  écu  blanc  fur  une  peau  de  chien  bien 
préparée  , que  vous  appliquerez  fur  l'ou- 
verture du  péritoine  après  avoir  fait  dou- 
cement rentrer  l’inteftin  ) 8c  ayant  mis  le 
brayer  par  deffus  , vous  taillerez  cet  em- 
plâtre fix  famines  fut  la  partie  fans  le  le- 
ver , après  lequel  tems  vous  trouverez  l’ou- 
verture réunie  par  une  cicatrice  formée; 
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i^ae  vous  lailïèrez  confolider  , en  vousfer- 
vant  encore  du  brayer  pour  quelque  tems- 

14.  Remede  fimpathique  pour  les 
Hernies. 

Au  printems  ou  plutôt  dans  le  courant 
du  mois  de  Mars , menez  dans  un  bois  ce- 
lui qui  eft  attaqué  de  cette  maladie.  Cou- 
pez un  jeune  chêne  & le  fendez  depuis  la 
racine  jufques  près  la  pointe  du  chêne. 
Vous  lierez  cette  pointe  pour  l'empêcher 
de  fe  fendre  entièrement.  Alors  que  deux 
perfonnes  tirent  chacun  de  fon  côté  la  moi- 
tié du  chêne  •,  faites  palier  le  malade  tout 
nud  a travers  cés  deux  moitiés  de  chêne. 
Lorfqu’il  y aura  pâlie  , il  faut  avoir  foin, 
de  lier  le  chêne  en  plulieurs  endroits.  Et  à 
mefure  que  le  chêne  fe  confôlidera  , l’her- 
nie  fe  guérira.  Ce  remede  vient  d’un  Mé- 
decin Juif  de  Léopol , dans  la  Ruffie  Rou- 
ge on  petite  Pologne.  Chambon  , en  fon 
Traité  des  Mines  , page  450. 

ij.  De  la  fièvre  coh  tin  ne. 

ta  fièvre  en  général  eft  une  contraébiott 
véhemente  , Sc  quelquefois  convullive 
du  cœur  , caufée  par  L’acrimonie  des  ef- 
prits  animaux  , accompagnée  de  la  fré- 

Îuence  du  pouls  , de  la  chaleur  , de.  la: 
>if  & d’autres  fimpcomes. 

Les.  fièvres  qui  ne.  quittent  point  depuis 
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quelles  ont  commencé  jufqu’à  ce  qu’elles 
finiflènt  fans  retour  , font  nommées  con- 
tinues fimples  *,  mais  fi  elles  ont  d’autre*, 
accès  , &c  que  l’un  revienne  avant  que 
l’autre  foit  fini , ce  font  des  continues  com- 
pofées  ; elles  pourront  encore  être  conti- 
nues , vagues  ou  réglées. 

Le  pouls  indique  d’ordinaire  l’état  du 
cœur  , fi  cet  état  eft  naturel  » le  pouls  eft 
réglé  ; fi  le  mouvement  du  cœur  eft  vio- 
lent & trop  fréquent  , le  pouls  fe  déréglé 
à proportion  , & indique  la  fièvre.  Par  la 
véhemente  contraction  du  cœur  , le  fan  g 
fe  raréfié  davantage  > fon  mouvement  in- 
teftin  eft  augmenté , il  s’échauffe  , & tout 
le  corps  fe  reftent  d’ordinaire  de  fa  cha- 
leur. 

Les  fymptômes  ordinaires  des  fièvres 
continues  font  un  friflon  , un  tremoufle- 
ment  des  parties  membraneufes , une  dou- 
leur de  tête  , une  laflitude  , un  dégoût  s 
avec  la  chaleur  & la  foif.  S’il  n’y  a pas 
d’autres  fymptômes  fâcheux:  , k danger 
n’eft  pas  grand. 

La  bile  eft  fouvent  viciée , de  même  que 
les  autres  humeurs  des  premières  voyes  > 
la  falive  , le  fuc  pancréatique  ; l’acrimo- 
nie de  ces  humeurs  fermente , & diftout 
l’humeur  mueilaginenfe , qui  tapiffe  les 
inteftins  : il  s’en  forme  une  humeur  âcre 
qui  parvient  avec  le  chile  dans  la  malle  du 
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fang  > & entretient  l’agitation  & la  fièvre' 
que  les  efprits  animaux  ont  produit- 

Curation  pour  guérir  cette  fièvre  : lï 
ce  n’eft  qu’une  fimple  pléthore  fermenta- 
tive  , on  défemplira  les  vailïèaux  par  une 
faignée  ou  deux  , & l’on  donnera  des  re-- 
medes  rafraîchilïàns.  On  vuidera  par  quel- 
ques lavemens  émolliens , avec  le  miel  ro- 
fat  ou  le  lenitif.  Si  ce  nctoit  qu’une  fim- 
ple éphémère  ou  fièvre  d’un  jour  , on  fe 
contenterait  de  faire  diète  , de  boire  de 
la  tifanne  & de  prendre  du  repos  : mais  fi  la 
fièvre  pâlie  vingt-quatre  heures , c’eft  une 
fièvre  continue  j il.  faut  faigner  fi  rien  ne 
s’y  oppofe.- 

Si  le  malade  ne  repofoit  pas  >•  à l’entrée 
de  la  nuit  on  pourrait  lui  donner  ce  julep. 

Prenez  deux  onces  d’eau  de  chicorée  > 
autant  d’eau  de  laitue , & cinq  à fix  gros 
de  firop  de  nénuphar  ou  de  diacode  , & 
demi  lcrupule  d’yeux  decrcvilfes  prépa- 
rés. 

Les  bouillons  peuvent  Être  faits  avec  le 
mouron  & le  veau  , ou  la  volaille  5 on  en 
prend  un  de  quatre  heures  en  quatre  heu- 
res , de  dans  les  intervalles  quelques  ver- 
res de  tifane  faite  avec  la  racine  de  chien- 
dent , ou  de  chicorée  &c  la  régliflè. 

Si  la  fièvre  perfevere  , on  réitérera  la 
faignée  Sc  les  autres  rafraîchilïàns  fufdirs. 

La  fièvre  étant  beaucoup  diminuée  , on 
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purgera  de  la  forte  ou  autrement-. 

Prenez  deux  gros  de  fenné  , fix  gros  de 
tamarin  , un  gros  de  rhubarbe  , une  pin- 
cée des  tiges  tendres  de  guimauve  , ou 
deux  onces  de  caflè  écrafée  avec  fes  pépins, 
en  faire  une  ébulition  douce  dans  trois 
verres  d’eau  , pour  qu’il  en  refte  deux  ou 
trois  petits  verres  : on  paflê  la  liqueur  , & 
on  y diiïout  deux  onces  de  manne  & uu 
gros  de  fel  végétal.  On  prend  ces  deux  ou 
trois  petits  verres  à une  heure  dediftance  ;• 
deux  heures  après  le  dernier  verre  on  prend 
un  bouillon.  S’il  étoit  néceflàire  d’une  éva.- 
cuation  plus  grande  ou  de  vomir,  on  ajoû- 
teroit  à ce  fécond  verre  deux  , trois  ou 
quatre  grains  de  tartre  ftibié. 

Les  perfonnes  délicates  fe  purgeront 
comme  elles  ont  accoutumé. 

Si  après  cela  il  y avoit  des  retours  pe^ 
Modiques  , on  pourroit  donner  le  kinqui- 
na.  Je  me  fers  avec  fuccès  d’une  teinture 
de  rofes  , qui  n’eft  pas  la  commune , ôc 
que  je  décrirai  ailleurs.  On  en  prend  de- 
puis hx  gouttes  jufqu’à  douze  dans  un  peu 
d’eau  fucrée  & citronée  , y paflant  quel- 
ques zefts  de  citron , ou  dans  de  la  tifane  » 
elle  rafraîchit  & guérit , c’eft  un  agréable 
fébrifuge.  De  S aulx. 

SI 
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16.  THERIAQUE 

Compofée  publiquement  pat  la 
Compagnie  des  Apoticaires  de 
Paris , eii  préfence  des  Magiftrats,, 
& de  la  Faculté  de  Médecine. 

PROPRIETES. 

LAThériaque  a été  confidérée  dans  tous 
les  tems  comme  un  pui  liant  cordial  , 
& comme  un  remede  excellent  dans  tou- 
tes les  maladies  contagieufes  5c  peftilen* 
tielles.  Elle  eft  regardée  depuis  un  grand 
nombre  de  fiécles  comme  un  préfervatif 
des  plus  allurés  contre  le  mauvais  air  , & 
comme  le  meilleur  antidote  contre  les  pot- 
ions froids  & coagulans  , 5c  contre  les 
morfures  des  bêtes  venimeufes. 

Elle  prévient  fouvent  la  gangrène  , 8C 
dans  quelques  cas  elle  y remedie.  Elle  eft 
d’un  très  - grand  fecours  dans  les  fièvres 
malignes,  dans  la  rougeole  , dans  la  petire 
vérole,  & dans  les  maladies  ou  il  s’agit  de 
déterminer  la  tranfpiration. 

Elle  calme  les  irritations  fpafmodique» 
des  nerfs  & les  mouvemens  convulfifs  des 
tendons  : elle  appaife  les  inflammation» 
d’où  ces  accidens  proviennent , & conci- 
lie le  fommeil. 

Elle  modère  les  douleurs  vives  de  la  gou* 
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te  & des  rhumatifmes , ainfi  que  des  coli- 
ques d’eftomac  , d’entrailles , & même  de 
la  néphrétique* 

Elle  foulage  les  vapeurs , les  palpita- 
tions , & réveille  l’apetit  dépravé*  Elle  fa- 
cilite l’accouchement  Sc  eft  employée  avec 
fuccès  dans  fes  fuites. 

Elle  foulage  les  afthmatiques. 

Elle  appaife  les  toux  violentes  , rend 
l’expectoration  plus  aifée , & digéré  la  cru- 
dite  de  la  pituite. 

Par  cette  raifon  elle  eft  excellente  pour 
calmer  les  coqueluches  des  enfans.  Elle  ar- 
rête le  hoquet , les  vomiflèmens  & les  co- 
liques , & tue  les  vers. 

Elle  modère  le  trop  grand  effet  des  pur- 
gatifs que  l’on  a pris.  Elle  eft  falutaire 
dans  la  diarrhée,  la  lienterie,  la  diffenterie 
& toutes  fortes  de  dévoiemens,furtout  lors- 
que ces  maladies  font  invétérées  , & nonc 
pas  cédé  aux  remedes  généraux  & à la  diète. 

Elle  a été  fouvent  employée  avec  fuccès 
dans  les  fièvres  intermittentes  y & parti- 
culièrement dans  la  quarte , en  la  donnant 
à l’entrée  du  friffon. 

USAGE. 

On  employé  ce  remede  intérieurement 
& extérieurement  : intérieurement  ou  feul, 
ou  mêlé  avec  d’autres  fubftances.  Lorf- 
qu’on  l’employe  intérieurement  feul  > on 
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peut  le  prendre  fur  la  pointe  d’un  cou- 
teau , ou  fi  on  en  craint  le  goût,  en  bol  en- 
velopé  dans  du  pain  à chanter  , ou  entre 
deux  foupes  ; quelques  perfonnes  trouvent 
plus  de  facilité  à l’avaler  délayé  dans  deux 
cuillerées  d’eau  , de  tifane  , ou  de  vin  de 
Bourgogne  ou  d’Efpagne. 

Lorfqu’on  le  prend  intérieurement  mê- 
lé avec  d’autres  fubftances  , on  peut  ufer 
de  toutes  ces  mêmes  maniérés.  On  préféré 
cependant  communément  la  forme  du  bol. 
Si  la  thériaque  eft  mêlée  avec  des  pou- 
dres purgatives  , même  celles  qui  ont  de 
l’a&ivité  , elle  en  tempère  la  trop  grande 
vivacité  , les  adoucit , en  ralentit  l’effet  , 
évite  les  tranchées. 

On  la  marie  tous  les  jours  avec  des  pou- 
dres altérantes  & digeftives. 

On  l’applique  extérieurement  feule  fut 
les  tumeurs  , les  clous  » les  bubons  , les 
charbons  , & fur  les  morfures  des  bêtes 
venimeufes  , & en  forme  d’epithême  fur 
l’eftomac  , quelquefois  mêlée  avec  le  vin  » 
l’eau  vulnéraire  , l’eau  de  vie , l’efpnit  de- 
vin , &c. 

La  dofe  ordinaire  de  la  thériaque  eft 
pour  les  enfans  , depuis  dix  jufqu’à  quin- 
ze , vingt  & vingt-quatre  grains  , félon 
l’âge  , le  tempérament  & la  maladie. 

Les  perfonnes  délicates  en  peuvent 
prendre  depuis  vingt-quatre  jufqu’à  trear 
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te  & trente -fix  grains. 

On  en  peut  donner  aux  plus  robuftes  de- 
puisun  demi-gros  jufqu’à  un  gros,&  même 
jufqu’à  deux  dans  des  occafions  preflantes. 

ObfervAtien  par  rapport  aux  Beftinux. 

Lon  vcrroit'  tous  les  jours  de  nouveaux 
fuccès  de  cette  compofition  fur  tous  les 
animaux  domeftiques  ou  autre , fi  toutes 
les  fois  que  l’on  veut  8c  que  l’on  croit  leur 
donner  de  la  thériaque  , on  employoit  ce 
médicament  fidèlement  compolé.  L’appas 
du  bon  marché  fait  recourir  fouvent  à une 
drogue  qu’on  apporte  des  Provinces  , 8c 
que  l’on  vend  à fort  vil  prix  ; mais  qui 
n’ayant  que  le  nom  de  la  thériaque  , n’en 
a pas  les  vertus.  On  croit  avoir  employé 
fans  fuccès  un  remede  que  L’on  n’a  pas 
réellement  mis  en  œuvre.  La  modiciré  feu- 
le du  prix  devrait  infpirer  de  la  méfiance , 
& tenir  en  garde  contre  un  piège  fi  gref- 
fier , qui  fait  fouvent  perdre  un  animal 
de  prix. 

Oit  l’employe  depuis  une  demi-onae 
jufqu’à  une  once  & une  once  & demie  pour 
les  chevaux.  On  en  enveloppe  dans  dut 
linge  , 8c  on  leur  en  fait  des  billots  qju’on 
leur  paflè  dans  la  bouche  , & qu’on  leur 
lai  lie  mâcher  une  heure  ou  deux  le  matin  , 
£c  autant  le  foir  ; on  leur  en  fait  avaller 
délayée  dans  un  demi  feptier  ou  chopiue 
de  vin. 
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On  la  donne  aux  bœufs  &c  aux  vaches 
à la  meme  dofe  , à peu  de  chofe  près , ou 
par  proportion  à tous  les  autres  animaux. 

Cette  compojition  fe  dijlribue  en  boëtes  ca- 
chetées  de  differentes grandeurs , ah  Bureau 
des  Apottc  aires , Cloître  Sainte-Opportune  , 
& en  leur  Jardin  rue  de  l' Ar b alétre  , Faux- 
bourg  faim  Marcel  à Paris. 

17.  Eau  minérale  céphalique , & purgative 
tout  enfernble  , tirée  de  Chri/lophe  Glafer.  f 

Broyez  exadement  dans  un  mortier  de 
métail , une  once  de  fine  limaille  d’argent , 
jufqu  a ce  qu’elle  foit  réduite  en  poudre 
fort  déliée  & noirâtre  , alors  ajoûtez-y 
une  drachme  de  fleurs  de  fouffre  que  vous 
broyerez  de  nouveau , tant  que  le  tout  foit 
fi  bien  mêlé  , qu’il  ne  paroifle  plus  faire 
qu’une  même  liibftance  uniforme  , que 
vous  mettrez  dans  un  bon  creufet  , à un 
petit  feu  modéré  , l’entretenant  toujours 
égal  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à paraître 
au  bord  de  la  fuperficie  de  la  matière  con- 
tre les  côtés  du  creufet , un  cercle  d’une 
petite  flamme  couleur  de  l’arc-en-ciel  ; 
alors  vous  l’agiterez  promptement  avec 
une  verge  de  fer  , en  forte  qu  elle  ne  fe 
puiflë  mettre  en  grumeaux  ( ce  qui  ren- 
droit  la  préparation  inutile  ) & continuez 
cette  agitation , tant  que  la  partie  combuf- 
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nble  du  fouffre  s’étant  entièrement  évapo- 
rée , la  flamme  celle  de  paroître  , & qu’il 
ne  refte  au  fond  du  creufet  qu’une  chaux 
de  couleur  de  gris  argenté , de  laquelle 
ayant  mis  deux  drachmes  en  poudre  in- 
fufer  dans  chaque  pinte  d’eau  de  fontaine , 
elle  fe  trouve  incontinent  teinte  d’une 
-couleur  de  violet  pâle. 

Outre  que  cette  eau  étant  prife  depuis 
un  verre  jufqu  a trois  tous  les  matins  à 
jeun , pendant  huit  jours , après  s’être  fer- 
vi  des  remedes  généraux  , eft  un  fouve- 
rain  fpécifique  contre  les  maladies  du  cer- 
veau , guénflant  les  douleurs  de  tète  , les 
migraines  , vertiges , épileplîe  , mélanco- 
lie, hypocondriaques,  palpitation  de  cœur, 
veilles  immodérées  , inquiétudes  noctur- 
nes , teinrement  d’oreilles  , & inflamma- 
tion des  yeux  ; elle  eft  encore  un  excellent 
purgatif , qui  débouche  doucement  les 
vailïeaux  , tempere  l’ardeur  des  vifecres  ; 
évacue  les  impuretés  du  bas  ventre  ; pu- 
rifie la  malfe  du  fang  & rétablit  les  efprits 
animaux  dans  leur  harmonie  naturelle. 

Mais  parce  que  toutes  ces  préparations 
d’eaux  minérales  artificielles  fe  peuvent 
altérer 'par  le  tems  , ou  par  la  négligence 
de  ceux  qui  les  gardent , n’ayant  ças  le 
foin  de  bien  boucher  les  vaiflèaux  ôu  elles 
font  contenues;  voici  une  compofition  qui 
n’eft  point  fujette  à cet  inconvénient , par- 
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ce  qu’étant  prefque  auifi  folide  qu’une 
pierre  , les  parties  en  font  fi  bien  liées  , 
quelles  ne  s’en  peuvent  détacher  ni  évapo- 
rer , que  lorfqu’on  la  met  infufer  quelque 
rems  dans  l’eau  chaude , d’où  vient  qu’el- 
le  peut  même  être  tranfportée  par  tout  , 
fans  aucun  inconvénient. 

Mettez  fondre  à petit  feu  & fort  len- 
tement , demi-livre  de  fouffre  commun 
groffierement  concalfé  , dans  un  vaillèau 
de  terre  vernilfé  & large  d’ouverture  \ 
puis  étant  en  fufion  , mêlez-y  peu  à peu 
deux  drachmes  de  Crocus  martis , avec  au- 
tant d’alun  en  poudre  fort  fine  , & quatre 
drachmes  de  fel  de  nitre  fixe  , le  tout  bien 
pulverifé  & exactement  mêlé  enfemble  j 
agitant  toujours  ces  matières  avec  une  fpa- 
tule  de  bois , tant  quelles  ne  falfent  plus 
qu’un  corps  liquide  parfaitement  unifor- 
me ; & obfervant  de  ne  donner  qu’autanc 
de  feu  qu’il  en  faut  pour  entretenir  Am- 
plement la  matière  en  fufion.  Cela  fait , 
vous  donnerez  telle  figure  qu’il  vous  plai- 
ra à cette  maire  , en  la  verfant  toute  chaude 
dans  de  petits  vaillèaux  de  terre  vernilïes 
ou  fur  un  marbre  , après  les  avoir  humeCtc 
d’eau  pour  empêcher  que  cette  matière  ne 
s’y  attache , parce  quelle  prendra  la  figure 
du  vaillèau  où  elle  fera  verfée. 

Cette  efpéce  de  pierre  communique  fa 
vertu , en  la  mettant  infufer  pendant  cinq 
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ou  fîx  heures  , -dans  le  fextuple  de  fon 
poids  d’eau  bouillante  un  peu  d’abord , 
puis  paflablement  chaude  fans  une  dimi- 
nution notable  de  fon  volume  , en  forte 
quelle  peut  fervir  fort  long-tems  au  mê- 
me ufage.  Cette  infufiou  étant  prife  dans 
la  même  quantité  & avec  les  mêmes  pré- 
cautions que  les  eaux  précédentes  , opère 
à peu  près  les  mêmes  effets  j puifquelle 
hume&e  , rafraîchit , ouvre , pénétre , ré- 
lout  j purge  , déterge  & fortifie  les  vifeé- 
res  & toutes  les  autres  parties  du  corps 
avec  tout  le  fuccès  qu’on  en  peut  attendrez 

j 8 .Or  v'egctdble  en  arbre  de  folcil. 

Prenez  une  drachme  d’or  en  limaille  , 
en  feuille  ou  en  chaux  ; plus  trois  drachmes 
de  limaille  d’argent  , avec  douze  drach- 
mes de  mercure  tiré  du  cinnabre  ordinai- 
re, ou  même  tiré  du  fublimé.  Mêlez  bien  le 
tout  dans  un  grand  matras  &c  le  boucherez 
feulement  avec  du  coton , vous  le  mettrez 
fur  un  feu  médiocrement  chaud , & vous 
verrez  la  matière  croître  & végéter  de  jour 
en  jour  en  forme  de  feuilles , ce  qui  peut 
arriver  en  moins  de  trois  femaines.  C’eft 
une  curiofité  de  l’art  ; mais  Quercetan  pré- 
tend qu’on  en  peut  faire  ufage  pour  1a 
Médecine. 

Fin  du  Temt  trotjïéme. 
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doux,  149.  par  fleurs  argfcntées  de  mercure  > 
155.  par  l’aftre  du  mercure  , 171.  par  l’ant 
moine  diaphonique , 103.  par  antimoine,  117 
Vers  , détruits  par  le  firop  de  mars  , 69 . paj^Ié 
mercure  doux , 149.  par  fleurs  prgci^é:s*#(u 
mercure  , i<f.  par  le  préepité,  i$6.  liai. 

, fel  de  fouffre , ' 40V 

Vertiges  .guéris  parle  Karaté , 4 a ,\pi 4 

Vefiîe , fccourue  par  le  fel  de  mars, 

Vifcofkés  de  l’cïïomac  , évacuées , 7 S 

tllcércs  baveux  , corrigés  par  crocus  de  mars, 5 8. 
puants,  foulagés  par  l’étain  , ni.  Scrophuleux 
& chancreux  , guéris  ,117.  Véroliques  , guéris 
par  l’arcane  corallin,  143.  Malins  , corrigés 
par  l’efprit  du  mercure , 1 par  faifratv  d»s 
métaux  , 197.  Internes  , guéris  par  l’îruile  dou- 
ce de  vitriol,  168.  parl’aftre  du  mercure, 171. 
par  l’antimoine  diaphorécipuc  , 103.  par  fel 
d’antimoine  , 1 6z.  Mondifiés  par  l’efprit  de 
fel  , »79.  par  criftaux  de  fel  commun  , 184-. 
par  le  fouffre  doux  du  vitriol 35  p.  par  le  fel 
de  vitriol,  3<fi.  De  la  bouche  , guéris  par  l’a- 
lun , 3 ix.  Defféckés  par  vitriol  fublimc,36i, 
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DES  MALADIES.  ' 477 
.Opiniâtres  & corrofifs,  guéris  par  rubis  d’arlé- 
nic , . 374 

iVomiffement , a rêté  fur  le  champ  par  l’efprit 
de  fel  eflentiel , ' ' 181. 

Utérus,  fes  pallions  réprimées  par fouffre  de  ve- 
nus, 100 

y itinéraire , intérieur  dans  l’huile  de  fouffre,  3 97 

Y. 

y Eux  , foulagés  par  le  fel  armoniac  , 31  fi 
Lavés  avec  eau  aigrelette  de  vitriol, 344 
piu  pour  leur  maladie,  tirée  de  l'antimoine, 


*''in  foi  Tables  des  Matières  & des  Maladies  fa 
preifiéme  Volmtt 
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